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TOMÉ QUAT0RZ1ÈME. — I* BULLETIN. 
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Presents: MM. Ie baron Kervyn de Lettenhove, président; 
Alphonse Wauters, secrétaire - trésorier ; Stamslas 
Bormans, Charles Piot, Léopold Deyillers, Gilliodts- 
van Severen, membres ; L. Vanderkindere, Napoléon 
de Pauw, membres suppléants. 

Le proces-verbal de la séance du 8 novembre 1886 
est lu et approavé. 
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M. Ie secrétaire informe la Commission qu'il a re$u pour 
elle, de M. Ermanno Ferrero, meinbre de 1'Académie 
royale des sciences de Turin, une notice consacrée è la 
vie et aux travaux de feu M. Gachard (Luigi Prospero 
Gachard, Comme mor az ion e. Torino, Ermanno Loescher, 
1886, in-4° de 54 p.) et qui a été insérée dans les Mémoires 
de l'Académie citée plus baut (2* série, t. XXXVIII). 
M. Ferrero s'est étcndu principalement sur les nom- 
breux voyages ent repris par notre regretté collègue dans 
les différents dépóls de l'Europe, afin de rendre aussi 
complètes que possible ses différentes publications; il ana- 
lyse ces der nier es, en signale la nouveauté et I'importance, 
et montre combi en l'histoire des derniers siècles a d'obli- 
gations è M. Gachard. 

En terminanl, il rend un hommage mérité aux services 
que notre eminent confrère a rendus è la science histo- 
rique. « Si, dit-il, Ie XVI 6 siècle nous a révélé un si grand 
nombre de secrets politiques, si Charles-Quint, Philippe II 
et ses ministres, Guillaume Ie Taciturne, se montrent & 
nous sous des traits vifs, précis, dégagés d'ohscurité, ce 
resul tat est dü en grande parlie k Gachard. » M. Ferrero 
fait aussi l'éloge du caractère de notre confrère et des 
travaux accomplis par lui dans ses fonctions d'archiviste 
général du royaume de Belgique. 

La Commission, en remerciement des marques de sym- 
pathie donnés a 1'un de ses membres par M. Ferrero, 
décide que cette analyse de son travail figurera en téte 
du Bulletin. 
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OUVRAGBS OFFERTS A LA GOMMISSION. 

La Commission a re$u : 

Du Ministère de Plostruction publique, des Beaux-Arts 
et des Col les, de France . 

Répertoire des travaux historiques, contenant ï analyse 
des publications faites en France et d Vétranger sur Vhis- 
toire, les monuments et la langue de la France, pendant 
l'année 1883, t. III, n° 4. Paris, 1886, grand in-8°. 

Les archives angevines de Naples. Étude sur les registres 
du roi Charles i er , par Paul Durieu. T. l er , Paris, 1886, 
in -8° (fascicule 46 e de la Bibliolhèque des écoles fran^aises 
d'Atbènes et de Rome). 

La cavaliers at hé niens, par Albert Martin. Paris, 1880, 
iü-8° (mêrae colleclion, fascicule 47 e ). 

Les archives de lintendance sacrée d Délos (315-166 
avant Jésus-Chrisl), par Théophile Homolle. Paris, 1887, 
in-8° (méme collection, fascicule 49 e ). 

De May» Inventaire des sceaux de la collection Clairetn- 
bault d la Bibliolhèque royale, t. II. Paris, 1886, in-4°. 

Xavier Charmes, Le comité des travaux historiques et 
scientifiques (histoire et documents). Paris, 1886, 3 vol. 
in-4°. 

La librairie des papesd'Avignon, par Maurice Faucon, 
t. II. Paris, 1887, in^8°. 

De la Société archéologique de Namur : 

Annales de la Société, t. XVII, 1" livr. Namur, 1886, gr. 
in-8\ 

De la Société des antiquaires de la Morinie : 

Bulletin historique, XXXV année, n" 138, 139 et 140 
(avril & décembre 1886). Saint-Omer, 1886, in-8*. 
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De la Sociélé d'agricullure, sciences et arts de Valen- 
ciennes : 

Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique, 
XXXVIII 6 année, n os 9, 10 et H (septembre è novembre 
1886). Valenciennes, in-8°. 

De la Société historique de la Basse-Saxe : 

Zeitschrift des historischen Vereins fur Niedersachsen, 
année 1886. Hanovre, in-8°. 

Du Museums Vereins de la principauté de Lüneburg : 

Siebentet*, achter und neunter Jahresberichldes Museums 
Vereins, 4884-1885, in-8°. 

De la R. Sociela Romana di S tor ia Patria : 

Archivio, t. IX, livr. 3 et 4. Rome, 1886, in-8°. 

De M. Lameere, procureur général è la cour d'appel de 
Gand : 

Le procureur général Würth. Bruxelles, 1886, in-8°. 

De MM. Reussens et Barbier : 

Analectes pour servir d Vhistoire ecclésiastique de la 
Belgique, 2 e série, t. IV (ou t. XX), 2 e livr. Louvain, 1886, 
iu-8°. ' 

De M. Ermanno Ferrero, membre de l'Académie royale 
des sciences de Turin : 

Luigi Prospero Gachard, Commemorazione scritla del 
socio E. Ferrero. Tnrin, 1886, in-4°. 

Remerciemtnls et dépót dans la Bibliothèque de FAca- 
démie royale de Belgique. 

CORRESPONDANCE. 

Par une dépêche en dale du 26 novembre 1886, M. le 
Minislre de l'Agriculture, de Plndustrie et des Travaux 
publics informe la Commission qu'il Pau tori se è remeltre 
un exemplaire du töme l er de VHistoire des tfoubles des 
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Pays-Bas, de Renon de France, el du Mémoire du légat 
Onufrius t a M. Hubert, professeur è l'Universilé de Liège. 

La Commission émet un avis favorable sur la demande 
formulée par MM. les curateurs de l'Université de PÉlat a 
Groningue, afin d'obtenir un exemplaire de ses publica- 
tions pour la bibliotbèque de cetle inslilution. Elle se pro- 
nooce dans un sens négalif a propos d'une demande du 
même genre faite par la Société centrale d' architecture de 
Bruxelles, par Ie motif que les (ravaux d'érudilion lui 
paraissent ne pas enlrer dans Ie cadre des occupalions 
habiluelles de cetle Société. 

Des carles d'entrée pour la tribune réservée du Sénat 
onl été adressées è la Commission par M. Ie Ministre de 
FAgriculture, de l'lndustrie et des Travaux publics;ces 
carles ont été distribuées aux membres. 

Conformément è une résolulion prise dans la dernière 
séance, M. Ie secrétaire avait écrit è M. Ie secrétaire per- 
pétuel de TAcadémie royale de Belgique, afin de s'in- 
former si TAcadémie ne verrait pas d'inconvénient a ce 
que la Commission dé pos at a la Bibliotbèque royale les 
copies des manuscrits fa i les k I etranger par les soins de 
la Commission, et aux Arcbives du royaume les correspon- 
dances des personnages politiques (lettres, etc), de la 
même nature. Par une lettre du 29 décembre 1886, M. Ie 
général Liagre déclare que la Commission adminislraliye 
de l'Académie accède è ce voeu. II est enlendu que cetle 
mesure s'applique seulement aux manuscrits ayant été 
ulilisés. 

Le Cercle archéologique d'Engbien et MM. les profes- 
seurs Pirenne et Hubert remercient de Tenvoi de diffé- 
rentes publications de la Commission. 
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SITÜATION DU FONDS DES GHRONIQUES. 

L'élat de situation, au 31 décembre 1886, du fonds des 
chroniques, cartulaires el autres raonuments historiques, 
est communiqué a la Commission. II sera transmis è M. Ke 
Ministre de l'Agriculture, de Tlndustrie et des Travaux 
publics. 



PUBLIGATIONS DE LA COMMISSION. 

M. Ie secrétaire fait connaltre Ie degré d'avancement 
des différentes publicalions de la Commission, tel qu'il 
resul te d'une lettre de M. Pimprimeur Hayez, en date du 
5 janvier. 

II informe ses collègues que la som me de 441 francs 
due par Ie Gouvernement francais pour payement decin- 
quante exemplaires du tome V de la Correspondance de 
Granvelle a élé payée et versée au Trésor public, confor- . 
mément è l'usage. 

M. de Pauw exposé que la publication de son Cartulaire 
des Artevelde au XIV* siècle, décrétée par la Commission 
royale d'histoire Ie 3 novembre 1884, est en bonne voie 
d'exécution. Douze feuilles in-4% contenant plus de cent . 
chartes inédites, des notes nombreuses et six tableaus 
généalogiques, sont imprimées. Au cours de son travail, 
M. de Pauw a élé amené, afin de dislinguer les nombreux 
bomonymes de la familie des Artevelde (cinq ou six 
Jacques, autant de Jean y de Guillaume, etc), a faire de 



larges extraits d'un manuscritdes plus importants au point 
de vue historique : YObituaire de Saint* Jean. C'est Ie 
nécrologe de la paroisse qu'habitaient Ie célèbre tribun de 
Gand et Ie plus grand norabre des membres de sa familie. 
II appartient è la bibliothèque de la* ville de Gand et se 
trouve ainsi décrit dans Ie catalogue (de Saint-Génois, 
Catalogue des rnanuscrits; 1849-1852, p. 76, n° 56) : 

» Kalendarium in pergameno. 

« C'est un obituaireou nécrologe de l'église Saint-Jean, 
aujourd'hui Saint-Bavon, a Gand. On y trouve Ie jour de 
la mort de tous les bienfaiteurs de cette église et la men- 
don de leurs dons depuis une époque tres reculée. Bien 
que Pécriture principale, qui constitue Ie fond de ce 
manuscrit, ne soit pas antérieure k Tan 1302,qu'on trouve 
relate au folio 3 verso, il est aisé de s'apercevoir que ce 
nécrologe est la copie d'un manuscrit de la méme espèce 
beaucoup plus ancien. Une foule de noms qui appartiennent 
k la partie la plus reculée du moyen &ge, tels que Belia, 
Heilwidis, Mabilia, Truna, Rijnvisch, Uier Volrestra- 
ten, etc, appuient cette assertion. Nous trouvons l'année 
1249 au folio 62. On y voit cités les noms les plus hono- 
rables de la noblesse et de la bourgeoisie flamandes, tels 
que les Utenhoven ,Van der Haghe, Pottehberghe, Borluut, 
Vaernewyck, De Vos, etc. ; nous y lisons aussi les noms de 
Rason, Marie, Katherine, Jean, Liévin, Arnoud, Avezoete, 
Guillaume et Heyla van Artevelde. 

€ Les interpolations que Ton rencontre dans Ie texte 
sonl toutes des XIV* et XV 6 siècles, è Texception de deux 
ou trois qui sont du XVT siècle. Trois chartes contenant 
des constitutions d'anniversaires de 1370, 1394 et 1523 
terminent Ie volume. 
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> Petit in-folio parchemin, 148 feuilles, initiales en 
rouge, écrilure de différentes mains des XIV" et XVI' aiècles ; 
reliure eo peau de iruie, fermoirs et clous en cuivre. Indi- 
qué dans Ie catalogue Walwein, n* 194, p. 41. M* n° 116 
(194). » 

M. de Pauw estime que ce précieux manuscrit est assez 
interessant pour être publié en entier; non seulemenl il 
offre un tableau complet des habilanls de la principale 
paroisse de la plus puissante commune des Flandres au 
moven öge, avec l'estimation approximative du montaut 
de leur forlune, mais, remontanl pour Ie fond au XIII' 
siècle, époque de la forma tion des noms de familie, il fournit 
des éléments extrêmement curieus sur l'onomastique. Eo 
outre, la comparaison des diverses écritures et leur com- 
binaison avec les quelques dates qu'il renferme permet- 
tronl de fixer, par de bonnes tables et par des nous 
extraites des comples de la ville de Gand et au tres pièces 
du XIV* siècle, les dates du rtécès de plusieurs personnages 
hisloriques. 

L'impression du manuscrit, dont M. Ie comte de Lim- 
; a bien voulu remeltre a M. de Pauw une tres bonne 
, comprendrait environ 200 pages in-8'. 
Commission déeide que ce travail paraltra a part 
sa collodion in-octavo, comme suite a son Bulletin, 
ï la dépense sera prélevée sur les fonds destinés a la 
ilogie dei d'Artevelde. L'autorisalion sera demandée 
Ie Ministre de l'Agriculture, de l'Induslrie et des 
nix publics. 
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RAPPORT ANNUEL. 

M. Ie secrétaire donne lecture du rapport annuel sur 
les travaux de la Commission pendant 1'année 1886. 
Ce rapport, qui est approuvé, s'exprime en ces termes : 

Monsieur le Ministre, 

La Commission royale d'histoire vient, comme d'habi- 
tude, vous rendre comple de ses travaux pendant 1'année 
1886. 

Ainsi que nous avions l'honneur de vous le dire dans 
notre rapport de 1'année dernière, plusieurs volumes 
étaitnt poussés si loin, que leur achèvement complet pou- 
vait étre considéré comme prochain. Aussi, pendant l'exer- 
cice dernier, avons-nous pu en faire parattre cinq, et 
1'impression de plusieurs autres continue sans relèche. 
Nous nous faisons un devoir de reconnaitre que l'aclivité 
de nos travaux est due au subside extraordinaire que vous 
avez mis è notre disposition. 

Les volumes parus sont les suivants: 

Le tome V des Relations politiques des Pays-Bas et de 
l'Angleterre sous le règne de Philippe II, éditeur M. le 
baron Kervyn de Lettenbove; 

Le tome V de la Correspondance du cardinal de Gran- 
velle, éditeur M. Charles Piot; 

Le tome l er de VHistoire des troubles des Pays-Bas, 
par Renon de France, roême éditeur; 
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Le lome III du Cartulaire des comtes de Hainaui, 
éditeur M. Léopold Devillers; 

Le Mémoire du lègat Onufrius sur les affaires de Liège, 
1468, édilear M. Stanislas Bormans; 

Le lome V des Relations politiques entre les Pay*- 
Bas et ÏAngleterre (de xxviii el 763 pages) comprend la 
période s'étendant du 3 septembre 1567 au 27 septembre 
4570, c'esl-è-dire la première partie du Gouvernement du 
duc d*Albe. II contient 527 documents, emprunlés en 
majeure partie aux grands dépóts de Londres, et jetant un 
jour considérable sur les négociations qui se poursuivirent 
dans cette ville entre 1'ambassadeur espagnol don Guzman 
de Sylva, è qui succéda ensuite don Gueran d'Espès, d'une 
part, et, d'autre part, les Minislres de la reine Élisabelh 
et, en particulier, le secrétaire Cécil, k qui celle-ci accor- 
dail loute sa confiance. Ce volume renferme de curieux 
détails sur les relations des représenlants de Philippe II 
avec les lords catholiques et l'opposilion que les projets 
des uns et des autres rencontra parfois au prés du duc 
d'Albe. t On a dit, écrit don Tomas Gonzalez, que celui-ci 
avait été gagné par les Ministres d'Élisabeth, qui ecarteren t 
ainsi une invasion préparée contre PAngleterre. Mais, 
comme le remarque Pérudit archiviste de Simancas, sa 
conduite s'explique bien mieux par ce qu'il redoutait de la 
jalousie de la F ra nee, des complots formés en Allemagne, 
de l'agitation même qui renaissait apx Pays-Bas. » 

Le lome V de ia Correspondance du cardinal de Gran- 
velle (xlii et 724 pages), contient 114 lettres appartenant 
aux années 1574 è 1577, parmi lesquelles la place la plus 
importante est occupée par les lettres de Morillon, qui 
sont au nombre de 69. « Toutes ces missives, dit l'éditeur, 
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ne trailent pas des affaires poliüques do temp*. Sous ce 
rapport, les lettres au Roi, celles que ce monarque adressait 
au cardinal, les lettres è Quniga et celles de MorilJon, out 
seules un intérêt inconlestable. Les autres dépêches ren- 
ferment des recommandations, des renseignemeiits sur la 
familie et les affaires particulières de Granvelle. » Dans un 
appendice figuren 1 171 lettres, extrails de lettres ou docu- 
DienU. Comme l'expose M. Piot, ce volume nous montre 
Ie Roi et son conseil persistant dans la pensee de réduire 
par la force les Pays-Bas è 1'obeissance; Morillon s'élève 
avec vigueur contre ce système, que Ie gouverneur géné- 
ral Requesens aurait voulu atténuer par la publication 
d'une amnistie, et dont l'adoption conduisit fa ta lemen t aux 
événements de l'année 1576. 

Dans Ie premier volume de VHistoire des troubles des 
Pays-Bas par messire Renon de France (lii et 670 pages) 
se trouvent les deux premières parties d'un travail histo- 
rique dó a un hom me qui a jadis occupé dans nolre pays 
une haute pos it ion : Ranulphe de France, dit d'ordinaire 
Renon ou Renom de France, président du conseil d'Artois, 
mort en 1605. M. Du Mortier en avait jadis proposé et 
préparé la publication, mais (Ta utres soios l'empéchèrent 
de donner suite è ce projet, que M. Piot a depuis entrepris 
de mener k bonne tin. Notre collègue entre dans de longs 
détails sur les différents manuscrits de l'ouvrage de Renon, 
qu'il analyse ensuile è grands traits dans son introduction. 
Son apprécialion peut se résumer en ces quelques lig nes : 
€ En ce qui concerne Ie Roi d'Espagne, Renon, écrivain 
du XVII* siècle, et M. Canovas del Castillo, écrivain espa- 
gnol tres remarquable de notre époque, se donnent tant 
soit pen la main. L'opposilion , du temps de Philippe II, 
dit M. Canovas, a été prodigue de calomnies k son égard. » 



y 
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Le tome III du Carlulaire des comtes de Hainaut, de 
l'avènement de Guillaume II d la mort de Jacqueline cte 
Bavière (xi et 638 pages) est consacré aux années 1394 a 
1414, et comprend les textes de 250 et les extraits ou les 
mentions de 122 cbartes; il concerne donc la fin du règne 
du duc Aubert de Bavière et celui de son fils Guillaume 111. 
Comme M. Devillers le fait remarquer, on a jugé avec sévé- 
rité les actes d'Aubert et déploré surtout sa passion pour 
Adelaïde de Poelgeest, mais on a omis de rappeler que ce 
prince élait un ami des arts et des lettres, et il n'est pas 
sans intérêt de s'y arrêler. M. Devillers, a ce propos, entre 
dans quelques détails au sujet de Phislorien Jacques de 
Guise. 

Le Mêmoire du légat Onufrius sur les affaires de Liège, 
1468 (de xxxiv et 201 pages), donne des renseignements 
circonstanciés et, pour ainsi dire, officiels sur 1'un des 
événements les plus mémorables de nos annales. L' auteur, 
le cardinal Onufrius de Sancla Cruce, évéque de Tricaria 
dans la Basilicate, était un prélat qui jouissait d'une grande 
réputation de savoir. Envoyé par le pape Pie II pour 
rótablir la paix et la concorde dans le pays de Liège, il 
s'acquitta avec zèle de sa mission, qui échoua surtout, on 
peut Taffirmer, par suite des exigences du duc Charles le 
Téméraire. Mal accueilli è son retour è Rome, le légat ne 
tarda pas è mourir de chagrin et de découragement, le 
30 oclobre 1471. Son oeuvre mérite d'altirer ratlention. 
4 Si jamais document, dit l'éditeur, fut d'une autbenticité 
indisculable, c'cst bien celui-ci, puisque 1'auteur, merveil- 
leusemeut place pour bien voir, ne relate que ce donl il a 
été témoin, et raconte, pour ainsi dire, jour par jour, sa 
propre histoire. » Le manuscrit dont M. Bormans s'esl 
servi a loule une histoire. Découvert et acheté chez un 
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libraire de Rome, en 1818, par un historiën danois, Ie 
docteur Estrup, il est aujourd'hui la propriété de soo fils, 
S. E. Jacques Estrup, président du conseil des Ministres 
de Danemark, qui a bien voulu Ie metlre k la disposition 
de la Commission royale d'histoire. Le docteur Estrup en 
avait fait l'objet d'une Étude his tori que, éditée en 1828 
dans les Annales historiques, littéraires et artistiques du 
Nord (tome II), et dont une traduction a paru, en 1881, 
par les soins de M. Bormans, dans les publications de la 
Société des bibliophiles liégeois. Cette étude n'avait fait 
qu'accroitre le désir du public lettre de posséder, en $on 
en tier, une oeuvre dont la valeur est inconlestable. 

La Commission s'est réunie cette année a quatre reprises : 
le 4 janvier, Ie 5 avril, le 5 juillet et le 8 novembre. A 
chacune de ces séances, il lui a été présenté des Commu- 
nications pour Ie Bulletin. 

I. M. le baron Kervyn de Lettenhove a fait connailre 
six documents inédits se rapportant a la campagne du 
prince d'Orange en France, en 1569. Ces documents, 
provenanl du Record Office de Londres et de la Biblio- 
thèque nationale de Paris, émanent, soit du prince, soit 
des chefs du parti protestant en France : la Reine de 
Navarre Jeanne d'Albret, le prince de Condé, l'amiral de 
Coligny, etc; ils montrent quelles fluclualions se mani- 
festere nt alors dans la conduite du Taciturne. 

II. Sous le titre d'Analecles de diplomatique, quatrième 
série, M. Alphonse Wauters a publié trente-huit diplómes 
empruntés è différents dépóts du pays et de Tétranger, et 
dont le plus ancien date de Tannée 1115, et Ie plus récent 
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de f228. Suivant Ie systèrae déjè adoplé dans ses prece- 
denten séries, M. Wauters a fait précéder Ie texte de 
cbacun de ces diplómes cTun court exposé, qui a pour but 
d'en faire apprécier l'importance. 

Plusieurs de ces documents sont emprontésè un cartu- 
laire manuscrit de Pabbaye de Cantimpré, prés de Cambrai, 
qui fut, pendant quelque te raps, transférée è Bellinghen, 
prés de Hal. Parmi les autres, on remarque une longue 
énumération des donations failes, antérieurement è Tan 
1200, au chapitre de Cambrai, avec l'indication du nom 
des donateurs; cette liste curieuse a été puisée dans un 
précieux cartulaire du chapitre, conservé è la Bibliothèque 
nationale de Paris. 

M. Wauters a éga lemen t communiqué une série d'ana- 
lyses de dix ouvrages publiés k l'étranger et ayant rapport 
è Thistoire de notre pays. Les uns, comme celui de M. Ie 
docteur Mayer, de Munich, traitent des anciennes lois ger- 
maniques; les autres, comme celui de M. Faucon, sur la 
librairie des papes d'Avignon, Les charles de Saint-Berlin, 
par M. I'abbé Haigneré, Le Cartulaire de l'abbaye de 
Cüoing, par M. Ignace de Coussemaker, la fin de la Table 
Chronologique des charles et diplómes relatifs d randen 
pays de Luxembourg, par feu M. Wurlh-Paquet, le Car- 
tulaire du prieuré de Marienthal, par M. Van Werveke, 
fournissent de précieux éléments pour notre histoire diplo- 
matiqüe. D'autres encore jettent de vives lumiéres sur 
certaines par lies de notre histoire. Telles sont la Tacfique 
au XIII 9 siècle, par M. Del pech, de Mont pel lier; la France 
en Oriënt, expédilions du mar êc hal Boucicaut, par M. Dela- 
ville le Roulx, et Y Histoire de Vart dans la Flandre, 
l'Artois et le Hainaut avant le XV 9 siècle, par M. le cha- 
noine De Haisnes. 
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UI. M. Stanislas Bormans a communiqué k la Commis- 
sion Ie texte, jusqu'& présent ioconnu, d'un oovrage du 
célèbre historiën liégeois, Jean Hocsemtus ou de Hocsem. 
Dans sa chronique, arrivé k l'année 1341, eet écrivain nous 
apprend qu'il avait co m posé deux traites, un Digitus /lo- 
rum utriusque juris et un Libellus florum auclorum ei 
philosophorum. Le premier a récemment été trouvé par 
M. Hal>ets, arebiviste de PÉtat è Maeslricht, qui a géné* 
reusement abandonné k M. Bormans le privilege de le faire 
connaitre. Hocsem s'y révèle comme un savant juriste, un 
érudit connaissant è fond les auteurs classiques. M. Bor- 
mans en a ptiblié des extraits permettant d'apprécier le 
caractère de 1'oeuvre, et y a joint un fac-simile par lequel 
on peut juger des difficultés que présente la transcription 
du manuscrit. 

IV. Un travail bibliographique a été fourni par M. Piot. 
Cinq des ouvrages auxquels son travail se rapporte appar- 
tiennent a l'Allemagne, un aux Pays-Bas, un a l'Angle- 
terre, un k la France et k l'Italie. Celui de M. Baumgarten, 
professeur k 1'Université de Strasbourg, apprécie avec une 
grande impartialilé le règne de Charles-Quint; un autre, 
celui de M. fiertolotti, fournit d'abondanls matériaux pour 
la biographie des artistes belges et bollandais habitanl 
Rome pendant les XVI et \VlI e siècles. 

Y. On doil k M. Van den Bussche, chef de section aux 
Archives du royaume, deux notices curieuses. Dans la 
première, il analyse les privileges de Gerpinnes» dont 
Botre collègue, M. Devillers, a déjè publié le texte latin, 
mais dont il fait connattre un nouveau texte et une repro- 
duet ion postérieure, en forme de record traduit en fran- 
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cais. Dans la seconde, Une complqincte ecclésiaitique au 
duc de Brabant el au comte de Hainaut, document inédit 
du XIV siècle, M. Vao den Bussche fait connallre les 
remon trances envoyées au duc de Brabant, Jean III, au 
comte de Hainaut Guillaume et a sa femme Jeanne, par 
difTéreots monastères, au sujet des griefs, des exaelions, 
donl ils avaient a se plaindre. Le texle reproduit par ses 
soins est précédé de considérations curieuses sur la situa- 
lioo qui élait faile en Brabant aux corporations religieuses, 
pendant le XIV' siècle. 

Vi. Un collègue de M. Van den Busscbe, M. Goovaerts, 
a envoyé a la Commission une nolice tres interessante, 
jetant une vive lumière sur quelques incidents de l'invasion 
du Brabant, en 1556, du teraps du duc Wenceslas de 
Luiembourg el de sa femme Jeanne. Louis de Male 
attaqua alors les états de son beau-frère, tant par mer 
que par terre. Les documents retrouvés et publiés par 
M. Goovaerts concernent la flotle que Louis de Male 
chargea d'atlaquer Anvers et qui séjourna dans l'Escaut 
pendant vingt et un jours, du 7 au 27 du mois d'aout. lis 
sont des plus interessants pour l'histoire de notre marine 
militaire et font connaitre comment une escadre de ce 
temps élait organisée, montée et équipée. 

VII. M. Pirenne, professeur a l'Université de Liége, 

s'est occupé spécialement de la formule N. Rex Francorum 

V. int. qui est placée en tête des cbartes uiérovingiennes. 

~ ans un travail récent {Bibtiothèque de l'école de< chailet, 

XLVI, p. 134), M. Julien Havet a soutenu que ces 

réviaüons : V. int. ne concernent pas le Hoi lui-mème 

lalilié d'homme illuslre, Vir inluster, mais les fouclion- 
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aaires k qui Ie document est adressé et que Ie monarque 
saluerait en les honorant de cette qualification : Viris 
Mus tribus. M. Havet fait remarquer que dans les actes oü 
les abréviations sonl remplacées par des mots complete, 
ceux-ci sont au datif pluriel; M. Pirenne conteste cette 
assertion et entre dans de grands détails pour prouver que 
la modification proposée soulève de nombreuses objections. 

VUL En 1405, Ie duc Philippe de Bourgogne convoqua 
les États de nos provinces et leur fit reconnaltre pour son 
héritier son fils Charles, comte de Charolois. L'acte de 
cette reconnaissance par les États de Brabant a été publié 
dans les Opera diplomatica de Miraeus et Foppens. 
M. E. Matlhieu, secrétaire du Cercle archéologique d'En- 
ghien, en a fait connattre un autre, émanant des États du 
Hainaut. Comme I'a dit notre collègue, M. Léopold 
Devillers, il présente cette particularité curieuse de con- 
tenir tous les noms des personsages el des villes qui com- 
posaient alors ces États. 

A plus d'une reprise nous avons re<ju pendant cette 
année des témoignages des regrets que la mort de notre 
eminent secrétaire, M. Gacbard, avait inspirés. Nous n 'avons 
pas manqué, Monsieur Ie Ministre, d'en consigner la men- 
iion dans notre Bulletin. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Alphonse Wauters. Baron Kervyn de Lettenhove. 
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COMMUNICATIONS. 

■ 

M. Alphonse Waulers, chargé par la Commission de 
faire un rapport sur un travail de M. Van den Bussche, 
chef de section aux Archives du royaume, en propose 
I'insertion au Bulletin, inserlion qui est décidée. Ce travail, 
intitulé : Roc-Amadour. Les pèlerinages dans notre ancien 
droit pénal. Collection des document* inédits des XIV 9 % 
XV et XVI* siècles, donne de grands détails sur un petit 
village aujourd'hui presque inconnu, mais dont Ie nom 
était, au moyen ège, popularisé dans les Pays-Bas, oü 
Roquamadour, acluellement Roc-Amadour, était un lieu 
de dévotion expiatoire, de pèlerinages judiciaires. 

M. Piot présente deux travaux écrits par MM. Goovaerts 
et De Marheffe. lis sont renvoyés, Ie premier : De Vemploi 
des langues frangaise et flamande au Grand conseil de 
Malines, è l'examen de M. Gilliodts-Van Severen; Ie 
second : Martin Van Rossem devant Louvainen 1542, & 
l'examen de M. Slanislas Bormans. 



/ 
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Roc-Amadour. — Les pèlerinages dans nolre ancien droit 
pénal. — Collection de documents inédits des XlV e , XV e 

etXVl siècles. 

(Par M. Vaudek Bossche, chef de section aux Archives générales du 

royaume.) 

I. Généralités. 

A une quarantaine de kilpraètres de Brives, sur la 
limite qui sépare Ie département du Lol de celui de la 
Corrèze, est situé un pelit village dont Ie nom se ren- 
contre fréquemment dans les archives des anciennes pro* 
vinces des Pays-Bas, notamraent dans celles de Flandre. 
Dès Ie XIV C siècle, bien certainement tout Ie monde dans 
te Veurnambacht, Ie Franc de Bruges, la Chdtellenie 
d'Ypres, la Généralité des Huit-Paroisses, etc, devait con- 
naitre eet endroit, ne fut-ce que de nom. 

Aujourd'hui on I'appelle Roc-Amadour (1), mais dans 
nos vieux documents il pre nel bien des noms divers : Ros- 



(1) * Uu vieux village occupant un site exlrémement piltoresque ei 
Fun des pèlerinages les plus anciens de France; tres célèbre surtoui au 
naoyen ège. Il est bati a droite {de la ligne de Limoges d Toulouse) dans 
un ravin bordé de rochers de plus de 120 mèlres de hauteur, auxquels Ifs 
maisons sont comme accrochées. Au-dessus s'élèvent les sanctuaires el ie 
tout est dominé par un ancien cbaieau. » 

K. B.cdeker. Le midi de la France depuis ia Loire; 1885, p. 76. 
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matour, Rolsmatour, Rocmadoure, Róchmadou* Rosman- 
dou, Rochemadou, Rochemadom, Rocmandou, Roche* 
Amadeur, Rochamadour, Rochemadeur. On trouve même 
Rustmadour et Rustmadoene. 

D oü venait donc cette notoriété et quels rapports nos 
ancêlres avaienl-ils avec ce loculus, silué è plus de 
200 lieues de leur pays; espèce de « trou », perdu dans la 
Guyenne, sans comme ree, sans industrie et sans passé 
mémorable ? 

Commenl se fait— il que ce point, presque imperceplible 
sur la carte de l'ancienne France, ait été distingué par 
nos pères, alors que les noms de tant de graudes ei lés 
fran<?aises sont restés inconnus pour eux? 

II est telles séries de nos archives oü Ton peut trouver 
dix fois Roc-Amadour sans y rencontrer deux ibis Paris. 

C'est que ce pelit endroit avait pour les Flamands — 
disons même pour les habitants de tous les Pays-Bas — 
une grande importance; on Phonorait, mais plus encore on 
Ie craignait. 

En un mot, Roc-Amadour était un lieu de dêvotion 
expiatoire, reconnu et sanctionné par les traditions judi- 
ciaires du teraps. 

Nos cours de justice du moyen ège envoyaienl lè, au 
loin dans Ie Haut-Quercy, è travers les montagnes du 
Limousin, Ie coupable d'un crime ou d'un méfait grave, 
mais pour lequel la mort eót été une peine exagérée. 

Roc-Amadour parlageait ce privilege avec plusieurs 
autres endroits. 

Mais il n'y avait pas que les pèlerinages judiciaires qui 
amenassenl du monde a ces sanctuaires en vogue; il y avait 
aussi les * dévolions volontaires » par suite de voeux, et 
les <i obligations d imposées par les traites de paix. 
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En 1326, Charles Ie Bel, roi de France, par lettres 
datéesde la maison du « Valcoquatrix », prés de Coibeil, 
Te 13 avril, ratifie la paix d'Arqueset veut bien agréer les 
soumissions des Flamands révoltes, mais sous diverses 
conditions fort lourdes (i). En expiation de ïatlental dirigé 
contre leur comle, les gens de Bruges et de Courtrai devront 
envoyer cent pèlerins d Saint-Jacques en Galice, cent autres 
a Saint-Gilles (2) et encore cent d Notre-Dame de Roc- 
Amadour. 

Nous donnerons plus loin d'aulres exemples, qui (ous 
sont d'un inconteslable inlérét. 

Les papiers des codices fiscaux » pres Ie grand conseil 
de Malines et les conseils provinciaux de Brabant, de 
Narnur et même de Gueldre, conliennent bon nombre de 
documenls se rapportant & des pèlerinages ordonnés par 
ces cours de justice. D'autre part, les archives de la ville 
de Bruges, du Franc de Bruges et de la pluparl de nos 
vieilles cités flamandes nous fournissent sur ce sujet des 
noles extrémement intéressanles. Nous avons recueilli 
avec un soin particulier celles qui concernenl Roc-Ama- 
dour, et c'est leur grand nombre qui nous a donné l'idée 
de la présente notice. II nous semble toutefois ulile de la 
commencer par quelques renseignements spéciaux el tout 
& fait inédits sur lesf lieux de pèlerinage, reconnus et 



(1) Jrchives communale* iVYpres. In vent. (Diegerick), t. II, p. 11, 
n° 382. — Arch. comm. Bruges. Invent. (L. Gilliodts-Van Severen), 
t. 1, p. 356, n« 314. — J. Bbbnabd. Traitez de paix. T. I, p. 190. — 
P. d'Ocdechbbst. Les Chroniques et Annates de flandres Ad vers. 
Christ. Plantin. M.D.LXXl, p. 255. 

(2) En Provence. 
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admis par les cours supérieures, sans néanmoins trop 
approfondir ce sujet, aün d'éviter les longueurs (f). 

Ponr entrer en matière, rien ne peut nous mieux servir 
qu'une correspondance qui eut lieu, en 1592, entre Ie 
oom ie de Mansfelt, lieu tenant-gou verneur, etc, pour Ie 
roi dans les Pays-Bas, el Ie président du grand conseil, 
Jean Vander Burch : 



« Pierre Ernest, conté de Mansfelt, Chevalier de ïOrdre, 
Lieutenant-Gouverneur et Cap" 9 Gén al en absence de son 

Altêze. 

p Tres cbiers et bien amez. Nous estant advisez, par 
lettres escriptes Ie derrenier de juing passé, au nom des 
Estafs du pays de Bretagne, comme quoy j Is voudroient 
obtenir certains éclaircisements toucbans les exécucions 
les plus usuelles de justice au faict des pèlerinages ordon- 
nez par les consaulx des contés de Flandre, de Haynau, 
duchié de Brabant et pays d'Arthois; sur préallable ad vis 



(1) Divers auteurs, lant anciens que modernes, ont écrit sur les pèle- 
rinages, imposés d tilre de pénalité, mais nous ne ferons ici aucune citation 
üe ce genre; encore moins emprmiterons-nous des textes,car nos rensei- 
goemenls étant pour la plupart inédits ils o ff re ut assez d'intérêt, crovons- 
nous, pour se passer de juslificalion. 

Parmi ces auteurs voici ceux qu'il serait bon de consulter : 

Camaert (J.-B.). Bydragen tot de kennis van het oude strafrecht tn 
Vlaenderen. Gent, 1835, pp. 78 et suiv. 

Micbaüd. Histoire des Croisadts. Paris 1841, 1. 1, pp. 49 et suiv. El 
parmi les Éclaircissements de ce volume, n° II, pp. 546-585. 

Sivrt et Champagnac. Dictionnaire géographique, descriptie archéo- 
logique des pèlerinages. Paris 1859, Introduction. 

Erft est R buurt (Chan.), Saint Gilles, sa vie f ses reliques et son culte. 
Bruges, 1881-1882, t. II, p. 34 et suiv. 



■ ' Q 23 ) 

sur ce eu par ceux du conseil, vous pryons donner a nous 
les esclaircissemens demandez, pour estre ensuite advisez 
par nous. Veu que en ung lemps dangereulx comme ce 
présent; 1'aff ai re est fort delicate et en poulroit facilement 
advenir quelque jnconvénient; comme aussi d'aultre part 
se peult considérer que pour nous et Ie service de S. M. 
en résulte avanlage, vous pryons aussi de demander 
préallable advis des consaulx de votre ressort et de nous 
envoyer au plus tost sur ce que dessus vostre consulte, 
pour faict y estre ordonné ce que sera pour Ie bien de 
tous et response aux esclaircissemens demandez. Et n'y 
faictes faulte. Alant, trèschiers et bien amez nostre Sei- 
gneur vous ait en garde. De Bruxelles, Ie vingtième de 
juillet, 1592. 

* (Signé): Mansfelt. 

p A nos tres chiers et bien 
amez les président et gens du 
grand Conseil du Roy N re 
S r , a Malines (i). > 

Dès la réception de celte missive, Ie président Vander 
Burch, après avoir pris I'avis du procureur général Pierre 
Adriani, et de 1'avocat fiscal Guillaume de Grysperre, 
envoya aux «consaulx du ressort » une lettre-circulaire 
dont voici la teneur : 



i 



Monsieur notre bon confrère. Nous vous envoyons 
cy enclose copye de la lettre escripte par Mons* Ie Lieu- 



i » .. 



(1) Office fiscal prè% Ie grand conseil. Correspoudance enliassée. 
Sub Grysperre et ffarlius. 1 57C- 1 622. 
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tenant-Gouverneur et Gapitaine général, vous pryans la 
nous renvoyer et nous escrire joinclemenl vostre advis 
sur ce que par la dicte lettre se requiert ; pour, jcelluy veu, 
y estre en outtre faict comme sera trouvé convenir. Vous 
informans, pour aultant que besoing est, que nous voul- 
drions posséder seuiement les noms des lieux de pèleri- 
nages el dévocions qu'en vostre conseil et non en vos cours 
subalterne* sont, d'ancienne coustume, arrestez et déci- 
dez selon loy el justice. El sur ce prions Ie Créateur, 

» Monsieur nolre bon confrère, vous donner en sa o té 
longue el contenle vie. De Malines ce xxviij* jour de juil 
let 1S92(4). » 

Les renseignements tardèrent assez k venir. Le 4 sep- 
tembre suivant, sur rappel du lieutenant-gouverneur 
général, le président du grand conseil revint a la charge et, 
en allendanl réponse, invila Irois co n se il Iers, Jacques 
Bogaerl, Jean Schetz de Grobbendonck et Pierre Peckius, 
è préparer les éléments d'un c Mémoire juridique el his- 
lorique sur le faict ». 

Les « consaulx » avaienl sans doute tous répond u vers la 
fin de septembre, c'esl-è-dire è la rentree des vacances, 
car le 2 oclobre suivant le président du grand conseil fit 
parvenir son Mémoire au comte de Mansfelt. 

Ge document, qui devail être assez volumineux, ne se 
Irouve pas aux archives du royaume, mais il en est resté 
trois annexes, les n" ui, iv el v. 



(1) (Jdre$se) A Messieurs les président et gens du conseil du Roy 
en (Flandre, Namur, Jrtois, etc). — Collection précitée. 
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III. c Déclaracion spécificque des pèlerinaiges hors ces pays 
que Ie Grand Conseil de S. M., les consaulx souverains et 
de province (lous aultres que les courts subaltemes) ont 
coustume de faire tenir a loy et ordonnancedejustice; 
comme il appert ès arrestz renduz par les diets Grand 
Conseil, consaulx et courts de par de ga ; avec les tauxes 
de rachapt. 

» Le Sainct Sépulchre de N. S. iiij c . 
j> Sainct Pierre et Saint Paul de Rome et Saincte 
Marie. iij c . 

» Sainct Ambroise a Milane. iij c . 

» Sainct Gillis en Provenche. ij c . 

» Le Sainct Sang k Wilsenack. ij c . 

» Sainct Vict en Bohème (4). iij c . 

p Nostre Dame de Puy... 

» Sainct Pierre A'Aire. j c . 

» Notre Dame de Bologne en Bolonois. j c . 

d Nostre Dame de Rocmadoure en Guyene. iij°. 

d Sainct André d'Ecosse. iij c . 

i> Sainct Jacques de Compostelle. iij c . 

* Sainct Stephane de Bologne en Italië. iij c . 
» Sainct Jacques en Galisse. iij c . 

» Nostre Dame de Naples. iij c . 

» Val ver t Nostre Dame prés Nismes. ij c . 

» D'Anecy en Savoye. iij c . 

* Et de Laurette. iij e . 

» Spinet Dominiqup (VEstramadour. 



(1) A Prague. 
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» Fusl ceste déclaracion faicte et escriple, anno D* M° 
cincq eens et ix, par moy J. Paeldinc, estans articles 
extraictz hors des sentences des consaulx nagtiaires ren- 
duz. » 

{Plus bas.) 

« Recogneu et reproduct pour vray, par nous, ce 2 
d'octobre 1592. 

* (Signé) : Vander Burch, prés*. 

J. BOGAERT, SCHETZ DE GrOBBENDONGQ et PeGKIUS. 9 

(Plus bas encore.) 

« Sont les chiffres ci-dessus des livres en solz, mon- 
noie de Flandre(l). » 

Comme on voit, la liste n'est pas aussi longue que 
d'autresqui ontparu jusqu'ici. Le Grand Conseilse conlenta 
de copier purement et simplement cette nomenclature 
faile par ses commissaires, è laquelle il ajouta toutefois 
deux noms : Saint-Martin de Tours el Saint- Saturnin de 
Toulonse. 

iv. « Messires. 

« Le S r de Chassey nous a présenté la requeste et 
pièces cy encloses, tendanles aux fins y contenues. Et 
désirant que bonne el brèfve salist'acion soit donnée a ung 
chascun et signamment è luy, pour les raisons y 
reprinses, j'ai jugé de vous debvoir le tout estre envoyé, 
afin que, en conformité des lettres k vous escriptes par 



(1) Office fiscal prés le Grand Conseil. Correspondauce enliassée. 
Sub Grysperre et Hartius 1576-1622. Livres en solz, c'est-a-dire livres 
exprimées eu sols, ou solz lout simplement, dont 12 formaient une livre. 
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feu sou Allèze, vous besoigniez selon jcelles. Vous ayez a 
faire en oullre remeclre au remonstrant copye de la Déclar 
ration spécificque sur Ie faict de pèlerinages, que luy, 
requérant, reclame pour obtenir droict et justice. Pour ce 
devront estre règlés (i) les noms des S ts Martin de Tours 
et Saturnin de Tolouze, qui ont élé postposez et dont la 
tauxe est en plus que de besoing. Et sur ce, Messieurs, 
Dieu vous ail en sa saincle garde. De Bruxelles Ie 
xiij d'apvril 1595. 

* Votre bon amy 

» (Signé) : J. Elg. de Fuentes (2). 

Ce sieur de Chassey avait été condamné a faire un pèle- 
rinaged'un rachatonéreux ;son procureur dcvant leconseil 
d'Artois, Jacques L'Espeuse, ci-devant procureur prés Ie 
Grand Conseil, se réclama de la Déclaration spécifique, 
qu'il savail exisler dans les archives du Grand Conseil, 
afin de pouvoir s'entendre au sujet de la laxe de rachat, 
qu'il prétendait trop élevée pour Ie lieu oü son cliënt devail 
se rendre. 

Ce lieu était Roc-Amadour et Ie rachat avait été fixé k 
560 livres. 

II résulie de ce qui précède que Ie Grand Conseil et les 
cours provinciales de justice n'admeltaient qu'un certain 
nombre de lieux de pèlerinage oü un condamné pouvait 
être envoyé; è 1'in verse des magistratures de villes et 
des cours diles subal ternes qui n'observaient en cette 



(1) Begiet, barrés, effacés a la règle. 

(2) Colleclion précitée. 
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matière aucune règle. Mais aussi Ie tarif de rachat de 
celles-ci était beaucoup moins élevé, en vertu du principe 
que « pluz hault on montoit en justice, pluz on payoit ». 
Nous donnons plus loin des extraits concernant Roe- 
Amadour, des listes de rachat des villes de Gand, Liège, 
Ypres, Alost, Audenarde, Furnes, du pays de Limbourg 
et du comté de Looz. 



II. Roe- Amadour. 

Les noles que nous possédons depuis de longues années, 
jointes aux renseignements que nous fournissent les 
pièces du proces de Joos Pietersseune, dont il sera ques- 
tion plus loin, nous permettent en quelqne sorte d'écrire 
une monographie de ce pèlerinage célèbre; du moins en 
ce qui concerne les rapportsde celui-ci avec les Pays-Bas. 
Seulement nous devrons parfois avoir recours è des 
sources autres que nos archives. 

Pour les renseignements généraux, nous nous sommes 
adressé è M. I'abbé L. La por te, chanoine honoraire de 
Cahors el de Chalons, supérieur de Roc-Amadour, qui a 
bien voulu nous envoyer quelques détails que nos papiers 
publics, si anciens fussent-ils, ne sauraient nous four- 
nir(i). 

Le pèlerinage de Roc-Amadour parait remonter aux 
premiers temps de Tére chrétienne : < Daer men sight dat 



(1) Nous sommes entre en correspondance avec M. I'abbé Laporteeu 
février 1886, et nous le remercions ici de la complaisance dont il a fait 
preuve a notre égard en nous en voyant diverse* communicalions inte- 
ressant es. 
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dye pelgri magie d'oudste es ende verraaerdse van de 
wei relt, naar 't Heilig landt (1) ». 

Toutefois od ne peut pas dire que son histoire vraie soit 
écrite ou même connue. 

En 1425, Ie pape Martin V, déclarant que 1'église de 
Roc-Amadour remonte k la fondalion du christianisme, 
avance que sainl Amateur n'est autre que Zachée, dis- 
ciple du Cbrist, et qu'il a eu Yéronique pour épouse : 
< Percepimus ad capellam, gloriosae Genetricis Dei Mariae 
Rupis Amaloris Cadurcensis ecclesiae in principio quo 
christiana religio vigere ccepit per nostri Salvatoris disci- 
pulum Zachoeum tune, nunc Amatorem rupis nuncupatum 

.... conslructam Veronicamque Zachaei uxorem, etc. 

— Bulla Martini F (2)». 

En 1440, Pierre Subert, évéque de Saint-Papoul ; en 
1445, saint Antonin, arebevéque de Florence; au XVI* 
siècle, Thistorien el poète Jean Boucbet; en 1595, Gre- 
gorio Lombardelli, dominicain italien, auteur d'une Vie 
de saint Martial; au XV1P siècle, Savaron, dans son Ori- 
gine de Clermont; en 1627, Fran^ois de Bivac, cistercien 
espagnol; en 1632, Ie jésuite Odo de Gissey, dans son 
Histoire de Roc-Amadour; en 1638, Bertrand de La Tour, 
doyen de Tulle; en 1637, André de Saussey, évéque de 
Toul; en 1638, Jean Baudel, official et chanoine de 



(1) Annotations aux Regislres de la Confrérie de la S^-Croix, d 
Furnes. Archives de la viïle. 1 581 . 

(2) On vend chez le& < Missionnaires de Roc-Amadour » un petit 
liwet in-32, de 29 pages, inlilulé : Les Mrrveilles db Roc-Amadour. 
Impressions et souvenirs, par Martial Séré, prétre du diocese de 
Pamiers. Extrait du Mots de Marie des litanie* aux sanctuaires de 
France. Imp. Toulouse. Nous y avons pris ces détails. 
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Liraoges; en 1640, Antoine Dominici de Ca hors; en 1644, 
Bajole, auteur d*une Hisioire sacrée d 1 Aquitaine ; en 1646, 
Jean Doublet, bénédictin de Saint-Denis; en 1647, Ie 
sa van t et laborieux cislercien Ughelli, dans so.n important 
ouvrage, Italia Sacra; en 1648, Hauteserre, professeur en 
droit de Toulouse; en 1652, Jacqués Branche, prieur de 
Nolre-Dame de Pibrac; André de Vasconcellos, jésuite 
portugais ; en 1678, Ie père Bonaventure de Saint-Amable, 
dans ses trois volumes in-folio sur V Hisioire de saint Mar- 
tial et du Limousin ; — tous ces auteurs, dont Cirot 
de la Ville résnme avec prolusion les témoignages, 
déclarenl, admeltent et établissent que saint Amadour est 
Ie Zachée de l'évangile, ayant pour épouse sainte Véro- 
nique, ou Bérénice. 

Dans Ie XVI l e siècle et dans Ie suivant, ajoute Ie même 
écrivain, les bréviaifes de Limoges, de Toulouse, de Bor- 
deaux, de Cahors, de Carcassone, de Tulle, d'Agen, d % An- 
goulème et de Périgueux, malgré les mutilations qti'ils 
avaient subies, conservaient encore la substance des 
anciennes légendes. 

L'offiee approuvéen 1852 par la congrégation des rites 
pour l'église de Cahors, en Phonneur de saint Amateur, 
s'est inspiré de ces vieux titres qu'il a fait revivre avec 
leur caractère liturgique (1). 



(1) Sancius Amator idem prorsus est ac Zachoeus in Evangelio laudatus 
ei ipsi... uxor fuit sancta Veronica seu Berenice... Devenerunt ad orani 
maritimam territorii Burdigalensis, ubi non paocos a falsorum numinum, 
cultu revocarunt quos adveniens sahctus Martialis sacro fonte abluit...' 
Amator relicia uxore in loco cui nomen Sou la c... Sancia Veronica e viia 
cessit circa annum Chrisli septuagesimum. — Breviarium Cadurc Prop. 
Diwc. XXVI Aug. Lectio IV\ 
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A tout prendre, Ie fait que Zachée et Amadour oe 
seraient qu'une seule el même personne, : n'est basé que 
sur une iradilion, rapporlée avec plus ou moins de variantes 
par toute une succession de pieux auteurs, mais qui ne 
s'impose poiot è la vérité historique. 

Dans Les pelits Bollandist es, imprimé è Bar-le-Duc, 
en 1874 nous lisons encore : « Selon une trad it ion fort 
ancienne,dil M gr Paul Guérin,saint Amateur est Ie mèrae 
personnage que Zachée, dont il est parlé dans PÉvangile, 
et que Ton croit être l'époux de sainle Véronique. Débar- 
qué sur Ie sol des Gaules avec ses saints amis, Lazare, 
Marlbe et Marie, Zachée les quitta pour chercher au loin 
une solitude oü il püt s'établir. 11 la trouva dans Ie 
labyrinlhe de rochers qui, au milieu du Quercy, élèvenl 
leurs fronts sourcilleux du ravin étroit et profondément 

creusé par les eaux lorrentueuses du Lanzon Les 

peuples salueren! Ie pieux ermile du nom tfAmator rupis 
(amateur de la rocbe); plus tard ce nom se changea en 
celui d'Amadour ou de Roc-Amadour, plus conforme au 
génie du dialecte méridional (1) ». 

D'aprèsune opinion plus accréditée cel Amadour, ermite, 
n'aurait vécu qu'au III e siècle de l'ère chrétienne. C'est la 
these que semble adopter M. Ie chanoine Rembry, dans 
son admirable travail sur la vie de saint Gilles: € Amadour 
b&lit, au milieu des rochers, une petile chapetle oü il pla<;a 
une image de la Vièrge, qu'il avait sculptée de ses propres 
mains (2) p. 

11 y a encore 1'opinion de Nicolaï, Ie président du Grand 
Conseil de Malines (en 1557), qui, dans un coramentaire 



(1 ) Les petitt Bollandistes. 7« édit., t. X, p. 235. 

(2) Cbanoine Rembry, loc. cit., tome II, p. 594. 
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sur les Ordonnances, etc, traite des pèlerinages judi- 
ciaires, et écrit : « C'est k Rocharaadour, jcelluy des Iieuz de 
dévocion Ie plus anciens connuz et les plus vénérez, qui 
fust establi et fondez aux tems des premiers Chrestiens qui 
vinrent en Gallie (i) »• 

Nicolaï déclare avoir puisé ce renseignement : In ant. 
document, et archiv. monasterii dict. Caldenberghe. 

D'ailleurs, il existe plusieurs livres qui donnent d'une 
fa$on plus ou moins étendue 1'histoire des origines du 
célèbre sanctuaire du Haut-Quercy; nous n'avons qu'i y 
renvoyer Ie lecteur (2). 

II est bon de faire remarquer encore qu'il y a un autre 
Roc-Amadour, en Espagne, dans la province de la Goruna 



(1) Archives générales du Royaume. Grand Conseil de Maliues et 
office fiscal. Annotalions manuscrites. Ordonnances, statut* , stile et 
maniere de procéder au Grand Conseil de Matinee, avant l'ordonnance 
émanée de VEmpereur Charles- Qui net Ie 26 octobre 1531. 

Repris plus lard dans les Ordenenga, edieto y decreto del Rey nuestro 
Senor, sobre lajusticia crimenal, en los Estados Baxos. E» Bruselas. 
Reimprimido, por Hu bert Anlonio Velpio, Impressor de su Magesdad. 
1664. 

(2) 11 y a d'abord Les Merveillbs, etc, ouvrage cité dans la note 
n* 2, page 29. 

P. Ooo de Gisseï. Hütoirede Roc-Amadour. 1631. 

Guide du Pélerin d Roc-Amadour. 3 me édition. Toulouse, iiup. Louis 
et Jean-Matthieu Douladoure, rue Saint-Rome 39. 

Chan. Caillau. Histoire critique et religieuse de Notre-Dame de 
Roc-Amadour. Paris, Ad. Leclerc. 1842. 

L'Année de Marie ou pèlerinage aux Sanctuairet de la Mère de 
Dieu. Tours, 1842, 1. 11, p. 19 et suiv. 

Sivby et Gbampagrac. Dictionnaire, etc. Loc. cit. Art. Roc-Amadour. 

Arthub Forgeais. Collection de plombe histories trouvés d nsla Seine. 
Paris, 1862-1866, 5 volumes. Roc-Amadour, toni. IV, pp. 32-60. 



J 



(33) 

(ayunlamiento de Mellid y feligresia de San Vicente de 
Vitriz). 

On ne doit pas non plus confondre notre lieu de 
pèlerinage avec une aulre chapelle, qui se trouve en 
Bretagne, sur les bords de la raer, et qui non seulement 
par l'idenlité du nom, mais encore par l'ensemble de la 
conslruction et les détails de l'archilecture, rappelle 
l'oratoire dont nous nous occupons (1). 

Notre iramortel Froissart parle aussi de Roc-Amadour 
en divers passages de ses chroniques, mais il ne cite Ie 
lieu qu'en tant que forteresse ou chateau-fort (2). 



III. Ancienneté du pèlerinage de Roc-Amadour, en ce qui 

concerne les Pays-Bas. 

, Ce litre paraitra quelque peu risqué, car on ne saurait 
dire vers q nel Ie époque au juste Ie pèlerinage de Roc- 
Amadour fut connu dans nos provinces ou, ce qui revient 
au mêrae, en Flandre. Peut-élre l'élait-il déji au X" siècle. 
Le naïf chroniqueur furnois Pauwei Heynderix, dans son 
essai de description du Veurnambacht, déclare qu'on con- 
naissait déjè ce sanctuaire du temps de sainte Walburge, 
c'est-i-dire au VIII* siècle; mais il ne dit point sur quoi 
il se base pour affirraer le fait de cette connaissance. 

c Uut desen tijd hebben wy ooc de eerste reglementen 
annegaendede brandkloekke,de rietendaken, de uutvaerden 
en prachtvaarden, de winckels en stallen, de straeteschau- 



(1) Pour ceci, voir Lu Gubkn&c. Notice sur Notre- Dame de Roe- 
Jmadour. 

(2) Voir aux Jnnexes. Litl. D. 

TOMÉ XIV me , 4 10 * SÉRIE. 5 
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winghen, de houten gevels, de observantie va o &ondageo 
en heilich dagen, de pilgrims ende pilgrimagien (1). 

» Anegande dese, waren die van Rotsmatour ende sint 
Jacob in Spagnien al gekenl en gevolght ten tyde van sinte 
Walburga. » 

Un atitre de nos historiens flamands dit que Roc- 
Amadoor re$ut des pèlerins du pays de Flandre sous Ie 
règne de Baudouin è la Hache; ce qui nous fait descendre 
au XII' siècle. 

Cette dernière assertion est d'atitant plus faci lemen l 
admissible que de Gaujal, dans ses Études hisloriques sur 
Ie Rouergne (2), donne la relalion de la fondalion de 
rbópilal d'Aubrac par Adalard, vicomle de Flandre, « a 
la suite d'un voyage fait par ce dernier de Roc-Amadour 
k Saint-Jacques de Compostelle (3) >. 

Adalard construisit au sommet de la montagne d'Aubrac 
un bópital forlitié, oü il s'établit avcc quelques compa- 
gnons, pour Ie service de la défense des pèlerins de Roc- 
Amadour, de Puy, de Saint-Jacques, etc. (4). 

On a beaucoup disculé la personnalilé de eet Adalard 



(1) Manascrit app. a M. Van Damme-Bernier. Gopie de M. Borre 
(de Furoes). 

(2) T. IV. p. 305. 

(3) Guide du pèlerin. Ouvrage ei té, p. 15. 

(4) Texle de Gaujal : « Ipse quidem locus praediclus de Altobraco ex 
bospitale ibidem constructum cum ecclesia et aliis congruentibus aediticiis 
nunc vallaia el praemunita lurribus et aliis fortifieationibus necessariis 
pro repulsu malorura, sunt principaliler sita in diaecesi Rutheneosi et in 
parochia sancti Eligii, ac strata publica ten den te pro visitatione liroinum 
Beatae Maria? de Rupe Amaioria, Aniciencis de Cosaco, sancti Antonii 
Jacobi in Compostello, sancti Salvatoris Obede, beati Dominici de Sirama- 
lura, el multorum aliorum sanclorum » 
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et nombre d'historiens en* parlent diversemenl; les uns 
affirraent, les autres émellent des doutes. Tous cependant 
accepten t qu'il élait Flamand de Flandre (1). 

Ce qui surlout les déconcerte, cYst ce titre de vicomte. 
L'acte de fondalion d'Aubrac porie : Alardo Flandrensi 
vice comiti; la relation de Gaujal (acle dn XIV e siècle) : 
Alardo vice comiti Flandrensi; l'introduction d'une lettre 
de PhHippe de Bourgogne (XV e siècle) : Alardiadis, vicomte 
de Flandres. Dans les Statuls et règlements de Vhospice 
d'Auhrac, donnés par l'évêque de Rodez, Gabriel deVoyer 
de Paulmy, on trouve celte menlion : « Le couvent et 
Phópital d'Aubrac ayant été fondés par Alard, vicomte de 
Flandre, environ Tan onze cent, par commandement de 
Dieu, dans un lieu d'borreur el de vaste solitude (2) r>. 

L'abbé de Grimalos, chanoine de la cathédrale de Rodez, 
écrit a ce sujet : « Aubrac, domerie de Saint-Gilles, fut 



(1) Alfred Assellv Un souvenir de la Flandre dans les montagnes 
du Rouergue. Lille, L. Da nel, 1 805, br iu-8». Extrait du Bulletin de la 
Commission hislorique du département du Nord. T. IX. 

Abbé Bousquet. L' ancien hópital d'Aubrac. Moutpellier, J. Martel, 
1841,in-8°, 120 pp. (autre édition a Rodez, Ratery, in-8°, 24-2 pages). 
Extrait des Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de 
l'Aveyron T. V. (Arinée 1844-1845. Rodez, 1845, in-8°, x-858 pp). 

Victor Aovielle. L' ancien hópital d'Aubrac en Rouergue. (Le petit 
Sainl-Bernard de France). Gaen. Le Blanc-Hurdel, 1865, in-8°, 11 pp. 
Extrait du Bulletin monumentul de la Société frangaise d' Archéologie. 

L'abbaye d'Aubrac, dans VAnnuaire de l'Aveyron, 1836. 

Autres arlicles dans : UUnivers, du 5 septembre 1835; Le Courrierdu 
Pas-de-Calais, du 9 septembre 1 864 ; le Répertoire de Dalloz, t. XXXIV, 
1'* partie, p. 540. 

(2) Arcbives départementales de rAveyroo. Copie sans date ni signa- 
ture, mais de la deuxième moitié du XVII* siècle. 
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fondée vers 1100 par Alard, camte de Flandre, qui, reve- 
naut de sainl Jacques, ful heureox, s'étanl égaré sur les 
montagnes, de renconlrer uoe caveroe, oü il irouva des 
ossemenls de personnes assassinées par les voleurs. II y 
balit une maison et la dota (1) ». 

Victor Advielle, lui, conclut en ces termes : « Désormais 
dooc, Ton peul admellre, sans hésilation, qu'uo seigneur 
flamand, du nom d'Adalard, a fondé, a la fin du Xl° siècle 
ou au commencement du XII% sur la montagne d'Aubrac, 
en Rouergue, un hospice pour la sauvegarde des voyageurs 
et, avec quelque vraisemblance, qu'il esl mort, dans ce lieu, 
Ie 5 mai 1135, et qu'il y Tut inhumé (2) ». 

Enfin est venu un auteur beige, M. Feys, professeur de 
rhétoriqije latine & l'athénée royal de Bruges, qui semble 
avoir tranche la queslion (3). 

Cel Adalard de Flandre ne serail aulre qu'Adalard 
d'Eyne, fils de Conon, bouteillier du comte de Flandre et 
seigneur d'Oudenbourg. L'introduction de la lettre citée 
ci-dessus de Philippe de Bourgogne, Alardiadis, vicomte 
de Flandres, doit loul bon nemen t se lire: « Alard, iadis (4) 



(1) Ét at de lous les bénéfices du diocese de Rodez. Dressé en 1787; 
J G-folio. 

II y a encore quelques détails particuliers dans Jules Duval, Biogra- 
phie de Giron de Bouzareingues, p. 60-61. Expillt. Dictionnaire des 
Gaules, el Müréhi, Dictionnaire historique. 

(2) Aubrac. Hospice fonds en Rouergue, vers 4i00 t par un seigneur 
flamand. Nolice inséréedans La Flaüdrb, Revue des monuments oVhistoire 
et d'antiquités Bruges, année 1874-1875, pp. 299-326 el 427-448. 

(5) Même Revue. Année 1875, p. 145. 
. (4) Iadis pour Judis. L'emploi de IV pour Ie j , même comme leilre 
initiale en francais, esl une particularilé assez commune aux XVl e el 
XVII- siècles. 
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vicomle de iïandres * ; et ce titre de vicomle peul par- 
faitement s'expliquer, dans ce sens qu'il ne supposo pas 
un « vicomle » de Flandre, mais ud « vice comes », qua- 
lificalion fréquemment employee au moyen ège pour 
designer Ie ch&telain, commandant Ie Burg du comte. 

Quoi qu'il en soit, et qu'Adalard ait été vicomle ou non, 
Ie pèlerinage dans Ie midi de la France, eflectué è la On 
du Xl e siècle par un Flamand de marque, est un fait acqnis. 
Cela séul entre dans Ie cadre dece travail, avec Ie passage 
de la relation de Gaujal : « ac(cum)strala publica tendente 
pro visitatione liminum Beatae Mariae de Rupe Amatoria ». 



IV. Les plus anciens pélerinages connusfaits a Roc-Amadour 

par des Belges. 

A la fin du Xll e siècle, en M70, Ie comte de Flandre 
Philippe d'Alsace, accompagné d'un grand nombre de 
chevaliers, visita Roc-Amadour : « Philippus Flandriae 
Comes, cum equilatu maximo, causa oralionis apud sanc- 
tum Egidium cum devolione nimia perrexit, necne piae 
intentionis incendio inflammalus, B. Mariae memoriam de 
Scopulo S. Madonii perquirens, munera quae sec urn pre- 
tiosa detulerat devote offerens, in ecclesia illa votum suum 
persolvens, Deo et Genitrici ejus seipsum commendans, 
ad patriam cum prosperitate Dux ipse repatriatur, regni 
sui plebs omnis jocundalur, viduarum et orphanorum 
corda super advenlu tanti judicis relevantur, ab ipsis 
Jesu-Chrislo laudes immense pro domino suo Philippo 
sibi reslituto redduntur. » C'est la narration de Lambert 
Waterlos, chanoine régulier de Sainl-Augustin, qui vivait 
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au temps de Philippe d'Alsace (1), raais Ie pèlerinage est 
en outre attesté par un document authentique et presque 
contemporain de 1'événement. Une charte, ou plutót un 
acte privé sur parchemin, de 1249, par lequel Henry de 
Westrate donne aux églises de Nieppéglise et de Wulver- 
ghem, chacune pour une moitié, une terrede neuf mesures 
a Messines, porte que celte donation est faite en commé- 
moration de son parent Godefroid, seigneur de Messines, 
qui accompagna autrefois Ie comte de Flandre Philippe au 
pèlerinage du Rouergue (2). 

En 1316, par mi les conditions imposées par Philippe, 
comte de Poitiers, régent du royaurae, aux Flamands, par 
Ie traite de cette année, signé a Paris, Ie l er septembre, on 
trouve celle-ei : « Premiers, que lesdicts de Flandre vien- 
dront en deue humililé, faire la révérence & Monseigneur 
Ie Régent, pour acquérir sa bénévolence et gr£ce; décla- 
rants avoir merveilleux regret du mescontentement et 
couroux ausquels ils ont provocqué Monsieur son père, 
Monsieur son frère el luy. Que Ie Conté Roberl de Flandre 
sera tenu et obligé soy transporler outre rner avec luy, a 
la conqueste de la Terre Saincte, au premier général 
passage que s'y f era, si avant qu'il soil en eslat. Que 
Messiere Robert de Flandre, dict de Cassel, Kis m'aisné 
dudict Conté Robert, fera, endedens un an inclusivemcnt, 



(1) Chronique de Saint- Au bert, de Cambrai. Dans Ie Becueit des 
Historiens des Gaules et de la France. Édit. Léopold Delislk. Paris 
1869, t. XIII, pp. 497 et suivautes : Ex Lamberti Waterlosii chronico 
Cameracenti Autbertino. On trouve les mêmes Jnnales dans les 
Monumenta Germanice historica de Pebtz Aon. 1885 (t XVI), pages 

MC-MJ4 

(2) Archives générales du Royaume. Collection de chartes diverses. 
Vidimus du testament de Henry de TVeslrat de 1 249, vidimé en juin 1 407. 
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un peregrinaige è Saioet-Jacques en Galice, un è Nostre- 
Dame de Rocliemadom, un è nostre Dame de Vaultbert, 
un & nostre Dame du Puys, et un è Sainct-Gilles en Pro- 
vence. Et s'il ne les peut touts acbever en un, il les fera 
en deux ans... etc. (1) ». 

Rohert de Cassel s'exécuta, mais en 1321 (Ie 21 juillet) 
seulement. Conformément aux usages il rapporta de Roe- 
Am adour un « testimonial d prouvant qu'il avail accompli 
son pèlerinage et qui fut vidimé par Ie garde de la prévóté 
de Paris. Voici ce document, qui n'a jamais élé publié, 
croyons-jious : 

c \ touz ceus qui ces lettres verront, Gilles Haquin, 
garde de la prévósté de Paris, salut. Sachent tuit que nous, 
Tan de grace mil CCC vint et un, Ie samedi avant la feste 
saint Berthelemy aposlre, veymes cinc paires que lettres 
que instrumens, dont la teneur des premières qui estoient 
seellées d'un seel de eire verte en un las de (il vert et 
signées de seing de tabellion publique, si comme il appa- 
roit est tele, etc 

« Et la teneur des quintes lettres qui estoient seellées 
d'un seel de eire verte, si comme il apparoit est tele : 
Universis presentes litteras inspecturis, prior humilis 
Beate Marie Ruperamatorum sa lutem in Filio Virginis 



(1) Texte de Pierre d'Oddeghrrst, Les Chroniques et Annaies de 
Flandret. Anvers. Christ. Plantin. M.D. LXXI. p. 240. Ce n'est qu'un 
abrégé; Ie texte complet a élé impritné dans G. G. Leibmtz Codices 
Diplomatici, p. 88, et dans J. Dumojt, Corps universel diplomatique du 
Droit des gene; etc. 1726. T. I, p. 33. 

Roc-Amadour s'y trouve écrit Rochemaidene ; mais c'est évidemment 
ane fa ut e de copiste ou de typographe, car la variante est par trop fan- 
taisiste. 
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gloriose. Noveritis quod die Veneris ante festum Beate 
Marie Magdalene, nobilis et potens vir domino* Roberlus 
de Flandria, filius incliti comitis Flaodrie, pro pace facta 
inter illustrissimum principem dominum regem Franco- 
rum, ex parte una, et prefatum inclitum coraitem Flan- 
drie et gent es suas, ex altera, limina Beate Marie Virginis 
Ruperamatorum visitavil humiliter et devote et ibidem 
oblationes suas oplulit super altare Beate Marie Virginis 
sepedicte. Et nos predicto domino Roberto peregrino 
Beate Virginis predicte indulgencias concedimus in hiis 
scriptas. In cujus rei testimonium presentibus litteris 
sigillum nostrum quo in lalibus utimur est appensum. El 
hoc omnibus quorum interest vel interesse poterit per bas 
present es litteras significamus. Dalum in Rupe Amatorum 
die veneris predicta. Anno Domini M.CCC vicesimo primo. 
Et nous en ce transcript avons mis Ie seel de la prévósté 
de Paris, l'an el Ie jour dessus diz. 

* (signé) : J. Guerogt (1). » 

II est regrettable que la liste portant les noms des 
seigneurs qui accoiiipagnèrenl Robert de Cassel ue soit 
pas connue, car ce document présenterait beaucoup 
d'intérêt. 

Nous avons parlé plus haut d'un autre pèlerinage, 
imposé aux Flamands par la paix d'Arques, signéeen 1326. 
Mais cette condition fut rachetée; ni Ie comte ni ses sujets 
n'allèrent k Roc-Amadour ou ailleurs. 

Le traite portait : c que trois cents personnes de Bruges 



(1) Archives du département du Nord, a Lille. Chambre de* complet, 
d° 5391 de VinveoUiire Godefroy, pièce en parchemin. 
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et de Coartray , seronl envoyées en péregrinarge. Si comme 
les cents vers Saihcl-Iacques en Galice, les aultres cent a 
Sainct-GiJles en Provence, et Ie demeurant vers Noslre 
Dame de Rochemadour (i) ». Or, Ie 24 février 1329, Ie 
receveur de Fiandre, Vane Guy, donne quiltance è la ville 
de Bruges d'unc som me de 2,250 liv. 6 s. 1. d. tournois, 
t Ie Roial dor pour (ren Ie el cinuc sauls de tourn., qui 
valent Ie dit Roial d'or pour dijs et siepl gros tourn. Ie 
pièee, qualrevins onze lib., un sault et wijt deniers de gros 
lourn. *, pour la part de la dile ville dans les 10,000 lib. 
toornois c clou racal de trois eens pèlerins acui li pais 
faile k Arques (£) ». 

A propos de grands personnages, ouvrons ici une 
parenthese : 

Au mois de juillet 1557, un autre prince, Emmanuel- 
Philibert de Savoie, gouverneur général des Pays-Bas et 
commandant en chef de Tarmée espagnole, étant sur Ie 
point de commencer cette fameuse campagne qui abou- 
tit è la paix de Caleau-Cambrésis, amenée par la bataille 
de Saint-Quentin, envoya en pèlerinage è Roc-Amadour 
Andréa Merlini, un de ses fidèles Italiens. 

Le 3 septembre suivant, Angela Merlini reconnait avoir 
re$u pour son frère le prix d'un < cartel > de cabinet 
d'armes, aux couleurs de Savoie, qui fut offert è Notre- 



(1) Texte de P. d'Oudegherst, loc. ctï., p. 255. J. Dumont. id. id. p. 85. 
Il y a encore une autre versiou, prise sur le texte même du traite d' Arques, 
dans MÉruBD, Histoire de la ville de Nime$. Paris 1751, t. III, preuves, 
pp. 54-59 . 

(2) Jrchivet de la ville de Bruges. Inventaire des Chartes. N° 328. 
— Iav. imp. de L. Gilliodts-Vah Setebew. T. 1, p. 405. 



(42) 

Dame de Roc-Amadour au nom<i'Erainanuel-Philibert par 
son messager (1). 

Voila pour les pèlerinages effect ués a Roc-Amadour par 
des personnages de haute condition, Flamands ou ayant 
des rapports avec la Flandre et les Pays-Bas(2). 

11 De nous manque point de renseignements sur des 
voyages de dévolion accomplis au raêmn.lieu par des gens 
de moindre imporlance, partis de l'uoe ou l'autre province 
des Pavs-Bas. 



V. Pèlerinages divers d'habitants des Pays-Bas d Roc- 
Amadour, depuis Ie commencement du XIV* siècle. 

1340. Guillaume de Waghenare, par arrêt de justice. 
Un nommé Jean de Wolve, de la Corporation des mer- 
ciers de Renaix, prête audil de Waghenare la somme 
de 60 livres, monnaie de Flandre, pour lui permettre 
d'accomplir Ie voyage de Roc-Amadour, d'oü il revint Ie 
5 octobre 1340 (3). 

1389. La corporation de la draperie de Malines con- 
damne un de ses suppóts, nommé Joos den Ingelschen, 
è faire Ie pèlerinage de Roc-Amadour, pour infraction 
grave aux statuts du métier. Gonformément aux coulumes 
de la ville, Ie suppdt va en appel devanl les échevins. 



\i) Jrchives générales du Royaume. Colleclious de V « Audieoce ». 
Aon. 1557. 

(2) On trouvera quelques renseignemènts sur d'autres voyages faits a 
Roc-Amadour, dans les divers extraits de Froissart que nous donnons 
plus loin. Jnnexe litt. D. 

(3) Quitlauce du mois de juillet 1341, sous Ie vidimus de l'abbé 
d'Eename, en date du 14 novembre 1384 Voir aux Annexea. Lilt A. 
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Ceux-ci trouvent que la sentence est jus te el infligent è 
Pappelant, out re Ie pèlerinage, une amende doublé. Joos 
den Inghelschen s'exécuta en 1390 (1). 

1403. Pèlerinage è Roc-Amadour et Saint-Gilles en 
Provence, par Wodon li Baslars, habitant de Quié- 
vrain (2). 

1422. Trois pèlerins du Hainaut, probablement de 
Lessinnes, vont a Roc-Amadour; ils s'appelaient Daniel 
Ywedde, Gilles Recele et Gillotain de Varye. Un des trois 
meurt en route, a Saint-Yreix, au versant des monls du 
Limousin. — Nous donnons plus loin quelques détails sur ce 
pèlerinage (3). 

1437, 11 juillel. Sauf-conduit accordé par les baiili et 
échevins d'Ingelmunster, è Bernard Goederic, qui va faire 
Ie pèlerinage de Roc-Amadour, afin qu'il puisse recevoir 
du secours sur sa roule (4). 

1483. Attestalion rapporlée p^r Éveraerl de Lammin- 
wercker de la ville d'Ypres. « Prior humilis Beatae Mariae 
in Rupe Amalorum, omnibus praesentes lilleras inspec- 
luris salutem in Domino et gloriosa Maria, malri ejus. 
Noverint universi quod die terlia mensis octobris anno D l 
millesimo quadringinlesimo octogesimo tertio peregripus 
Everardus Flamencus de Ypra oriundus et dictus Lamin- 
wercke, limina Beatae Mariae ad Rupem Amatorem 



(1) Archives générales du Royaume. Comptes des bailliages. Maliees 
1388-1389. 

(2) ld. Officialités. Liasses diverses. 

(5) Archives générales du Royaume. Office fiscal du conseil de Brabant. 
Collecüon Doe. suppl. 
(4) ld. Coüection de chartes diverses. (Acquisitions). 
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devote visitavit et humiliter preces et oblaliones suas 
super altare oblulit. In cujus rei testimonium praesenli- 
bus litteris sigillum nostrnm est appensum. Datum aono 
Domini M. CCCC, LXXXIII, die iij« octobris (1). 

VI. Us et coutumes du pèlerinage de Roc-Amadour. 

Comment se faisait Ie pèlerinage de Roc-Amadour? A 
vrai (lire, il se faisait comme tous les autres, & part quel- 
ques particularilés locales ou plulól régionales. 

Nous trouvons au sujet du costume du pèlerin, quelques 
détails interessants dans Ie livre de M. Rembry (2) : 

« II a la léte couverte du galerus, sorte de chapeau k 
larges bords, auquel est fixée une coquille, marque que 
l'on se procurait au lieu même de la dévotion pour lequel 
on s'était mis en route. Vient ensuile Ie surlout qui élait, 
ou bien un sarreau de drap grossier et velu, appelé escla- 
vine, ou bien une jupe, sorte de tunique écourlée. Le 

» 

pèlerin portail en bandoulière Vécharpe, terminée par un 
sachet ou escarcelle. Le bourdon consistait en un gourdin 
enveloppé de lanières de cuir, surmonté d'un pommeau et 
terminée Tautre bout par une broche de fer. » 

Ajoutons qu'au bourdon pendait la calebasse et au 
chapeau les insignes ou sportelles du pèlerinage. 

Notre Reinart de Vos parle du bourdon et de Tescar- 
celle (3) : 

« Hier's een pelgrim: zeggen hem, 
Geef hem scharpe en bevoer 8 taf! » 



(1) Archives de la ville (TYpres. Ckartes du XF* tiècle. 

(2) Loc. cit. t t. II, p 49. 

(3) Reinart. Ed. J. F. Willbhs. 
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« Le départ des pèierins était consacré par des céré- 
monies religieuses. Ils ne se mettaient en route qu'après 
avoir re^u de la raain d'un prêlre, qui les avait bénits sur 
l'aulel, l'escarcelle el le bourdon, peram et baculum pere- 
grinalionis. 

> Les pèlerinages étaient le plus souvent accomplis & 
pied, et ne comportaient aucune des comroodités d'un 
voyage d'agrémenl. De bien grandes fatigues et des dan- 
gers de toute sorte attendaient les pieux chrétiens qui 
avaient le courage de les entreprendre. Ils auraient été 
Irahis par leurs forces, et plusieurs auraient succombé sur 
leur route, si la charilé chrétienne, si vive et si féconde 
dans ces ages de foi, n'avait pourvu aveö une attention 
affectueuse è leur défense et & leur soulagement. 

d Les voies qui conduisaient aux sanctuaires célèbres 
étaient jalonnées de postes militaires et d'établissements 
hospitaliers oü les voyageurs étaient sürs de trouver pro- 
lection el soins empressés. Dans les pays déserls, aux pas- 
sages difficiles, avaient été élevés des édicules qui, ia nuk, 
étaient surmonlés de feux pour guider les pèierins et les 
em pêche r de sVgarer. Les édifices disposes pour leur 
donner asile étaient signalés au loin par des lumières 
brillant a travers les baies des lanlernes baties è leur 
sommet. 

> Sur le chemin de Roc-Amadour, si frequente par les 
pèierins pendant une longue suite de siècles, nous trou- 
vons è chaque pas des monuments ou des souvenirs de 
cette pieuse bospitalilé(l). » 

Mais il n'est pas inutile de faire remarquer ici que le 



(1) Guide du pèlerin, elc, loc. cit., p. 14. 
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pèlerinage & Roc-Amadour pouvait se faire, en ce qui 
concerne la route, de diverses fanons : de pied, 4 cheval, 
en carriole ou par tont aulre moyen de locomotion ; par 
voie de terre, par mer, ou par voie mixte. 

Il nous paralt méme è peu prés certain que Ie voyage 
exclusivemenl è pied pour de si longues disfances n'était 
pas rigoureusement exigé, mais il fallait néanmoins Paulo- 
risation préalable. 

Robert de Cassel, pour faire ie pèlerinage de Roc-A ma- 
do ur et Saint-Jacques, dont nous avons parlé, se servit 
de chevaux. Dans un codicil Ie de son testament, il fait on 
legs de « iv libvres de gros a li boir Jehan Hellin, pour 
cause d'un cheval que je och de li ou tems que je alai è 
Saint-Jacques (1) d. 

Enfin on pouvait satisfaire aux obligations par personne 
interposée; c'est ce que nous apprend une des trois 
annexes du mémoire du président Vander Burch, dont il 
est question plus haut : 

vu. a Hoe men procedeert in materie van pilgrimagien 
ofte bedevaerten, ist questie van verre landen, ofte afge- 
leghene streken. 

d Alst soo komt, so seght men, naert delict of andersins, 
volgens 't arrest, dat de delinquanl ofte gecondempneerdc 
vertrecken sal te voele ofte peirde, op sulcken dagbe, uere 
ende stonde, naer stucke van de procedure. Ist anders- 
sins : op sulcke manieren na goetduncken en gelyck men 
gewoonelyck useert, 't sy per heirbane of seeweghe. Maer 
ist sake dat den delinquant wilde een anderen persone 

(1) Jnnales du Comité (lamand de France. T. X, p. 256. 



stellen, dan moet hi behoorlicke jnformatie encle consente 
by justicie ofte kerekelicke auctorileit. > 

Uo des premiers proces en appel devanl Ie grand con- 
seil de Malines, récemment créé par Charles Ie Téméraire, 
fut introduit par Ie nommé Joos Pietersseune, qui avail 
été condarané par Ie magistrat d'Ypres, pour homicide 
inyolontaire, a 40 livres d'amende et Ie don d'un tableau 
& réglise de Saint-Martin, plus Ie pèlerinage, « dans les 
trois mois *, au sanctuaife de Rotsmadour. 

Le Grand Conseil tint l'affaire en instance pendant plus 
de deux ans, et ce n'estqu'a Pin ter vent ion de la princesse 
Marie que le proces fut vide. 

L'arrèt des premiers juges fut mis a néant, et Pieters- 
seune simplement condamné au pèlerinage de Sainl-Jean 
de Compo6telle, mais par voie de terre et avec interdic- 
lion absolue de s'accommoder du voyage d'cUler pour favo- 
riser son commerce. 

La dévotion accomplie, le pèlerin devait rapporter un 
* testimonial », signé par legardien du sanctuaire et coh- 
statant qu'il avait été a l'église et fait ses dévotions ede 
sa personne, sans fraude ni choses contraires k 1'usage en 
cette matière, et comme de tout temps ont faict et font 
encoires les pèlerins qui vont audicts Rotsmatour, Sainct- 
Jehan et en aultres lieux de dévocion ». 

Quelques-unes des pièces de ce proces sont des plus 
curieuses et contiennent des renseignements que nous 
n'avons trouvés nulle part ailleurs(l). 

(1) Les document* sonl au nombre de cinq : A, La requéte inlro- 
ductive. — B. Réflexions sur le faict. — C. La réplique. — D. L'état 
des frats admis. — E. L'arrèt du Grand Conseil. Archives de l'Offlce 
fiscaf. Dossiers aulérieurs au {(établissement par Philippe le Beau, en 
1504. 
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Nous y apprenons d'abord que Ie pèlerinage k Roc-Ama- 
dour pouvait se faire de trois manières : A. par la voie de 
mer, sur Bordeaux, puis par la Dordogne et Bergerac; 
c'était la plus facile et la moins longue. B. Par Ie cchemin 
ordinaire » , que prenaieot les commer$ants avec l'Espagne 
et Ie Portugal ; c'est-è-dire la voie de terre par Tournai, 
Douai, Arras, Amiens, Beauvais, Evreux, Mortagne, Le 
Mans, Tours, Poitiers, Limoges, Périgueux, Bordeaux (I). 
G. Le c grand chemin *, c'esl-&-dire I'itinéraire qui com- 
prenait Paris, Montargis, Bourges, Montlufon, Limoges et 
Périgueux. C'était la roule la plus longue, la plus péril- 
leuse el la plus coüteuse aussi. 

Une autre particularilé, c'est que le voyage è Roc-Ama- 
dour, fait par la route de terre, dans les meilleures con- 
ditions possibles et par un homme riche, tel qu'était Joos 
Pietersseune, pouvait s'effecluer, retour compris, en moins 
de six mois. Malheureusement, nolre document ne dit 



(1) Nous avons donué des renseignements etend us sur cette route 
ordinaire dans nol re livre Flandre et Portugal. (Mémoires sur les rela- 
tions qui existèrent aulrefois entre les Plamands, particulièrement ceux 
de Brug es, et les Portugais), Bruges 1874. De Moor, pp. 95-105. 

Cette publication a été utilisée par d'autres historiens et plusieiirs 
traductions en ont été faites. Parmi les lettres que nous avons recues, 
au lemps oü nous nous occupions de la * mise en état » de ce peilt livre, 
il en est une qui n'esl pas étrangère au sujet que nous traitons ici; elle 
est signée A. Desplanque, archi viste du département du Nord, et notre 
ancien professeur d'hisloire au college de Bergues-S'-Winoc. Elle con- 
tient ce passage : « Un ilinéraire parfait ou complet ne saurait être tracé 
pour une pareille route, a travers vingt départements au moins, par monts 
et plaines. Aussi, je suis d'accord avec vous sur ce fait qu'autrelbis les 
pèlerins vers Roc-Amadour el aulres lieux de dévoiion, dans le midi, 
suivaient diverses routes sur Bordeaux; car moi aussi j'ai recueilli des 
preuves que je me ferai uu plaisir de vous en v over ». 



point s'il failait faire Ie pèlerinage de pied ou s'il était 
permis de se servir soit de chevaux soit de chariots. 

Pielersseune partit pour Saint-Jacques Ie 24 du mois 
de mai 1476 et revint k Ypres se u lemen t au mois d'oc- 
tobre suivant. Le ju ge ment du grand conseil ne s'occupe 
point du retour du pèlerin. II suffisait que celui-ci eüt en 
sa possession, pour pouvoir le reproduire au besoin, le 
« teslimonial » d'usage. 

Comme faisail a peu prés toul le monde dans le même 
eas, le condamné avait profité sans doute de son retour 
pour faire négoce. Ce qui lui était inlerdit avant que le 
pèlerinage föl accompli. 

Enfin, un dernier détail qui ne manque point d'un cer- 
lain intérét : Joos Pietersseune déclare, dans sa requête 
inlroductive d'instance d'appel, que le pèlerinage de Rots- 
madoor est une peine qui peut étre considérée comme plus 
forte que toule autre, parce que ceux qui y ont été con- 
damnés gardent toute leur vie le sobriquet d'amadours, 
mot qui dans les environs d'Ypres est devenu synonyme de 
gens de mceurs et d'babitudes peu avouables. Ce qui 
n'étail pas son cas, ayant été condamné pour « meurdre et 
non pour choses vilaines et honteuses >. 

On Ta vu, le Grand Conseil lint compte de la supplique, 
raais ne voulant point parallre s'associer, méme indirecte- 
ment, è ce qu'il considérait sans doute comme une erreur 
populaire, il déclare dans son arrét que, en matière d'ex- 
piations, par droit et justice, la cour ne doil pas imposer 
les lieux de pèlerinage et que ceux-ci doivent resier au 
cboix de l'intimé, lorsque lesdits lieux sonl plusieurs et 
situés è une si grande distance qu'il faille plus de deux 
mois pour y arriver. 

Tomé xiv me , 4 me SÉBfE. 4 
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VI f. Rachat du pêlerinage. 

Nous disions plus haut que Ie voyage è un lieu de dévo- 
tion reconpu était Ie plus souvent ordonné pourun crime 
ou un méfail d'une gravité exceplionnelle, mais qui ne 
pouvaient cependanl enlrainer la peine de mort pour 
leur auteur. 

Néanmoins, la punilion était rude. Passé encore pour 
l'homme fortuné, Ie richecommergant, Ie noble chatelain; 
ceux-la n'avaient qu'è y mettre leur temps el leur 
argent. Mais pour Ie bourgeois peu aisé, Ie simple suppót 
de corporation, par exemple? Celui-ci y dépensait forcé- 
ment Ie pécule qu'il avait amassé par suite de longues 
années de labeur; parfois il y laissait sa santé, même sa 
vie. A moins qu'il n'eüt quelqu'un pour Ie rem place r dans 
son métier pendant son absence, il voyait son industrie 
perduesans retour. 

De lè provient que les condamnés préféraient quelque- 
fois racheter Ie pêlerinage par des sommes d 'argent ou par 
d 'au tres peines, & défaut d'argent. 

La plupart de nos grandes villes de Flandre eurent des 
listes de rachat o f Ji ei el les. 

Geile d'Audenarde compte quarante-sepl lieux de pêle- 
rinage et elle date de 1338. 

Roc-Amadour y est porté pour 8 livres parisis : «Te 
onser Vrauwen te Rochemadouiyop VIII lib. par. (i). * 



(1) « Ditzyn de pilegrimagen ». J udenaar dsche mengelingen uitge- 
geven door Lodbwti vak Lerbbbghe, archivarius der stad, en Jozef Ronssc. 
Audenarde 1845, p. 150. 
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Celle d'Alosf, sans date, o'a pas moins de cent quatre- 
vingts noms. On y trouve Roc-Araadour taxé è 5 livres 
parisis : « Te Rutsemadou t' onser Vrouwen... V I. (1). > 

La lisle d'Ypres, de 1470, a soixante el un noms. On y 
rencontre deux fois Roc-Amadonr, la première fois pour 
5 livres et la seconde fois pour 7 : « Rochmandour opden 
taulx v lib. », et c Rocbamadour N.-D. dit is vij lib. (2). » 

Le pays de Limbourg avait également sa « taxation », 
qu'on trouve insérée dans la coutume : « Vennant mainte- 
nanl aux voyes et amendes statuez en cesluy pays de 

Limbourg, sont telles.. Voye de Rochmadoux 10 fl. 

d'or (3). » 

Letarirde Liège est également dans la coutjme: c Les 
voyages accoutumez et les composi'ions d'yceulx sont 
telles Le voyage de Rochemadoux. 5 fl. d'or (4). » 

Dans les coulumes du comté de Looz : « Wat is lam- 
soene ? 

» Item, een lantsoene is wesende eennen wech in Sinl- 
Joest, te Vindoeme, lol Rulsemedouwe, Siot-Jacobs, in 
Cypers. 



(1) « Dit zijn de pelgrimaigen die men te stelleoe pleeeht in beeriiker 
beternesse, ende es te wetene dat e leken scellinc parisis es m s. ende elk 
pond ui lib. » — Extrait des arcbives de la ville cl 1 A lost. Boek met dm 
haire, p. 165, cit. Frans de Potter et Jbaü Broeckiert. Geschiedenis 
der stad Aalst. Gent 1873, p 450. 

(2) Archives de la ville d'Ypres. — Procédures de la Salie et Chdtel- 
ienie. Ann. 1465-1470. Proces de la ville. 

(5) « Costumes, ordonnances et usances du ducbé de Limbourg. » 
Brandts recht de J. B. Christyn. Anvers 1682, t. II, p. 1400, col. 2. 
Art. 260. 

(4) Coutume de Liège, art. 37, chap. XIV. Citée par Canpukrt (J. B). 
Loc. cit., p. 82. 
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» Wo/ dAew tofcA ü t* gdde ; 

> 

> Te Rutsemedouwe x realen. 

» 

» Ende voor elcken realen te betaelen xxx stuyvers 
loopender paycn (1). » 

Les racbats de Furnes portent la désignation de vingt- 
sept localités et datent de la première moitié da XV* siècle. 
On y lil : « Afcoop ix Rocseroandour 12 lib. (2). » 

La liste de Gand est des plus reraarquables, puisqti'elle 
ne porte pas moins de cent soixante-treize noms. Parmi les 
premiers on relève : € Te Rutsemadoen », pour 5 lib. (3). 

D'ailleurs, Ie rachat et la substitution de personne sont 
nsérés dans presque toutes nos coutumes. 

« Wiist men enen man te doene 
Pelegrimagen, omme die zoent 
Van ere manslacht; of omme 
Die pelegrimage eene somme 
Van ghelde te ghevene, dan 
Verzit die pelegrimage die man 
Te doene f ende h% daer over ghelde, 
Daer naer die somme van den ghelde 
Die maghen zullen ghemeenlike 
Dat gheU ghelden dier ghelike 
Dat men over die maghe zoene 
Ende moet soene pleghet Ie doene (4). » 

(1) Coutumes du comté de Looz, de la seigneurie de Saint-Troud et du 
comté impérial de Reckbeim, par Louis Cr a bat. Bruxelles 1871. T. I, p. 69. 

(2) Archives de la ville de Furnes. — Sticken van 't HoogbaiUus- 
chepe. Probablement vers 1430. 

(3) Archives de la ville de Gand. — Enregistré au cartulaire dit 
Wittenbouc. G. fol. X. Imp. dans Cann iert (J B.), loc cit. y P. 351. 

(4) Coutume rimée du Franc de Bruges. Dans les Coutumes des pays 
et comté de Flandre. Franc de Bruges, t. 1, p. 494 de L. Gilliodts-Van 
Seveben. 



( 53 / 

Dès la seconde moitié du XVI* siècle, les pèlerinagos è 
Roc-Amadour semblent avoir cessé. Du moins on n'en 
rencontre plus de traces dans nos archives belges. A cela 
il n'y a rien d'étonnant. Le sanctuaire avait disparu dans 
Ie tourbillon des guerres religieuses. « Ce que le marteau 
ne put attendre fut livré au feu; Tincendie consomma 
1'oeuvre de deslruction, el Roc-Amadour ne fut plus qu'un 
monceau de ruines et de cendres (1). » 

Le pèierinage de Merlini, dont nous avons parlé et qui 
fut fait en 1557, est le dernier que nous ayons trouvé. 

Il arriva même plus tard que Pon mit des empéche- 
ments è ces voyages pieux. En effet, nous lisons dans les 
€ Institutions du droit belgique * : c En faisant ici men- 
tion des pèlerinages, j'ai cru devoir observeren passant, 
qu'il n'est pas permis d'en faire dans les pays étrangers 
sans êlre examiné sur le fait du voyage, et sans un certi- 
fical du magistral, suivant une déclaration du Roi, en date 
du 7 janvier 1686, que Ton trouve dans VHistoire du Par- 
lement de Flandres, lol. 123 (2) ». 

A la suite des deux derniers chapitres il convient de 
dire un mot des enseignes et des sportelles. C'étaient des 
médailles fort simples, de plomb ou d'étain, dont les 
pèlerins avaient soin de se pourvoir, pour les fixer a leur 
chapeau ou au camail qui couyrait leurs épaules (3). II eüt 
été bien étonnant que 9 nolre pays n'eüt conservé aucune 
tracé de ces souvenirs d'autrefois. 



(1) Guide, etc, loc. cit., p. 9. 

(2) GeoRGEs dc Ghbwiet. Institutions du droit belgique. Lille, 1736 
p. 184. 

(3) Guide, etc, loc, cit., p. 98. 
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Nous possédoDS une empreinte qui nous a été obligeam- 
ment donnée par notre excellent confrère, M. Canaille 
Piccfué, conservateur du cabinet des médailles & la biblio- 
thèque royale de Belgique, mais Ie type ne diffère pas de 
ceui qui onl été publiés par M. Forgeais (1). 

Nous disions enseignes et spor telles; quoique ces objets 
soient géaéraleraent connus sous Ie premier nom, ils 
n'étaient point de méme forme. Les sportelles, moins 
anciennes que les enseignes, portaient d'un cóté rinaage 
de la Yierge et de I'autre celle de saint Amadour. Les 
enseignes, au contraire, ne portaient que Pimage de la 
Vierge. 

On connait de celles-ci plusieurs variétés, de siècles 
différents. ' 

Notre-Dame, couronnée d'une couronne è trois fleurons 
et nimbée, est assise sur un tróne recouvert d'un coussin; 
elle porte sur Ie genou gauche ('Enfant Jésus, également 
nimbé d'un nimbe crucifère; elle tienl è la main, comme 
sceplre, une lige fleuronnée sur les plus anciens types et 
fleurdelysét sur les plus récents. — Entre un doublé gré- 
netis la légende: Sigillum Beate Marie de Rocamador; 
sur un aulre : + Santa Maria Rocamador, 

Les enseignes sont de forme ogivale etmunies de quatre 
anneaux en plein plomb. Ces anneaux servaient è attacber 
1'objel aux habits du pèlerin. 



(1) Abthor Forgeais. Collection, etc. Loc. cit., p. 51 et seq. 
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VIII. Particularilés judiciaires. — Jurisprudence. — Cas 

réserves. 

Ici se pose une question. Nous avons vu dans une pièce 
qui précède que, par une déclaration de Pietersseune, 
condamné par la Vierschare d'Ypres, il semblerait que 
dans certains tribunaux Ie pèlerinage de Roc-Amadour 
füt réserve pour des crimes et délits d'un genre spécial. 
La coulume d'Ypres ne dit rien de cela, mais il se pour- 
rait cependant que des dispositions particulières lussen t 
édictées dans des statuts encore inconnus pour nous. 

D'ailleurs il n'y aurait \k rien d'étonnant. Des cas sont 
formellement réserves au pèlerinage de Roc-Amadour 
dans Pordonnance du 6 avril 1328, modérant et ampli- 
fiant les statuts criminels de la cité de Liège (1). 

Art. « Slatuta communia laycorum (2). 

« 4. Item, qui ferrat Pa utre de baston sens membre 
brïser, mains que li blécheure apeirt, il irat è Nostre 
Dame de Rochemadu et trente sols de turnois paierat 
d'amende ensi que dit est, sour estre banis trois ans, et 
se blécheure n'y apeirt, adonc irat-il è Sainl-Martin è 
Tours, el vint sols de turnois paierat-il d'amende sour 
estre banis trois ans solonc la forme deseur ditte. 

» 20. Item, se acons bourgois dele citeit herberge 
afibrain qui soit en guerre encontre autre bourgois, après 
chu que ons li arat forquemandeit par Ie maiour ou par 



(1) Dans Ie cartulaire de la collegiale de Sainte-Croix. FoR 300. 

(2) Coutumes du pqys de Liège, par J. J. Raikbm et L. Polaiv. 
Bruxelles, 1870, 1. 1, p. 494. 



(86) 

les maistres ou leurs sourgens ou varlés jureis de part 
eaus, il irat a Rochemadoul et ui livres de turnois paierat 
d'amende, sour estre bannis mi ans hours dele citeit et 
franchise. 

» 28* Item, qui deffenderat ou forquemanderat autruy 
Ie sien sens justice, en secreit ou en appert, et de chu 
soit plainte faite et proveit soit, ilh irat è Rochemadu pour 
la partie et paierat mi livres de turnois d'amende 

> 31. Item, quicunques gelerat nutrenalement k man- 
son d'atruy par violence, sens fraytin faire, il irat k Roche- 
madul et xl sols de turnois paierat d'amende, sour paine 
d'estre banis uu ans. 

> 32. Item, quicunques irat d'ors en avant pardevant 
Ie manson d'atruy k tesle ou k main armee, soit de jours, 
soit de nuyt, et crierat : « viens fours! » il irat k Rochema- 
doul et x sols de turnois paierat, sour estre banis uu ans. 

» 48. Item, quiquonques menacherat altruy sour cuy 
ons se revogerat si que tesmoins de quelconque fait que 
che soit, ou Ie menacherat pour chu que tesmoigniet arat, 
ou donrat lowier de nient k tesmoignier pour luy ou pour 
autruy, il irat è Rochemadouz, et xl sols de turnois 
paiera d'amende, sour estre banis iv ans ensi que dit est 
par desour. 

» 54. Item, quiquonques metterat mainsèceausqni por- 
teront eest office ou k leurs cleres ou k leurs varlès jureis 
dele dite citeit al ocquison de leur office, il irat k Roche- 
madour et paierat uu livres de turnois d'amende sour 
estre banis uu ans si que dit est; et qui lour dirat lait, il 
irat k Vendome et xl sols de turnois paierat d'amende. 
sour estre banis u ans solonc la forine de ces status. » 

Ces statuts ft i rent c renovés », Ie 15 octobre 1345, par 
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Engel bert de la Marck, et Ie texte nouveau renchérit 
encore sur celui qui précède (1). 

D'atitre part» un document intitulé : Che sent les poins 
des status nouvellement modérés, se trouve dans les anciens 
c pawilharts > de Liège et semble, dans une certaioe 
mesure, donner raison & Pietersseune (2). 

Mais il s'en faut cependant que les pèlerinages fussent 
parlout considérés comme déshonorants. 

II y a deux espèces de réparations, dit la coutume 
d'Alost : Tune est profitable, c'esl-è-dire qu'elle consiste 
en argent; Pau t re est honorable, c'est-è-dire qu'elle con- 
siste en pèlerinages ou en rélractations el demandes de 
pardon (3). — « Twee manieren zijn van beternessen : 
d'eene es proffitelike, dat es ghelt te ghevene, d'andere es 
heerlic, dal es mei pelgrimaigen oft met woorden weder 
in te halene, ende daeraf vergeffenesse te biddene. » 

L'an 1318, Ie 7 mai, Ie cbapilre de Saint-Foillien de 
Fosses, d'une part, la ville de Fosses, d'autre pari, signent 
des c Lettres del paix ». Un des paragraphes de ce trailé 
est ainsi con^u : c Et pour mies a toujourmais anouric et 
demorer bonne pais entre les parties devan diles et pour 
eskiver teiles discordes qui ont esteit entre elles, nous 
disons encor, pronunchons et ordinons que s'ils advient 
dors en avant que ly borgois delle dite ville dient lais (4) 



(1) Afin d'éviter les longueurs, nous renvoyons les renovations aux 
jÉnnexes. Litt. C. 

(2) Voir cette pièce aux Jnnexes. Litt. B. Mais il est a remarquer 
qu'elle est saus date. 

(3) Originet de la coutume d'Alott, XLVI, 6 trad. du comte de 
LiMBURft Stihom. Coutume* des pays et comté de Flandre. Bruxelles, 1878, 
t. III, p. 477. 

(4) Lais dire : dire des grossièretés. 
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aus canones de ladite englise ou ly caoones a borgois, qui 
que chu soit ou soieot, ehis qui Ie lais arai dicl è l'autre 
irat en oom d'amende alle Larme è Vendóme. Et chis 
d'iaus qui meüerat ma yen è Fa utre, è Noslre-Darae de 
Rochemadur(l) >. 

Parfois Ie voyage è Roc-Amadour était imposé pour 
irrégularités commises en ma tier e de relief de flefs. 

En janvier 1485, il est décrélé par la c salie de Curangé» 
au pays et comté de Looz, que celui qui sciemment relève 
des flefs devant les échevins, encourt un voyage è Roc- 
Amadour. — « Dat der gbenigen die leengoederen, wetens 
voer schepenen gichl, verbuert eenen weech ie Rocbe- 
madou (2). » 

« Injures, comme de dire è quelque femme : « sale 
putière » ; actions contre verluz as femmes, ains non ' 
pugnies de prison, de banissement ou d'aultres peines; et 
meismement rapports contre 1'honnesteté et vertuz entre 
hommes, ains non pugnis de prison ou de bannissement, 
sont pugniz de voiage a Rocamadou, selonc usaige et 
coustume est en ces pays, et non admittilur appellation 
— Ceci est ung record (de 1470) de la haulte cour de 
Jauche (3). » 

A propos d'appel, les coutumes de Looz contienaent 
une disposition tout k fait spéciale : < A sententiis latis 
super obligationibus, promissionibus aut recognitionibus 
coram eadem justitia factis, non cadit appellatio, sub poena 

(1) Archives de l'État a Namur. Ins. dans \e Cartulaire de Fo*je#, • 
Recueilli etannoté par J. Bohgnet. Namur, 1867, p. 29 (Ann. 1518) n° 10* 

(2) Records des échevins de Vliermael et de la salie de Curange. 
Coutumes du comié de Looz, etc Loc, cit. t p, 133. 

(3) Archives générales du Royaume Greffes scabinaux. Autre-Église, 
Jauche. 
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unius vïagii de Rochemadoux, talesque sententiae, non 
obstante appetlatione, executioni demandantur (1). » 

Enfin, la haute cour d'Hollers, Ie 27 avril 1499, juge, 
vu Ie défaul de possession et d'usage de coutumes en 
cette malière spéciale, d'envoyer k Roc-Amadour, comme 
ceta se fait ailleurs, un individu ' reconnu coupable de 
scandale public: « Fist la haullecour, sur ceentenduz les 
advis des eschevins et hommes de loy, n'y avoir ez cos- 
tumes de paines è ces caz préveus, condempne Ie dict 
Chalieu k une voyes k Roca Madouz, selonc l'accoustume 
en aultres lieuz en Brabant sur diets mé fa iets (2) ». 

Toutes ces disposilions de coutumes et d'ordonnances 
mu Ui pies, observées dans un grand nombre d'endroits, 
tont comprendre de suite la fréquence des pèlerinages k 
Roc-Amadour, snrtout dans les siècles qui suivirent Ie 
moven ftge. 



IX. Influence du pèlerinage sur les trafics. — Itinéraires 

et stations. 

Nous laissons è d'autres Ie soin de constater et d'exalter 
lesbienfaits que produisirent les pèlerinages au point de 
vue de la foi, et ce qu'ils firent pour Ie progrès de la 
religion; nous voulons dire seu lemen t quelques mots de 
Tindéniable influence que ces voyages de dévotion exer- 
ceren t sur les relations internationals, surtout en ce qui 
touche les Pays-Bas el particulièrement les provinces 
Hamandes. 



(1) Coutumes du comté de Looz. Loc. ciL, p. 109. 

(2) Arcbives générales du Royaume. Gre/fes scabinaux. Hotlers. 
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On peul déclarer, saus crainte de démenti, que les pèle- 
rinages, bien plus que ton te atilre cause, mirent les villes 
commergantes dn Nord en communication avec celles du 
Midi. 

Le pèlerinage, ponr beau coup de gens, avait un doublé 
but, la dévotion d'abord, le négoceensuite; et, il faut bien 
le dire, souvent le négoce passait avant la dévotion. 

Cet abus était connu et parfois corrigé. N'a-t-on pas vu 
plus baut que le jugement qui condamne Pietersseune 
porte interdiction absolue de s'aceommodér du c voyage 
d'aller » pour favoriser son commerce ? 

Dans un de nos précédents ouvrages (1), nous avons 
constaté cet état de choses. Dne fois leur pénitence accom- 
plie, les pèlerins « par ordre de justice», s'ils étaient geus 
de peu, s'en retournaient d'oü ils étaient venus, le plus 
souvent dénués de tout et réduits k implorer les secours 
des populations qu'ils rencontraient; mais les autres ne 
souffraient guère. Quant aux commer^ants, une fois leurs 
dévotions unies, les uns rebroussaient chemin et s'em- 
barquaient au prochain port, qui était Bordeaux; les 
autres continuaient leur route vers le Sud et prenaient 
plus tard la mer sur les cótes d'Espagne ou de Portugal. 
Peu revcnaient par la voie de ter re, et cela se comprend, 
puisque toujours ils vendaient è bon prix leurs attelages, 
fort estimés, surtout en Portugal, et rentraient dans leur 
pays chargés d'or. 

Ces détails sont surtout vrais pour ce qui concerne le 
pèlerinage de Roc-Amadour. Sans doute il se trouvait des 
pèlerins qui se mettaient en route seuls, « portant bour- 



(1) Flandre et Portugal. Loc. est., p. 99. 
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don et escarcelle *, mais ces cas étaient devenus rares au 
XIV 9 siècle. Le plas souvent, el cela dans un but d'huma- 
nité fort louable, les pénitents étaient autorisés è retarder 
leur voyage jusqu'au départ de l'une ou Fa ut re caravane 
pour le Midi. Quant aux pèlerins volontaires, rarement ils 
allaient de pied; s'ils s'occupaient de négoce, presque tou- 
joursils 1'aisaient coïncider leurs dévolions avec les voyages 
oécessités pour les besoins de leur commerce. 

Aux XIU% XIV e et XV siècles, marchands et pèlerins 
suivaient d ordinaire la menie voie, presque en ligne droite, 
è travers la Flandre, 1'Artois, la Picardie, THe de France, 
la Normandie, le Maine, ia Touraine, le Limousin, le Péri- 
gord et la Guyenne jusju'a Bordeaux, d'oü ils se diri- 
geaient sur Roc-Amadour, soit en longeant les rives de la 
Dordogne jusqifè Bergerac, soit en obliquaot vers Test è 
partir de Limoges, par Tulle et Aurillac. 

Les principaux points intermédiaires oü s'arrêtaient les 
pèlerins et que les plus vieux documents désignent sons le 
nom de stations, sont le plus souvent situés è 1'ouest, 
entre la longilude de Bordeaux et celle de Paris. 

Ceci est une.preuve évidente que, parmi les trois voies 
dont il est quehlion plus haut, la route vers Bordeaux est 
celle quon cboisissait de préférence; cesl-è-dire cette 
route que nos archives, et aussi quelques-unes de nos 
chroniques, désignent sous le nom de c groten heirweghe 
van Spaegnien », et qu'on nommait parfois aussi le che- 
min ordinaire, c gewone wegh > . 

Nous avons donné, dans un autre tra va il publié en 
1874 (i), quelques renseignements curieux sur eet itiné- 
raire, maisdepuisce temps onlété réali*ées bien des décou- 

(1) Flandre et Portugal, Loc. cit. 
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vertes qui nous permettent en quelque sortede reCracer 
tout Ie chemin que suivaient nos ancétres dans lears 
lointaines pérégrinations. 

Dans les archives et même dans les tradilioas de beau- 
coup de ces villes étrangères que nous allons citer, on 
trouve des traces soit du passage, soit du séjour tem po - 
raire, soit des relations suivies d'habilants des Pays-Bas 
dans les siècles passés. 

L'ilinéraire qui va suivre a été dressé d'après Jes notes 
recueillies par nous dans toules les coltections des archives 
de 1'État, a Bruges, et d'après des extraits des archives de la 
ville de Bruges, que nous a fournis notre collègue et ami 
M. L. Gilliodts-Van Severen, et aussi d'après les collections 
conservées aux archives générales du royaume. 

II y a toulefois è observer que les villes citées sont 
simplement des points d'arrét du voyage ; c'est aux savants 
francais qu'il incombe de fixer les voies de communies tion 
dont se servaient les voyageurs pour se rendre d'un liea è 
un au Ir e. Les noms entre parentheses sont les varianten 
ortbographiques que nous fournissent les documents con- 
sul lés (i)s 

Tournai (Doornijcke, Doornicke, Doomeke, Dorneke, Tor- 
nacum, Tournais). 

Douai (Dowai, Douway, Duaij, Doewaye). « Ende zij 
rusteden twee daghen te Doewaye, wesende dien dagb de 
heilighen Paesdagh, anno MCCCCX. » 

Arras (Atreckt, Aetrecht, Darras, Arrasch). 

Amiens (Aemiens, Ameens, Ambianum). 



(1) Les noms sans astérique sont ceux de 1'ilinéraire que nous avons 
publié en 1»74. Les autres, ont été trouvés depuis celte date. 
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Beauvais (Botxns, Bonveais ende C Ier mond, Bauvays, 
BeauaiSy Biauvès). 

*Rouen (Rouaen, Rouanen), 

*Lbs Andélts ( Ander lys). 

*Clermont (Clerm&nd). 

Evreüx (Avreux, Erveux). € Anno XIIII* ende XXXIV, 
so vertroc Joos Simoens, 's maendaechs na Paesschen, in 
pilgrimagie Sint Jans in Spaegnen ende nemende zijnen 
wecb langxt Dornyke, Duaij, At recht, Amiens, Bonveais 
ende Avreux, in Picardien, langxt waer men gewone was 
te irecken, ende die stierf in dese laeiste stede, • 

*Mantes. 

*Chartres (Chaertres, Saertre). 

*Étampes (Stampen). 

Mortagne (Moritanie, Mortaengen). 

*ALEwgoN (Aelenchoen, Alensone, Alemon). 

* La val (Lavael, Levael). Selon une trad it ion constante, 
la viHe de Laval doit sa fortune et sa réputation indus- 
irielle è la Flandre. Les historiens de lè-bas disent que 
Gui IX, corate de Laval, épousa Beatrix de Gavre, 
comtesse de Falkemberg, til Ie de Rase, seigneur de Gavre, 
vers 1299. Cette dame amena avecelle des ouvriers tisse- 
rands qui apprirent aux Lavallois Tart de lisser (1). 

c Lactivité des relations industrielies fondées par la 
Flandre, soit qu'elle lullet en Europe contre Ie principe 
antisocial de la violence et de la guerre, soit qu'elle por- 
tat la lumière dans les climats fabuleux de 1'Orient, ne 
cessait, depuis trois siècles, de se révéler par des bienfaits. 
A Tépoque de Gui de Dampierre, un sire de Laval, époux 
de Beatrix de Gavre, appelle dans son domaine quelques 

(1) Voir la Flandre. Année 1868-1869, p. 299. 
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tisserands flamands, el Laval doit k la fabricaüon de ses 
toiles, recherchées dans toute la Brelagne, une sooroe 
dorable de richesse (1). > 

Le Mans {Lemans, Ter Mans, Mant). 

Tours, c Ende die gaeode voort te Tours, waer sy de 
fierter van Maerteo vereerden, ter groter glorie Gods ende 
de heilighe maghet Maria i . 

*Vendóme. c Vj last et vij lournois pour li navieurs de 
Vendomme *. 

*BLOis,(Bloiz, Blais, Bloidz, Emblois). 

*Angers (Angiers, Angerz, Engier, Angair). 

*Chinon (Synon, Cinon). « Se tist la départure de chi de 
chevalier de Baulers, de par li mons et moult dangier, du 
chasteau de Chinon ». 

Poitiers (Pontiers, Poytiers). Ce nom compte par mi 
ceux que l'on trouve le plus souvent. 

*Niort (Nieuort, Neiwort, Nieuwort). 

Limoges (Limosie). L'arrêt & Limoges était toujours 
long. 

*Angoulême. Nous n'avons rencontre ce nom qu'tine 
fois. 

*Biberac (Biebrac, Byberac). € Omme ten synen coste 
te Byberac. » 

Périgueux. 

Bordeaux (Bourdeau). 

*Tulle. 

*Aurillac. Tulle et Aurillac étaient les premières villes 
par oü passaient les pèlerins pour Roc-Amadour après 
avoir quitte le « grand cheroin ». 



(1) Kervyw db Lbttenhoye. ffist. de Flandre. Tomé IV, p. 330. 
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'Cahors (Cahors). C'est de Cahors que vient cahorsih, 
dont les Flamands firent cauwersyn, préteur on teneur 
de tables de pret. Ces banquiers d'ancienne date étaiént 
désignés sous Ie nom générique de uooukeraers, raais il 
y en avait de diverses sortes. Les plus privilegies par mi 
eux avaient pris Ie nom de cahorsins et de lombar ds. Le 
nom de Cahors, sous différentes formes, revient souvent 
dans nos archives. 

*Montaüban. 

*Toulouse (Thoulouz, Tolose, Toulousen). Les trois villes 
dont le nom précède se trouvaient sur le chemin suivi 
pour atleindre les monlagnes des Pyrénées, c ten Pyre- 
nienwaert », au dele de Roc-Amadour. 

*Foix. 

La simple inspection de ces noms prouve que les pèle- 
rins pour Roc-Amadour, dans le but de pouvoir suivre la 
route que prenaient les commer$ants, s'écartaient consi- 
dérablement du chemin qui pouvait étre regarde comme 
étanl le plus court, du moins k partir d'Amiens. 

f Ci sunt les voyes (1) de Roe- A made urs qu'ont tenus 
li supposts de Sainct-Michiel : as Daniele Y wedde, Gile 
Recele el Gillotain de Varye. 

Tournay. Jour de Sainct Proper. 

Mantez. Ale nuicl. 

Drieuz. ij jours. 

Chartres. 

Orléans. Ale nuict. 

Bloiz. 

Tourz. 

(1) Daos le pays de Liège et le Brabant wal Ion on appelait voye tout 
pèlerinage. Voir aux Jnnexes le texte C. 
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Poictiers. 

Lismoge. Iour de Sainct Louis, en aoust. 

S l Yreis (i). Decessit Gillis Recele. 

c A la deraine journez pourlesdis Danile Iwede et 
Gillotain Varye, fust paié en resforcement de aumosnc, 
par frais de trespaz deli Compaignon, iij lib. xj s (2). » 

Tournai paralt avoir élé presque tou jours Ie point de 
ralliement. 

La pièce que nous venons de transcrire n'est point 
d'une clarté lumineuse; ce que nous y voyons, c'est que 
les trois pèlerins partirent de Tournai Ie jour de la féle 
de Saint-Prosper, probablement Ie 25 juin (3), et arri- 
vèrent è Limoges Ie 25 aoüt, è la Sainl-Louis; qu'ils pas- 
seren t deux jours è Dreux, et que 1'un des trois mourut & 
Saint- Yfeix avant d'avoir alteinl Ie but de son voyage. 

A leur retour, il leur Tul payé la somme de 3 livres 
i 1 sols, pour les indemniser des frais des funérailles de 
leur compagnon. 

Le document étant incomplet — il y manque un feuil- 
let — le nom de la localité d oü étaient les trois voyageurs 
n'est pas indiqué; mais ce doit être une ville du Haiaaut, 
probablement Lessines. 

Quant è la date, elle est indiquée au dos : c'est 1422. 



(!) Localité au dela des montagnes do Limousin. 

(2) Office ft $cal du conseil de Brabant. 

(3) II y a un autre saini Prosper, dont la fêle se célèbre le 29 juillet. 
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ANNEXES. 



A. 

4344, au mots de juin. — Jean De Wolve, de Ia corpora tion 
des mereiers de Renais, certifie qu'il a re$u de Guillaume de 
Waghenare, la somme de soixante livres, monnaie de Flandre, 
qu'il avait autrefois prêtée k ce dernier, pour lui permettre 
de faire Ie pèlerinage de Roe-Amadour, et pour laquelle somme 
ledit de Waghenare avait remis un gage entre les mains de 
1'abbé d'Eename. 

Nos, Joannes, permissione divina, humilis abbas raonasterii 
Sancti Salvatoris Eyhamensis, ordinis Sancti fiencdicti, Came- 
racensis dioecesis, notum fa ei mus universis presentes litteras 
inspecturis, quod nos, anno millesimo trecentesimo oetoge- 
simo quarto, die quarta decima mensis novembris, vidimus et 
legirous quasdam litteras, sanas, integras, de verbo ad verbum 
formamque sequentcm continentes : Kennelic moet dat ie, 
Jan De Wolve, die merssenier, ontfaen ende gequict hebbe, 
in gheldcn, van Willen de Waghenare, die lx lib., vlaemsce, 
datte ie, Jan de Wolfve voerseit dede goed ende gaf te bouf 
yan Willen de Waghenare vorseil, alse hi vertroc ende untginc 
bi justicie, ten bedevaerte van Onse liefve V ra uwe de Rocht- 
mandour; ende ter seekerthede van wye hi, Willen de Waghe- 
nare voerseit, consenteerde een pandt, jn handen den con- 
vente S ke Salvator, te Eenhame, omme dat hi, Willen voerseit, 
woenende was buuten de vrihede. Ende soo quam t'oorconde 
ende attestatie dat Willen de Waghenare voerseit, was ende 
bleef weder ter poerte deser steden, den iij octobris ten 
anderen yare, soot bewyst ende attesteert es by die certificacie 
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yeunt ende ygeven door de borchmeeslere ende scepenen 
ten (mot illisible) selven jare, ende dagh soe voerseit es. 

In finem autem continebatur : Ende certiBere ick Jan de 
Wolve voorseit de vorseide maniere van quictantien vor 
goet ende warachtich ende hauwe vor vast ende gestadigh. 
Anno Domini duust ccc een ende veertigh in wedemaent. 
Quod autem vidimus hoc testamus, in cujus visionis testimo- 
nium sigillum nostrum presentibus litteris duximus apponen- 
dum. Datum anno, mense et die predictis. 

Vidimus original, en parchemin; sceau dispara. 
Archives générales du Royaume. Collection de* 
charta diverses. 

Sur Ie dos de la pièce. « Dit is de quiciancie Joan. De 
Wulve van Ronse, rakende 't pandt ter pelgrimagie van 
Roscamadour. » 



.4345, 43 oclobre. — (Li paweilhars de Liège.) Ordonnance 
rénovatoire d'Englebert de Ia Marck. 

c 6. Adjousteit (1) que quant playc sierat faile, que 
quatre jureis ou plus voisent veyer Ie quassiet et Ie plaie 
pour savoir s'ilb y at plaie afférant a Saint- Jaqueme; et Ie 
deveront reporteir sour leurs serimens que ilh at plaie 
overte a Saint-Jaqueme. Et se teile voie ni affert par Ie report 
desdis jureis, li faitules yrat a Rocheraadouz et xxx sous de 
tournois payerat d'amende, ensi que dit est, sour estre bannis 
in ans. 

c 8. Et tant que alle affolure notoire, adjoustë que ly 
faitules, après sa revenuwe de Saint-Jaqueme, payerat une 
voie a Rochemadouz a mouvoir après sa revenuwe dedens 
xxx jours et payerat xx sous d'amende. 

.. i , ■' 

(1) C'esl-a-dire additions aux statuts de date anlérieure. 
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« 32. Ilh yrat a Rochemadouz et xl sous ót tournois 
payerat d'amendc, sour cstre bannis mi aas hors delle citeit 
et franchiese. 

« 48, On dewrat lowrer de jugeir a ches pour luy ou por 
altruy, ilh yrat a Rochemadouz. 

Coutumes du pays de Liège, par J. J. Raikem et 
L. Polain. Bruxelles 4870, 1. 1, pp. 494 et 309. 



C. 



(Sans date, mats vers Ie milieu du XIV 9 siècle). — Che 
sont les poins des status nouvellement modérés. 

Promir, Je point des status faisant mention des lais dis 
portant qu'iih avient sovent fois que plussieurs en ryxanl et 
combattant, tant hommes comme femmes, Tune a 1'aulre soi 
dyent grandes et ennormeslaidures par les queiles tant comme 
entre personnes honestes solonc les dis status on n'at acous- 
tumeit de contampneir Ie faitulc que a unc voie de Walcourt; 
et teile amende est asscis et trop petite en cas oü ilh avenroit 
que ons nommast unk drois lioirs « awotrons ou bastars », ou 
unk proidomm'es ou proi de femmes « soirchcur ou soircheres, 
leirs ou larnesse, murdreurs on murdresses, ardeurs ou arde- 
resses » ou qui diroit a une bonne femme : < Vas a teile homme, 
tu sais bien que tu y fais » ou aullres et aussi viloines que les 
descurdites : quiquonques, d'ors en avant dirat teilcs laidures 
comme deseur sont escriptes ou aultres aussi grandes a proid- 
homme ou a proidefemmc de honeste conversation, chu ou 
celle qui les dirat yrat a Rochemadouz et xl souz payerat 
d'amendc, sour estre bannis uu ans selonc Ie forme de ces 
status. Et se li faitulcs est femme sordittes ou ribauz ou 
huriers viskant des femmes, s'en devrat-on faire doble statut, 
voir allencontre de personne boneis te, et paycr mi livres de 
tournois d'amende; et s'ilh avenoit que unk drois hoirs nom- 
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mast unk bastar ou uns awoterons < senglairs bastars ou 
awoterons », chis drois hoirs chu disant yrat è Walcourt et 
xii souz payerat d'amende. 

Item, eucoré statuons, modérons et déclarons que si unk 
drois hoirs, soit hons ou femmes, cuy père et mère fa rent 
bastars ou bastardes sens plus ariër enquérir de son extraction 
disoit è une proidhomme ou proidefemme soilement : « Je 
suy aussi boins que tu es » chis ou celle qui chu dirat yrat a 
Rochemadouz et xl souz de tournois payerat d'amende. 

Item, tant comme al diffamement de femmes, statuóns, 
modérons et déclarons que de che jour en avant ne soit si 
largemcnt uscit que useit en est esteit de temps passeit; mais 
quiquonques diffamerat femme honestc de boin nom et de 
bonne fa me en disant : c tu es ribaud », ou se unk drois et 
nottoir bastart dist a une bonne femme honeste ou homme : 
« Je sui ossi boins de père et de mère que tu es », et qui nom- 
merat un homme, publement et rigoreuseracnt contenchant, 
« Wiho », et proveit soit, et aussi troveit soit que li plendeur 
se femme est el fuist de boin nom et de bonne fame selonc 
les poins des status deseur escripts, ou qifil fuist de légilime 
mariagc, chis ou celle qui chu dirat soit bannis v ans et c 
souz de tournois payerat d'amende; et s'ilh avenoit que 
semblantcs vilénies fuissant dictes a une femme mariéc qui 
awist forfaite anchois son mariage, et qui soy tenroit en son 
mariage honeistement portant qifelle ne poroit yestre si bonne 
que celle qui n'auroit onques meffait devant son mariage ni 
après, chis ou celle qui Ie lui dirat yrat a Rochemadouz et 
xl souz payerat d'amende, salveit en chu ades que li status 
doit dobleir allcncontre de femmes sordittes. 

Etc, etc. 

Coutumes du pays de Liège, par J. J. Raikem et 
L. Polain. Bruxelles 4870, t. I, p. 544 et süi- 
vantes. 
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D. 



XIV* siècle. — Les diets de Froissart (1). 
« Si se departirent de la chitc de Bourdiaux a grant arroy, 
et avoient tres grant charoy et grosses pourvéances de tout 
ce qu'il besongnoita gens darmes, et chevaucoient li seigneur 
a Taise de leurs cevaux m ou nu lieuwes Ie jour tant seullc- 
ment, et entrerent en ce bon pays d'Agcnois et s'adrechièrent 
pour venir vers Rocbemadour et en Limozin (2). 

c Apriès cbevaucha li dis arcevesques (3) vers Ville-franche 

de Quersin et préecba, en la ditte ville, la querelle dou dit 

roy de Franche : si ce tourna ossi la ditte ville et devint fran- 

choise. Et puis cbevaucha vers Rodès, et Ie fist tourner, et 

Figeacb, Gramach, Roccmadour et Gapdenach (4) ». 

« Rocemadour, qui est une bonne ville et forte (5) » . 

< En che terme Jcban Candos et messire Robert Canolle et ly 

aultres seigneurs eurent conseil de yauls deslogier de Durviel, 

car riens n'y proufiloient, et de yauls retraire deviers Dorac, 

ensy qu'il firent. De la ville de Dome estoient gouverneur 

messire Robicrt de Dome et messire Prierres Senglers. Chil 

attendirent franquement les Englès et les Gascons d'un costé, 

et les tinrent a siége devant yaulx quinze jours, que riens n'y 



(1) Nous nous servons ici du texte de M. Kervyn de Lettenhove. 
Braxelles, vol. de 1868-1874. 

(2) Chevauchée du prince de Gallet, dont faisait partie Jean de Ghis- 
telles. T. V (1546-1356), p. 378. 

(3) L'archevêque de Toulouse. 

(4) Plusieurs villes du Quercy se déclarent frangaises. T. VII, (1344- 

1370), p. 339. 

(5) Suite de la chevauchée des Jnglais. T. VII, pp. 372-375. Avec 
des détails du siège de Roc-Amadour. 
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fircnt. Dont culrent conseil de deslogier et de aller avant en 
plus cras pais et s'en vinrent devant Gramach, que les cora- 
paignes avoient fait tourner franchois, raais les Englès n'y 
furent que trois jours h siège, quant il se relournèrent englès. 
Et puis vinrent devant Fours, qui se retourna aussy, et puis 
vinrent devant Rochemadour et 1'aségèrent. Chil de Roche- 
madour doubtèrent a perdre cors et biens. Sy tra i tieren t 
devers les dis signeurs de Tost, et fu Ie traitict fait que de 
che jour en avant il seroient bon Englès, et firent Ie serment 
d'eslre du roy d'Engleterre et au prinche (1) ». 



E. 



(Sans date). — Nombre des lieuwes que montent les voyages 
cy aprè$ dènommez (2) : 
A trois Rois a Coulogne, xij 1. 
Rochemadour, ij c l 1. 
Saint Servaix de Tretb, xxviijl. 
Saint Nicolay de Warengheville, lx 1. 
Saint-Larme de Vendome, iij xx x 1. 
Saint Ermelz de Rcnaix, xl. 
Romme, v c 1. 

Saint Jacques en Galicc, v e 1. 
Nostre Damme de Ghartres, Ixx 1. 
Saint Reraot de Malines, xiij 1. 
Saint Gille de Provence, ij e vij 1. 
Nostre Damme de Bolongne, xl I. 
Saint Anthoine en Viannoix, vij" iiij 1. 
Saint Mors des Fosses, 1 I. 



(1) Suite de la guerre'sur les frontières d'Jquitaine. T. XVII (1322- 
1378), p. 477. 

(2) A partir de Mons en Hainaut. 



w 
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Nostrc Dame de Lcesse, xxij 1. 

Saint Marlin de Thours en Thourainc, c 1. 

S tc Elaine S le Barbe, iiiij 1. 

Saint Marque de Venize, iiij c 1. 

Sainte Linge, iiij e 1. 

Saint Ambroize de Milan, ij c 1 1. 

Saint Pière de Luxembourg, ij c 1 1. 

Saint Thieubault d'Ausöay, iiij" x I. 

Nostre Damme d'Aix, xxxij 1. 

Au Saint Sancq de Willesenacq, ciiij 1. 

Saint Glaude en Bourgongne, vj" vij 1. 

Saint Sébastien de Merbonne, ij e I. 

Au mont Saint Michiel, vj" xl. 

Au Saint Sépulcre en J hérusa Ie m, xiij ou xiiij e 1. 

En Cipre, xij c 1. 

A Saint Nicolay au Bar, vj c 1. 

En 1'isle de Chipre en Famagoust (1). 

Oultre Saint Nicolay ou Bar : 

A Saincte Catherine de Galen thine, vj c xl 1. 

A Saincte Marie de Clauwe de Lcecque, vj c iiij" 1. 

A Saint Bieutremieu en li chitet de Bonnent a iij journces 
de Saint Nicolay au Bar, v c lx 1. 

A Saint Andrieu a la coste de Maffle, a chincq journées de 
Saint Nicolay, vj c 1. 

A Saincte Catal de Tarentée (2), vj c xxx 1. 

A Saint Anthoine de Pado, lij Ixx 1. 

A Florence, iiij c 1. 

A Saint Symon apolt en Esclavonic par terre, vij c 1. 

A Nostre Damme du Mont Avant ou royaulmc d'Araghonuc, 
iiij" 1 1. 



(1) Le nombre de lieues est laissé en blanc. 

(2) Saint Catalde, évêque de Tarente. 
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A Brandis lc port oultre Sainct Nicolay, iij journées. 
Saint Vinchant de Cappes en Portugal (1). 
A Nostrc Damme de Ie Bataille en Portugal (2). 
A Nostre Damme de Ghadelour en Castille (5). 
A Nostre Damme de Hal, vij 1. » 

Archives de 1'État, a Mons. Charles, couslumes et 
ordonnances appertenant a moy, Philipot 
Brongnart, clercq, demorant d Mons, par moi 
recoppiés et contre escriptes, en Van mil chincq 
eens et sept, fol. ij et üj. 



(1) Le nombre de lieues est laissé en blanc. 

(2) Idem. 

(3) Idem. 



COMPTE RENDÜ DES SÉANCES 



DB LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



OVATRIfcMK NÊRIR. 



TOMÉ QUATORZIÈMK. — II« BULLETIN. 



üéance du 4 avrll 1SM9. 

Presents : MM. Ie baron Kervyn de Lettenhove, président; 
Alphonse Wauters, secrétaire; Stanislas Bormans, 
Charles Piot, Léopold Devillers, Gjlliodts-Van 
Severen , Léon Vanderkindere , membres; Pierre 
Génard, Godefroid Kurth, membres suppléants. 
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En ouvrant la séance, M. Ie président donne lecture 
d'une dépêche de M. Ie Ministre de 1'Agriculture, de Tln- 
duslrie et des Travaux publics, du 8 février, transmettanl 
è la fois un arrêté royal et un arrêlé ministeriel. 

L'arrêté royal est coïiqu én ces termes : 

Léopold II, roi des Belges, a tous presents et è venir, 
salut, 

Yu 1'article 2 du reglement organique de la Commission 
royale d'hi^toire, en date du 21 avril 1869, 

Sur la proposilion de notre Ministre de 1'Agriculture, 
de l'Industrie et des Travaux publics, 

NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS ! 

Art. 1". M. Vanderkindere, membre suppléant de la 
Commission royale d'histoire, est nommé membre effejetif 
de ladite Commission, en remplacement de feu M. Gachard. 

Art. 2. Notre Ministre de 1'Agriculture, de l'Industrie 
et des Travaux publics est chargé de l'exécution du pré- 
sent arrêlé. 

Donné a Bruxelles, Ie l er février 1887. 

(Signé) LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de 1'Agriculture, 
de C Industrie et des Travaux publics, 

(Signé) Chevalier de Moreau. 
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L'arrêlé ministeriel, en date du même jour, nomme 
membres suppléanls MM. Pierre Génard, archivisle de la 
ville d'Anvers, el Godefroid Kurth, professeur è PUniver- 
sité de Liège. 

M. Ie Président déclare MM. Vanderkindere, Génard et 
Kurth installés dans leurs fonctions. 

11 est donné lecture d'une lettre de M. de Pauw, membre 
suppléant, qui s'excuse de ne pouvoir assister a la séance. 

Le proces-verbal de la séance du 10 janvier est lu 
et approuvé. 



OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a re^u : 

Du Cercle archéologique de Mons : 

Annales du Cercle, t. XX. Mons, 1887, in-8°. 

Bulletin des séances du Cercle, 5 e série, 2 e bulletin, 
Mons, 1887, in- 8°. 

Du Cercle archéologique du pays de Waes : 

Annales du Cercle, t. XI, l re livr. Sainl-Nicolas, janvier 
1887, in-8°. 

De M. Yan Baslelaer : 

Colleclion des actes de franchises, des privileges, octrois, 
ordonnances, règlements^ etc, donnés spécialement a la ville 
de Charleroi par ses souver aim, Vil* fascicule. Mons, 
1886, in-8°. 

De la direction de la Revue des questions historiques : 

La 82 e livraison de la Revue. Paris, l er avril 1887, in-8°. 

Remerciements et envoi a PAcadémie royale de Belgique. 
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CORRESPONDANCE. 

Par une dépêche en date du 9 février, M» Ie Ministre de 
l'Agriculture, de l'Industrie el des Travaux pubiics accuse 
recept ion de Tenvoi de l'état de siluation au 31 décembre 
1886, du fonds des chroniques, cartulaires et aulres docu- 
ments historiques publiés par la Commission. 

Dans une aulre dépêche du même jour, M. Ie Ministre 
approuve la publicalion, par les soins de M. Napoléon 
de Pauw et dans les conditions formulées au nom de la 
Commission, d'un Obituaire de la paroisse Saint-Jean 
(actuellement Saint-Bavon), de Gand. 

Le 11 février, M. Ie Ministre annonce è M. Ie président 
qu'il met & sa disposition une somme de 3,000 francs, a 
valoir sur Ie crédit voté pour la publication des oeuvres 
des grands écrivains du pays. 

Par dépêche du 5 mars, M. Ie Ministre remercie de 
l'envoi du rapport sur les travaux de la Commission pen- 
dant l'année 1886, et Ie 17 du même mois, transmet 
50 exemplaires imprimés de ce rapport, qui a paru au 
Moniteur. 

Afin de satisfaire a une demande de M. Ie Ministre, 
transmise par M. Ie secrétaire perpétuel de l'Académie, 
M. Ie général Liagre, par lettre du 25 janvier, la Commis- 
sion décide qu'elle mettra è la disposition du Département 
de l'Agriculture, de l'Industrie et des Travaux pubiics, 
pour être envoyé è l'Académie royale flamande, nn exem- 
plaire de ses publications. 

Des explications avaient été demandées par M. Ie Ministre, 
Ie 10 mars, au sujet de documents copiés è Londres, par 
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M. Uverend; ces explications lui ont été fournies Ie 22 du 
mème mois. 

Le 2o raars, M. Ie secrétaire perpéluel de l'Académie 
accuse réception d'un grand norabre d'ouvrages imprimés, 
qui lui ont été envoyés pour la bibliothèque de l'Académie. 

Par lettre du 13 janvier, M. Eugène Hubert, professeur 
de rUniversilé de Liège, accuse réception du tome V des 
Relations polüiques de CAngleterre et des Pays-Bas et 
remercie de eet envoi. Sur une nouvelle demande, for- 
mulée par M. Hubert, è la date du 18 mars, la Commis- 
sion décide qu'elle priera M. le Ministre de 1'AgricuIture, 
de 1'Industrie et desTravaux publics de lui accorder egale- 
ment le Cartulaire des comtes du Hainaut, par M. De- 
villers. 

Lord Salisbury, par lettre dalée de Hatfield- house; 
MM. Caltborpe et Overënd, M. Merry du Val, ambassadeur 
d'Espagne, a Vienne; M. d'Arnelh, au nom du dépól impé- 
rial et royal des archives de la maison impériale, de la 
cour et de l'État, a Vienne; M. Edwards, secrétaire du 
Public Record Office, a Londres; M. Thompson, de la 
mème ville, remercient de l'envoi du tome V des Relations 
polüiques des Pays-Bas et de CAngleterre. Mêmes remer- 
ciemenls de la part de M. Grassis, surintendanl des archives 
toscanes, a Florence, pour l'envoi des tomes IV et V de 
la Correspondance du Cardinal de Granvelle, envoi qui 
lui a rappelé, dit M. le surintendanl, les mérites de feu 
M. Gachard, « de qui, il avait re$u tant de marques de 
bienveillance. » 

La Commission passé a 1'ordre du jour sur l'offre que 
lui fait M. Tarchitecle Pasquet, d'un exemplaire des 
Délices des Pays-Bas, édition de 1769, pour lequel il 
demande la somme de 1,000 francs. 
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La Commission émet un avis favorable sur la demande 
formulée par M. Jean Broeckaert el transmise è la Com- 
mission, avec une recommandation spéciale, par M Ie 
Ministre de PAgricnlture, de 1'Industrie el des Travaux 
publics, Ie 19 mars, pouroblenir quelques-unes des publi- 
calions de la Commission. 



PURLICATlONS DE LA COMMISSION. 

M. Ie présidenl présente è ses collègues : 

Le Rapport sur les travaux de la Commission, qui a élé 
publié au Moniteur du 6 mars. 

Les Bulletins n os 3 et 4 du tome XHI e du Compte rendu 
des séances. 

M. le secrétaire soumet è ses collègues un état de 
M. Hayez, indiquant le degré d'avancement des impres- 
sions è la date du 25 mars. 

La Commission entend la lecture de la correspondance 
échangée avec le Départemenl de FAgriculture, de 1'ln- 
dustrie et des Travaux publics, pour le renouvellement du 
contrat avec M. Hayez, et approuve ce qui a été fait è ce 
propos. 

COMMUNICATIONS. 

M. AlphonseWauters lil un travail \nt\iu\é : Les serments 
prètés aux différenles villes du Brabant par les souverains 
de ce duché lors de leur inauguration, d'après un manus- 
crit du XV e siècle. 

A ce propos, M. Génard fait quelques observations et 
promet d'adresser a son collègue une note contenanl des 
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détails recueillis dans les archives de la ville d'Anvers. 

M. Gilliodts-Van Severen communiqué une analyse du 
tome III de l'ouvrage intitulé : Hamische Urkundenbuch 
et publié par M. Constantin Höhlbaum, de Cologne; il en 
fait ressortir Pimportance pour 1'étude de notre histoire 
et en iraduit quelques passages sa il la nis. 

Les notices de MM. Wauters et Gilliodts seronl insérées 
au Bulletin. 

M. Gilliodts-Van Severen fait rapport sur Ie travail pré- 
senté dans la dernière séance par M. Govaerts, et intitulé : 
La queslion des langues devant Ie grand conseil de Malines 
(1473-1754). Sur sa proposition, la Commission décide que 
des remerciemënts seront adressés è l'auteur et que ce tra- 
vail sera déposé dans les archives de la Commission. 

La notice de M. de Marneffe, por tan t pour titre : Martin 
Van Rossem devant Louvain, 1542, Relations et documents 
du temps, qui a été également présentée dans la dernière 
séance, donne lieu è un rapport de M. Bormans. Confor- 
mément aux conclusions de M. Bormans, la Commission 
en ordonne Tinsertion dans Ie Bulletin. 
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Les serments prêtés aux villes principales du Brabant 
par les ducs lors de leur inauguration. 

(Par M. Alphonse Wauters, secrétaire-trésorier de la Commission.) 



L'inauguratioQ de nos souverains en qualité de ducs 
de Brabant étail un evenement considérable, rehaussé 
par une longue série de fétes ayant tour & tour pour 
théatre les principales villes du pays. L'acte important, 
connu sous Ie nom de Joyeuse-Entrée, recevait chaque fois 
une consécration nouvelle et perpétuait Ie souvenir de la 
grande époque pendant laquelle les libertés braban^onnes 
avaient été consignées et coordonnées dans une seule et 
même charte. 

Plusieurs écrivains, entre autres Ie président du conseil 
privé De Papeet notre regretté confrère Poullet (1), onl 
longuement disculé les origines de la Joyeuse-Entrée, les 
principes qui y sont formules, la portee de ses différents 
articles. D'autres écrivains, et en particulier les auteurs 
de monographies, ont décrit les cérémonies qui avaient 
lieu dans quelques-unes de nos villes lors de la réception 



(\) Dans son Mémoire sur l'ancienne conttitution brabanconne 
(Mémoires couronnés de ('Académie royale de Belgique, t. XXXI). 
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«les nouveaux princes, mais Pon n'a pas encore publié Ie 
texte des serments que Ie duc pronon^ait en cette occasion 
et de ceux par lesquels la populalion, è son tour, légitimait 
son avènement. 

Voici ce texte, extrait d'un beau manuscrit nommé 
Ie Vieux livre aux serments (Oudl eedt boeck) et conservé 
aux archives communales de Bruxelles. II fait partie d'une 
suite de registres consacrés & recevoir les formules des 
serments prétés par les magistrats ou les fonctionnaires 
communaux de tout rang et l'indication de ceux par qui 
ils ont élé prêtés. Comme il est Ie plus ancien de tous, il 
est distingué par la qualificalion de vieux (oudt). Transcril 
pendant Ie deuxième liers du XV e siècle (1 ), sur parcherryn, 
avec intitulés el initiales en rouge, et encore muni d'une 
ancienne relinre en cuir brun, avec fermoirs de cuivre, 
il reste un modèle de ces beaux codices oü Ton consignait 
jadis les documents interessants. 

On y voit que Ie nouveau duc éiail d'abord re$u k 
Louvain, oü, dans Ie choeur de l'église Saint-Pierre, il 
jurait de maintenir ses privileges particuliers, ceux de 
toutes les églises du pays et les franchises des Sint-Peeter- 
tnannen ou hommes de Saint-Pierre. II se rendait ensuile 
è Phólel de ville; \k, après que Ton avait donné lecture de 



(I) Les 89 folios du manuscrit en question ont tous étc remplis 
a la même epoque, comme 1'atteste 1'uniformité de l'écriturc; a en 
juger par la date de quelques ordonnances qui y sont mentionnées 
(f 9 51), il date de Tan 1472 environ. Ge qui confirme cette remarque, 
c'est que, au f° 59 v°, on signale, mais en note et dans une écriture 
plus récente, une ordonnance des échevins relative aux métiers et 
modifiant une disposition promulguée antérieurement. Cette ordon- 
nance est du 7 mai 1477. 
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la Joyeuse-Entrée, forma li té qui se répétait dans toules 
les villes (lont je vais parier, Ie prince promeltait d'ob- 
server : en premier lieu les lois et les droils du pays 
et, en second lieu, Ie droit particulier de Louvain. Le 
peuple se liait a sdn tour en vers lui par une doublé pro- 
messe : la commune, assemblee sur Ie marché, lui jurait 
fid élite, puis, è l'intérieur de l'hótel de ville, les échevms 
et les conseillers s'engageaient a lui étre Gdèles et 
dévoués (1). 

En arrivant è Bruxelles, le nouveau duc se rendait k 
Thótel de ville et lè, se présentant a Ia bretèque exté- 
rieure (voir page 87) de eet édifice, il jurait successivement: 
Tobservalion de la Joyeuse-Entrée, le maintien des droils, 
privileges, immunités du pays, celui des droils particuliers 
de la ville. (ei encore une doublé acclamation l'accueillait : 
la commune, groupée en masse au dehors, jurait tidélité 
au prince; & 1'intérieur, les bourgmestres, les échevins et 
les autres magistrats s'engageaient envers lui. 

A Anvers le même cérémonial s'observait, sauf que le 
deuxième et dernier serment du duc avait spécia lemen t 
pour objet le respect des droits de la ville et du margra- 
viat ou marquisat. A Bois-le-duc, a Tirlemont, a Léau, a 
Nivelles on en agissait de même. Enfin & Maestricht, 
c'était dans Téglise Saint-Servais que le prince se liait par 
des promesses solennelles, tant envers le chapitre de ce 



(1) Apropos de la réception des ducs a Louvain, M. Gérard,membre 
suppléantde la Commission et archiviste de la ville d'Anvers, a com- 
muniqué a son collègue, M. Wauters, un extrait d'un registre des 
archives co mm una les d'Anvers, intitulé Tractael der officieren^ oeuvre 
du secrétaire de cette ville De Moy (f° 1) ; mais eet extrait ne contient 
que des détails analogues a ceux qui se trouvent dans les principaux 
ouvragessur Fhistoire de Louvain. 
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temple qu'envers les bourgeois et sujets de Maestricht; lè 
ensuite Ie serment lui éiait prêté par les bourgmestres, 
les échevins, lesjurés, les conseillers ettoute la commune. 
On Ie conduisait de la au beffroi (Clochuis) et Ik il sonnait 
lui-même de la cloche communale ou banale. Le tintement 
de cette cloche annon^ait que le duc avait élé recju parlout 
el que dès lors il devait êlre reconnu comme le prince 
légitime dans toutes les localités du pays. 

Dese eede doet een her loge van Brabunt te Loevene. 

Dits den eedt die een hertoghe van Brabant doet als hy 
ontfanghen ende ge hult wordt. Ende yerst in den choer op 
den outaer van Sintc Peters kerken te Loevene : Wy N. geloven 
ende sweeren op dese heyleghe ewangclien, dat wy van desen 
daghe voirt houden selen ende doen houden alle die rechten, 
cosUunen, hercomen, vry heiden, gewoenten ende previlegien 
onser kerken van Sinte Peters van Loeven, ende allen den 
anderen kerken ons hertogedom ps van Brabant ende die 
vryheiden van Sentc Peters manseapen gelikerwys onse vor- 
ders hertoghen van Brabant gehouden hebben. Soe help ons 
God, dese heylegen ende alle Gods heylegen. 

Den andren eedt. 

Ende hier na opter stadhuys van Loeven leest men den brief 
van synre incompst. Ende als dien gelesen es soe sweert de 
hertoge aldus : Ie gelove ende sweere dat ie alle die poen ten 
die de brief hier te hant voir rayn oegen gelesen begrepen 
heeft, niet dair inne uutgeseheiden, houden sal ende doen 
houden, wail ende getruwelic als een goet here sinen lande 
ende onderselen sculdieh es le doen. Soe help my God, dese 
hei legen ende alle Gods heylegen. 
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Den derden eedt. 

Ende na dien eedt soe sweert de hertoge der stat recht van 
Loeven te houdene in deser manieren : Ie gelove ende sweere 
dat ie der stad recht van Loeven houden sal ende doen hou- 
den, wail ende getruwelic als een goet gerecht here sculdich es 
te doene, alle hu ere rechten, previlegien, charteren, costumen, 
usagen ende herbringen, gelyc dat sy se heeft van onsen Henen 
vorderen, hertoghen ende hertoginnen in Brabant, ende gelyc 
dat sy se herbracht heft sonder breken. Soe help ray God, dese 
heylegen ende alle Gods heylegen. 



Desen eedt doen. 

Ende als de hertoge syn eede te Loeven gedaen heeft gelyc 
vorsereven steet, soe hulden ende sweeren hem verst de 
gemeynte buyten voer der stadhuys staende, ende dair na de 
scepene ende raidslude binnen opter stadhuyse in deser 
voegen : Wy alle gemeynlic ende elc van ons sunderlinge ende 
voer hem sclven geloven, zekeren ende sweren onsen geduch- 
ten here den hertoge van Brabant die hier jegewoirdich es 
ende sinen eed gedaen heeft als een hertoge van Brabant 
sculdich es te doen, dat wy hem voirtaen goet ende getrouwe 
syn selen ende in allen zaken onderdanich ende gehoirsam 
ende syn heerlicheit, lant ende palen ende syn onrecht helpen 
bescudden, keeren ende bewaren jegen elkermale ende dienen 
ende doen in allen zaken alsoe goede getrouwe lude h neren 
rechten heer sculdich syn te doen. Ende alsoe moet ons God 
helpen ende alle syn heylegen. 
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Dese eede doet een herloge van Brabant te Bruessele. 

Hier na compt de hertoge te Bruessele opte alleye ofte voir- 
poye van der stadhuyse, ende dair leest men den brief van 
synre incompst van woirde te woirde ende als dien gelesen es, 
soe sweert de hertoghe opt heyleghe ewangelium aldus : Ie N. 
gelove ende sweere dat ie alle de poenten die de brief hier te 
hant voir myn oegen gelesen begrepen heeft, niet dair inne 
uutgescheiden, houden sal ende doen houden wael ende 
ghetruwelic als een goet here sinen lande ende onderseten 
sculdich es te doen. Soe help my God, dese heylegen ende alle 
Gods heylegen. 



Den andren eedt, 

Ende dan sweert hy voirt vervolgende de rechten van sinen 
lande te houdene in deser voegen : Ie N. gelove ende sweere 
op te heylegen ende opt heyleghe ewangelium, dat ie den lande 
van Brabant ende allen den ghenen die dair in geseten syn 
ende sitten suelen ende dient aengaet ende hier namaels aen- 
cleven mach, wesen sal een goet, gherecht ende getruwe here, 
ende dat ie engheen cracht, wille noch gewout aen hen doen 
noch besigen en sal noch laten geschien in engheenre manie- 
ren, ende dat ie se buten vonnis ende rechte niet handelen en 
sal noch laten handelen, mer dat ie alle myn goede liede ende 
onderseten van minen sleden, vryheiden, dorpen ende lande 
van Brabant ende alle andere dient aengaen mach, aen live ende 
aen goede handelen sal ende doen handelen in allen zaken 
met vonnis ende met rechte, in ende na den rechten van den 
hoven, steden ende bancken dair dair dat behoeren sal ende 
sculdich syn te gheschiene, ende dat ie allen den prelaten, 
closteren, godshuysen, baenroichen, ridderen, steden, vry- 
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heiden .dorpen ende allen minen onderseten ende goeden lieden 
myns lants van Brabant gemeynlic ende eiken sunderlinge alle 
huere rechten, previlegicn, vry heiden, charteren, ordinantien, 
statuyten, costumen, usagen ende herbringene die hen van 
minen vorderen hertoghen ende hertoginnen in Brabant 
zaligher gedinckenessen gegeven ende verleent syn ende die 
zv hebben, houden ende hanteren zamentlic ende elc zonder- 
linghe houden sal ende doen houden, wail ende getruwelic, 
vast, gestade ende sondcr breken. Ende dat ie dair iseghen (i) 
niet doen en sal, doen doen noch laten gheschien in engheenre 
manieren. Also moet my God helpen ende alle syn heylegen. 

Den derden eedt. 

Voirt sweert hy der stad recht van Bruessele bcsundere te 
houdene in deser manieren : lc N. gelove ende sweere opte 
heylegen ende opt heylegc ewangclium dat ie mynre stad van 
Bruessele houden sal ende doen houden wail ende getruwelic 
als een goet heere sculdich es te doen alle huere rechten, pre- 
vilegien, charteren, ordinancien, statuyten, costumen, usagen 
ende herbrenghen, bezegelt ende onbezegelt, gelyc dat sy se 
heeft van onsen lieven vorvorderen, hertogen ende hertogin- 
nen in Brabant, ende gelyk dat sy se herbracht heeft sonder 
breken. Soe moet my God helpen ende alle syn heylegen. 



Desen eedt doen die van Bruessele den hertoge 

van Brabant. 

Ende als de hertoge syn eede voirscreven te Bruessel gedaen 
heeft, soe hulden ende sweren hem die gemeynten buyten 
voer der stadhuys op te merct staende yerst werf ende dair na 



(I) Pour leghen. 
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de bourgerracesteren, scepenen ende de goede liede van den 
raide binnen opter stadhuysc inder manieren als hier na 
volght: Wy alle gemeynlic ende elc van ons sunderlinge ende 
voir hem sclven geloven, zekeren ende sweeren onsen geduch- 
ten herc den hertoge van Brabant die hier jegcwoirdieh es 
ende sinen eed gedaen heeft als een hertoge van Brabant 
sculdich es te doen, dal wy hem voirtaen goet ende getruwe 
syn selen ende in allen zaken onderdanieh ende gehoirsam 
ende syn herlicheit, lant ende palen ende syn onrcehl helpen, 
bescudden, keeren ende bewaeren jegen eiker ma Ie ende dienen 
ende doen in allen zaken alsoe goede getruwe liede hucren 
gerechten here sculdich syn te doen. Ende also moet ons God 
helpe ende alle syn heylegen. 

Dits den eedt die de hertoge van Brabant t' 'Antwerpen doet. 

Als de hcrioghe te Bruessel gebult ende ontfangen es soe 
trect hy ^Antwerpen ende sweert dair opter stadhuyse der 
stad van Antwerpen huere rechten te houdene gelyc bier na 
volght : Wy N. sweeren onser stad van Antwerpen te houden 
ende doen houdene vast ende gestade alle huere rechten, alle 
huer previlegien, alle hacr vrybeyden ende statuyten, alle 
huere costumen, usagen ende herbrengen, oude ende nieuwe, 
wel ende getruwelic ende al dat te doene dat een goet here 
sinen lieden ende ondersaten sculdich es te doene. Alsoe moet 
ons God helpen, dese heylegen ende alle Gods heylegen. 

Dits den andren eedt. 

Ende dair na sweert hy te houdene de rechten van der stad 
van Antwerpen ende van den maregreefscape gemeynlic in 
descr manieren : Wy sweeren der heyleger kerken recht der 
stad van Antwerpen ende den maregreefscape van den lande 
van Rien gemeynlic haer previlegien, haer charteren, haer 
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vry heiden ende alle hare rechten, oude ende nieuwe, te houden 
endc te doen houden wel ende gctruwelic, hare cos turnen, 
usigcn ende herbrengen te houden sonder cnich verbreken, 
ende dat wy dair jegen niet doen en selen noch lalen doen in 
al ocht in deele in ghecnre manieren, ende dat wy alle dat 
doen selen dat een goet gerecht here synre stad van Antwer- 
pen ende den mercgreefscape des heylichs rycs, sinen goeden 
lieden ende onderseten dair af sculdich sal syn te doene. Alsoe 
moet ons God helpen, dese heylegen ende alle Gods heylegen. 

Dits die hulde die sy den her loge weder sweeren. 

Ende als hy de voirs. eede gedaen heeft, soe hulden ende 
sweeren hem die gemeynte opter merctstaende ende dair na de 
bourgermcesteren, scepenen ende raidsluden binnen der stad- 
huyse van Antwerpen alsoet hier na volght : Wy sweeren onsen 
genedigen here den hertoge van Brabant ende maregreve die 
hier jegewoirdich staet goet ende ghetruwe te sine ende al dat 
te doene dat goede getruwe lude haeren gerechten here 
sculdich syn te doene. Alsoe moet ons God helpen ende alle syn 
heylegen. 

Dits den eedt die de hertoge voirseit ts'Hertogenbossche doet. 

Van Antwerpen trect de hertoge ts'Hertogenbossche, ende 
dair s weert hy der stad rechten van den Bossche te houdene 
aldus: Ie N. gelove ende sweere optc heylegen ende opt heylich 
ewangelium dat ie der stad van den Bossche houden sal ende 
doen houdene wacl ende getruwelic als een goet ende gerecht 
here sculdich es te doen, alle hare rechten, previlegien, char- 
teren, costumen, usagen ende herbrengen, gelyc dat sy se heeft 
van onsen lieven vorderen hertogen ende hertoginnen in Bra- 
bant ende gelyc dat sy se herbracht heeft sonder breken. Soe 
help my God, dese heylegen ende alle Gods heylegen. 
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Den andren eedt. 

Ende dair na sweert hy trecht van sinen lande van Brabant 
te houdene in deser voegen : lc N. gelove ende sweere opte 
heylegen ende opt hcylich ewangelium dat ie allen den prela- 
ten, closteren, godshuysen, baenroitsen, ridderen, steden, 
vryheiden, dorpen ende allen minen onderseten ende goeden 
luden myns lants van Brabant gemeynlic ende eiken zunder- 
linge houden sal ende doen houden, wail ende getruwelic als 
een goet ende gerecht here sculdich es te doen, alle hare rech- 
ten, previlegien, charteren, costumen, usagen ende her brengen, 
gelyc dat sy se hebben van onsen lieven vorderen hertogen 
ende hertoginnen in Brabant ende gelyc dat sy se her bracht 
hebben sonder breken. Soe help my God, dese heylegen ende 
alle Gods heylegen. 

Dits die hulde die sy den hertoge weder zweeren. 

Ende na dat de hertoge syn voirscreven eede Ten Bossche 
gedaen heft, soe hulden ende sweeren hem die gemeynte ende 
die scepenen ende raet van der stad opte forme, voege, ende 
maniere, als dat te Loeven ende Bruessel gesciet ende gelyc de 
forme van diere hulden ende eede hier boven bescreven steet. 

Dits den eedt die de herloge te Thienen doet. 

Tc Thienen sweert de hertoge aldus : Ie N. gelove ende swere 
opte heylegen ende opt heylege ewangelium dat ie der stad van 
Thienen houden sal ende doen houden wail ende getruwelic, 
als een goet gerecht here sculdich es te doene, alle hare rechten, 
previlegien, charteren, costumen, usagen ende herbrengen, 
gelyc dat sy se heeft van onsen lieven vorderen hertogen ende 
hertoginnen in Brabant, ende gelyc dat sy se herbracht heeft. Soe 
help my God, dese heylegen ende alle Gods heylegen. 

TOME XIV me , 4 me SÉRIE. 8 
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Dits die hulde die sy den hertoge weder sweeren. 

Ende sy hulden ende sweeren hem weder inder voeghen 
ende manieren als hem die van Loeven ende van Bruessel 
gehult ende gesworen hebben. 



Dits den eedt die de hertoge te Leuwe doet. 

Te Leuwe sweert de hertoge in deser voegen : Ie N. gelove 
ende sweere op de hey legen ende opt heylich ewangelium dat 
ie der stad van Leuwe houden sal ende doen houden wael ende 
getruwelic als een goet here sculdieh es te doene, alle hare 
rechten, previlegien, charteren, ordinantien, statuten, costu- 
men, usagen ende herbrengen, besegelt ende onbezegelt, gelyc 
dat sy se heeft van onsen lieven vorderen hertogen ende her- 
toginnen in Brabant ende gelyc dat sy se herbracht heeft 
sonder breken. Soe help my God, dese heylegen ende alle Gods 
heylegen. 

Dits de hulde die sy den hertogen weder sweeren. 

Ende zy hulden ende sweeren hem weder alsoe hem die van 
Loeven ende van Bruessel gehult ende gesworen hebben, dair 
af de forme hier boven gescreven steet. 

Dits den eedt die de hertoge te Nyvele doet. 

Te Nyvele swert de hertoge in deser manieren : Ie N. duc 
de Lothier, de Brabant, de Limbourg et marquis du Saint- 
Empire, jure et prometh que je tenray et feray tenir bien 
et loyaulment a la ville de Nyvelle et a tout Ie Romanch pays 
de Braibant,si comme boin et loyaul seigneur est ten us de faire, 
tous leurs drois, privilleges,chartres, status, usages, coustumes, 
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frankises et liberteis, si comme ycelle ville de Nyvclle et Ie 
Romanch pays de Braibantles ont eu de nos predicesseurs, dux 
et ducesses de Brabant et de nous sans enfraindre. Si moy 
aide Dieu et ses sains et tous les sains de paradis, saveit et 
wardeit les drois de ma damme sainte Gertrud et del église. 

Dits de hulde die sy den hertoge weder sweeren. 

Ende de voirscrevene van Nyvele sweeren ende hulden 
dair na den hertoghe met desen worden : Nous tous ensamble 
et chacunde nous promettons, juronset créantons que a nostre 
tres redoubté seingncur monsieur Ie duc de Braibant et de 
Lembourg doresenavant serons bons et loyaulx, son droit et 
seignorie aidier, maintenir et gard er et son tort aidier deffen- 
dre conlre chacun, et fere en ce et servir en toutcs choses 
comme bons et loyaulx subgez sont tenus de faire a leu droi- 
lurier et naturel seigneur. Si nous aide Dieu et tous sens saints 
de paradis. 

Dits den eedl die de hertoge te Tricht doet. 

Te Tricht in der kerken van Sinte Servaes, voere den hoghen 
outaer, sweert de hertoge aldus : Wy N. hertoge van Brabant 
ende van X.ymborch, geloven ende sweeren op dit heylegc 
ewangelium dat wy onser kerken van Sinte Servaes en der 
onser goeder stad borgeren ende onderseten van Tricht alle 
huere rechten, charteren, previlegien, costumen, statuten, 
usagien, vryheiden ende herbringen in wat voegen ende 
manieren dat zy die van onsen lieven vorderen hertogen ende 
hertoginnen van Brabant saliger gedachten, ende oic van ons 
selven hebben, halden ende gebruyken, gehadt, gehalden ende 
gebruyet hebben metten gerichten ende toebehoirten van onser 
stad voerser. binnen ende buyten , ende gelyc onse scepenen 
der selver onser stad die voir recht ende vrvheiden hueden 
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wail endc getruwelic halden selen ende laten gebruyken 
sonder verbreken, ende hen van allen bedruckenissen, onrech- 
ten endc gcwalden die hen overmïds cinigen persoen toeco- 
men ende overvallen mochten verantwerden, verhueden, 
beschadden ende beschermen selen na alle onser bester macht 
alsoe een goet here sculdich es te doene. Soe moet ons God 
helpen, desc heylegen ende alle Gods heylegen. 



Dits de hvlde die sy den hertoge weder zweeren. 

Ende dair na hulden ende sweeren hem die borgermeesteren, 
scepencn, gesworenen ende raidslude ende die gemeynte 
binnen der kerken van Sente Servaes slaende alsoe hier na 
volght : Wy alle gemeynlic ende elc van ons sunderlinge ende 
voer hem selven geloven, zekeren ende sweeren onsen geduchten 
here den hertoge van Brabant die hier jegewoirdich es endc 
sincn eed gedaen heeft als een hertoge van Brabant sculdich 
es te doen, dat wy hen voirtaen goet ende getrouwe syn selen 
ende in allen zaken onderdanich ende gehoirsam ende syn 
heerlicheit,lant ende palen ende syn onrecht helpen bescudden, 
keeren ende bewaren jegen elkermale ende dienen, ende doen 
in allen zaken alsoe goede getruwe lude hueren rechten here 
den hertoge van Brabant sculdich syn te doen. Ende alsoe 
moet ons God helpen ende alle syn heylegen. 

Ende als hy gehult es ende de voirscr. eedc gedaen syn soe 
leyden de borgermeesteren den voirscr. hertoge onder tclo- 
chuys, ende dair leveren sy hem die clocke ende die luyt hy. 

Comme coiollaire è ce qui précède, nous ajouterons ici 
des renseignemenls inédits qui concernent également les 
inaugurations de nos princes. 

II existe aux arebives de 1'église de Sainte-Gudule, de 
Bruxelles, un manuscrit portant sur la couverture l'intitulé 



(93) 

suivant: Ordo servandus a clero Bruxellensi in receptione 
suorum principum, in reditu Lovaniense ( c L'ordre a 
d observer par Ie clergé de Bruxelles pour la réception de 
p ses princes, k leur retour de Louvain. » ) II y est question 
des cérémonies qui devaient marquer dans la capitale des 
Pays-Bas 1'entrée des archiducs Albert et Isabelle lors- 
qu'ils y f u rent re^us après avoir été acciamés a Louvain 
comme du es de Brabant. 

Le jour et l'heure de la fête ayant été fïxés « par Son 
Allesse » (c'est-è-dire par 1'archiduc), les prêtres de toutes 
les églises de la ville durent se réunir k Sainle-Gudule, 
accompagnés de la croix de leur paroisse et vêtus de sur- 
plis propres (in superpelliciis mundis), ainsi que les reli- 
gieus de tous les ordres, chacun en son habit particulier 
et ayant également aveceux la croix de leur congrégation. 
lis se placèrent dans l'ordre suivant : les béguines, les 
autres religieuses, le batonnier, la croix et les enfants de 
choeur de Péglise Sainle-Gudule, les Augustins, les Domi- 
nicains, les Carmes, les Franciscains, les religieux du 
Rouge -Cloitre, ceux de Groenendael (1), les prétres des 
paroisses, les chanoines de Sainle-Gudule. 

Le cortège aurait dü se rendre è Tendroit appelé les 
Ueux tilleuls (de Twee linden) (2), a Textrémité oriëntale 
de la juridiction de Bruxelles, lè oü le territoire de Schaer- 
beek se confond avec ceux des villages de Woluwe-Saint- 
Lambert et d'Etterbeek. Cet emplacement, qui actuelle- 



(4) Les deux prieurés de Rougc-Cloitre et de Groenendael ayant 
été livrés a la dévastation pendant les guerres civiles, les moiucs qui 
y habitaient s'étaicnt réfugiés a Bruxelles. 

(2) Bochius (lubi infra., p. 161) dit a tort les Deux chênes on de 
Twee eyeken. 
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ment n'offre plus rien de particulier et qui est couvert 
d'habilations et de jardins, se trouvait è 1'angle formé par 
la rue du Noyer, par laquelle on se dirigeail vers Bruxelles, 
et un sentier. Les ecclésiastiques devaient s*y grouper 
autour d'un autel décoré avec élégance: les religieuses 
dans Ie champ Ie plus proche de la ville, les religieux 
et Ie clergé des paroisses en face d'elles (1). 

A 1'approche des princes, les chanoines de Sainte- 
Gudule devaient aller k leur rencontre jusqu'au pied de 
Pa u tel et les conduire jusqu'au haut de ce dernier, en 
chantanl : Veni Sancte Spiritus. Les princes s'agenouille- 
raient et baiseraient la croix que leur présenterail l'arche- 
véque de Malines ou, en son absence, Ie doyen de Sainte- 
Gudule, tandis que les chanoines chanteraient un antiphone 
et une collecte. Tous s'élant levés, Ie doyen devait com- 
plimenler Ie prince sur son avènement è la dignité ducale, 
ptiis lire Ie serment dans la langue que les archiducs 
design eraient. Lorsque Albert et Isabelle placeraienl leurs 
mains sur Ie livre sacré, ce dernier serait lenu : a droile, 
par Tarchevêque; a gauche, par Ie doyen; si Ie premier 
n'avait pu assister a la cérémonie Ie doyen seul tiendrait 
ce livre. 

La formule du serment, d'après notre manuscrit, était 
ainsi con^ue: Ego iV., Dei gratia dux Brabantiae,elc, 
juro et promitto ad haec sacrosancta evangelia qttod in 
adventu meo et successhne hu jus patriae et ducalus Bra- 



(1) lb ierit altare erectum et dccenter ornatum. E regione altaris, 
in eampis juxta viam quae transversum ducit Scarenbekam , stabit 
clerus ; religiosae occupabunt canipum urbi viciniorem, religiosi et 
parochialium ecclesiarum sacerdotes ab opposito. 
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bantiae, setnper ero ficlelis ecclesiae Sanctae Gudilae caele- 
risque ecclesiae districtus etterritoriicivilatis Bruxellensis 
et observabo, faciamque observari jura, privilegia, sta- 
tuta y consuetudines , possessiones et libertates dictarum 
ecclesiarum, pront praedecessores mei duces ducatus 
Brabantiae hactenus fecerunt. Sic me Deus adjuvet et 
omnes sanrti ejus, c'esl-a-dire: « Moi N., par lagr&ce de 
d Dieu duc de Brabant, etc, je jure et promels sur ces 
» Sainls Évangiles que dès mon avènement è la succession 
» de ce pays el duché de Brabant je serai fidele k l'église 

> Saiote-Gudule el aux autres églises du district et terri- 
» toirede la ville de Bruxelles et que je leur maintiendrai 
» et ferai maintenir leurs privileges, leurs statuts, leurs 

> coutumes, leurs biens et leurs libertés, comme Tont fait 
» jusqu'è présent les ducs du dnché de Brabant. Ainsi 
» m'aident Dieu et tous ses saints. » 

Les archiducs, ayanl prété ce sermenl, se placeraient 
sur des sièges préparés pour eux, prés de Pautel (in plano 
altarts), et tous les chanoines de la collegiale iraient leur 
offrir leurs hommages. Le cortège se metlrait alors en 
route, le choeur de l'église Sainte-Gudule entonnant le 
premier repons : posui adjutorium et ista est speciosa, 
après lequel les autres corps ecclésiastiques chanteraient 
alternativement. 

Arrivés a Sainte-Gudule, les princes descendraient de 
cheval. A rentree (1) ils seraient asperges d'eau bénite et 
conduits au choeur, ou un dais (feldisterium) leur serait 
préparé, et, après Ie Te Deum, ils devaient être reconduits 
è la porte de l'église. 



( i ) C'est-a-dire au portail faisant face a la rue des Paroissiens. 
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On peut voir commenl ces prescriptions oot élé obser- 
vées dans Boch, Historica narratio profectionis et inau- 
gurationis serenissimorum Belgii principum Alberli et 
Isabellae (Aa vers, 1602, in-f u .), p. 161; et les comparer au 
récit de Calvete de Estrella sur Pen tree è Bruxelles de 
Philippe II en 1549, dans El felicissimo virgo del prin- 
cipe don Phelippe(kn\ers 9 1552, in-f\), pp. 60 et suivantes. 
Seulement il est k remarquer que, lors de l'inauguration 
d' Al bert et d'Isabelle, quand ils vinrenl de Louvain è Bru- 
xelles, leur réception eut lieu è la porte de Louvain, a 
cause des pluies forles et continuelles qui régnèrent 
alors. 
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II 



Hansisches Urkundenbuch, bearbeitel von Konstantin 
Höhlbaum. Band III; Halle, 1882-1886. (Cartulaire de 
la Hanse, mis en ordre par Constantin Höhlbaum t. III). 

(Par M. Gilliodts-Van Se veren, meinbre de la Commissioo.) 

Depuis plusieurs années, une Société s'est élablie en 
Allemagne, qui a pour but de recueillir les documents et 
de préparer les matériaux pour l'histoire de la Hanse, dont 
Sartorius et Lappenberg avaienl tracé lesquisse. Avec une 
sagacité et une patience admirables, les savants chargés de 
cette oeuvre sont par ven us a rassembler les pièces dissé- 
minoes dans les dépóts d'archives, non seulement de leur 
pays, mais encore en Angleterre, Hollande, Belgique, 
F ra nee, Dauemark, Suède et jusqu'en Russie. Grèce a ces 
lahorieux efforts, Ie public lettre a vu meltre au jour plu- 
sieurs publications remarquables, dont la principale jus- 
qulci était la colleclion des pièces relatives aux dièles ou 
réunions internationales des délégués de la Hanse, sous Ie 
tilre de Hanserecesse. 

Mais ces réunions mêmes, qui è raison des décisions 
auxquelles elles donnaient lieu, éclairent d'une lumière 
nouvelle Ie mouvement commercial du moyen age, ne 
Torment, pour ainsi dire,qu'une phase, tres essentielle sans 
doute, de Texislence de la Hanse; car en dehors d'elles, il 
restait toute une sphère d'activité personnelle des divers 
centres locaux, comprenant d'abord les garanties de leur 
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position individuelle, et ensuite leurs relations, soit entre 
eux, soit avec des pays élrangers è la confédération. Ces 
éléments sont consignes dans les lois et privileges émanés 
des souverains, dans les ordonaances et statuls des auto- 
rités municipales, et enlin dans la correspondance et les 
traites. 

M. Höhlbaum, a qui cetle partie était dévolue, l'a exé- 
cutc'e avec succes. Les documents se présentaient e» 
abondance; il s'agissait de faire dans cette masse un 
triage, opéralion delicate, qui exige un discernement 
éprouvé, la nettelé, la logique, Fexpérience el surtout la 
profonde connaissance du sujet. 

Au point de vue de la diplomatique, sou travail porte 
l'empreinte des soins méticuleux qu'il a déployés pour 
atteindre a une correction irréprochable; les nombreuses 
variantes qui accompagnent les textes en font foi. Mais il 
a de plus Ie mérite d'avoir enrichi ces textes, parfois 
sobres et arides, de noles qui les expliquent et donnent Ie 
mot vér i tab Ie de leur interprélation; et si, sur ce point, il 
a cru devoir se défendre d'avoir rompu avec la routine, il 
n est personne qui Ie regreltera. 

Au reste, ce troisième volume, qui va de 1343 a 1360, 
embrasse une période des plus mou vemen tées de 1'histoire 
de l'Europe occidentale; et les événements poliliques pré- 
taient un puissant intérét au développement économique. 

Un supplément comprend les pièces particulières, rela- 
tives a l'Anglelerre, a la Mandre et è la Russie, qui ne 
pouvaient rentier dans Ie cadre général sans en rompre 
Punité. 

Mais c'esl surtout la Plandre qui remplit Ia plus large 
place, et la ville de Bruges y occupe inconteslablement Ie 
poste d'honneur. Ce livre présente donc un intérét consi- 
dérable pour nolre pays. 



- v • ^ - ' ; 
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Parmi les pièces, inédiles jusque-lè, les plus remarqua- 
bles, nous citerons : 

39. Lettre d'Édouard III au sujet des saisies pratiquées 
co utre les marchands de Dinant. 10 septembre 
1344. 
42. Plaid en la chancelleried'Angleterre au raême sujet. 
Septembre-octobre 1344. 

81. Lettre dalée de firuges, 27 aoüt 1346, pour Ie réta- 

blissement des privileges a Maubeuge, en Hainaut. 

82. Projet de privileges è accorder par ladite ville. 1346. 

83. Approbation de eet acte par la comtesse Marguerite. 

1346. 

114. Reglement de la draperie k Ardenburg. 28 octobre 

1347. 

115. Reglement de la draperie k Poperinghe. 28 octobre 

1347. 

116. Privileges accordés aux Oslerlings a Poperinghe. 

21 novembre!347. 
127. Accord entre les Orientaux résidant k Bruges et les 
villes d'Êcosse. 24 avril 1348. 

130. Senlence du magistrat de Bruges k ce sujet. 7 juin 

1348. 

131. Lettre de « crédence » des villes d'Ëcosse k ceux de 

Bruges. 14 juin 1348. 
154. Louis, comte de Flandre, accorde un sauf-conduit, 

pour trois ans, a tous marchands du Nord. 22 aoüt 

1349. 
160. Senlence reconnaissanl Ie droit de juridiction aux 

Osterlings a Bruges. 1350. 
163. Reglement sur l'aunage des draps a Poperinghe. 

2 avril 1350. 
207. Lettre d'Édouard III au sujet d'une arrestation d'un 
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marchand de la Hanse k Sluis (L'Écluse). 30 juil- 
let 1351. 
221. Lettre d'Hameln sur l'opposition de Bruges au trans- 
fert de soa étape. Novembre 1351. 
' 275. Procédure devant Ie maire et les officiers de l'étape 
des laines anglaises. 23 septembre 1353. 

320. Edomsherred demande au corote Louis de Flandre 

decoofirmer les anciens privileges de ses raarchands 
a Bruges. 13 janvier 1355. 

321. Nowgorod reclame des Osterlings a Bruges de lui 

assurer leur proleet ion. l er mars 1355. 
328. Louis de Male accorde la demande d'Edomsherred, 
9 juin 1355. 

392. Projet de privileges k accorder aux marchands de la 

Hanseen Flandre. 1358. 

393. Lettre de Brunswick sur Ie co mine ree en Flandre. 

l er mail 358. 
396. Albert de Bavière, comte de Hainaut, accorde des 
privileges aux marchands de la Hanse. 9 raai 1358. 

418. Louis He Male, comte de Flandre, taxe et répartit les 

frais des délégués k la dièle de Lubeck entre les 
villes et quartiers de Flandre. 18 octobre 1358. 

419. La Hanse reclame une revision de ses privileges a 

Bruges. 1358. 
423. Plaintes de la Hanse k charge de Bruges. 3 novembre 

1358. 
430. Propositions faites par la ville de Bruges pour Ie 

rétablisseinent de son étape. 1359. 
447. Même sujet qu'au n° 418. 15 mai 1359. 

450. Ordonnance de Louis de Male pour la répression de 

la piraterie. 4 juin 1359. 

451. Projet d'une lettre de privileges a accorder par Ie 

magislrat de Bruges. 5 juin 1359. (Texte flamand.) 
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4ö2. Autre lettre sur Ie raème sujet, 5 juin 1359. (Texte 

flamand.) 
472. Lettre de Louis de Male, semblable è colle du n° 418. 

4 mars 1 360. 

495. Charte de Louis, qui confirme et ampliOe les privi- 

leges des marchands de la Hanse en Flandre. 
14 juin 1360. (Texte latin.) 

496. Publication par les trois chef-villes de Flandre. 

14juin 1360. 

497. Nouvelle charte de Louis d'ampliation de privileges. 

14 juin 1360. (Texte flamand et francais.) 

498. Publication par les trois chef-villes. 14 juin 1360. 

499. Louis de Male fixe les droits de courtage sur les 

marchandises des marchands de la Hanse en 
Flandre. 14 juin 1360. 

500. Publication par les trois chef-villes. 14 juin 1360. 

501. Louis de Male promet de faire observer et maintenir 

tous ces privileges dans ses étals de Flandre. 
14juin 1360. (Texte latin.) 

502. Publication par les trois chef-villes. 14 juin 136Q. 

| 503. Les trois chef-villes conflrment de nouveau leurs 
! engagements. 18 juin 1360. 

508. Gand el Ypres garantissent la sécurilédes marchands 

dans Ia ville de Bruges. 29 juillet 1360. 
530. Le conseil de la Hanse annonce au comte, Louis de 
Flandre, le retour des marchands dans ses états. 
l er seplembre 1360. 
540. Louis de Male garantit les Osterlings contre les vexa- 
tions du seigneur de Ghistelles, qui lenait en flef le 
tonlieu de Bruges. 7 décembre 1360. 
546. Les villes de Liège, Dinant et SVTrond accordent la 
liberté de commerce aux marchands d'Allemagne. 
20 février 1360. 
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547. La ville de Dinant se plaint des nouveaox péages 

élablis è Cologne. 1560. 

548. Dinant réilère sa plainte. 1360. 

571. Statuls de l'élape anglaise, édictés par acte du Par- 

lement, la 27° année du règne d'Édouard 111. 
23 septembre 1353. 

572. Ordonnance sur l'étape des laines en Angleterre. 

6novembre 1354. 
573*575. Staluts du comptoir de la Hanse è Bruges. 

1347-1356. 
576. Charle de privileges des Lom bar ds & Bruges. 4 avril 

1358. 
579. Plainte des marchands d'Écosse au sujet des vexations 

qu'ils éprouvent en Flandre. 30 juillet 1359. 
583. Ordonnance de Louis de Male sur Ie cours des mon- 

naies. l er décembre 1361. 
La liste est longue et elle n'est pas épuisée, puisque sur 
les 686 numéros qui composent Ie volume nous en avons 
noté 133 qui se rapportent spécialement è nos provinces. 
L'auteur, & la vérité, ne publie pas Ie texte de toutes ces 
pièces; il se contente, pour la plupart, d'en donner uae 
analyse, trop sommaire a notre gré, et de renvoyer, soit 
aux sources oü il les a puisées, soit aux ouvrages oü elles 
ont été imprimées. 

Une table, tres exacte et complete, de noms de per- 
sonnes et de lieux, suivie d'uri glossaire par M. Paul Seit, 
clóture dignement Ie livre. Ce glossaire offre une grande 
utilité pour 1'étude de notre ancien idiome; et il sera con- 
suite avec fruit par lous ceux qui s'occupent de pbilologie 
flamande. On y trouve, k co té de Texplication des mots 
par Ie renvoi aux textes, leurs diverses formes et ieurs 
nombreux synonymes lalins, francais el allemands. Nous 
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y avons rejevé, entre autres : les mots denarii, felle 
(peaux), laken (draps), marca^ masse (mesure), munzen 
(monnaies), schiffe (vaisseaux), waghe (poids), waffen 
(armes ou armures). 

Dans une Introduction largenient con<;ue, M. Höhlbaum, 
après avoir rendu compte de la mise en oeuvre des maté- 
riaux qu'il avait rassemblés et de ses pérégrinations dans 
les grands depots littéraires, donne en quelques pages Ie 
résumé des événements auxquels les textes se lienl elqui 
se sonl développés sur Ie doublé terrain politique et éco- 
nomique. Cette synthese révèle, a la fois, Ie profond pen- 
seur et l'érudit. Nous en délachons Ie passage qui traite 
de la Flandre el qui fera juger de la methode scientifique 
de l'auteur, malgré Ie pal e reflel d'une traduclion. 

« ... Marché ouvert au monde commercial, la Flandre 

se trouve enlièremenl livrée a Finfluence des classes 

moyennes. Nation industrielle, de sang germanique el 

néanmoins prompte a s'émouvoir pour les affaires 

publiques, les Flamands se virent mêlés a tous les grands 

événements de l'époque, auxquels ils prirent part. Qui 

peut méconnaitre que les relations de l'Angleterre et de la 

France n'y aient laissé une pro fond e empreinte, depuis Ie 

jour de la confédéralion des Pays-Bas qui fut poursuivie 

par Jacques vat) Artevelde el depuis l'adoption du titrede 

roi de France par Édouard UI d'Angleterre, entre la 

bataille de Crécy et les clauses de paix qui furent arrêlées 

a Bréligny? La lulte des puissances dominantes de l'ouest 

devail fixer les conditions de relat politique et écono- 

mique de la Flandre, et la guerre qui se préparait allait 

décider du sorl du commerce. Aussi la mer qui se trouvail 

entre les deux adversaires et qui baigne la cóte flamande 

sei vil de champ de bataille. Elle était une voie des plus 
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imporlantes pour Ie négoce; alors les prises maritimes et 
les pillages, comme les documents l'attestent, devinrent 
des fatts journaliers. Autre.observatioq & qoter : uoe popu- 
lalion communale, différemment administrée dans les trois 
grands cenlres du commerce et de l'industrie, ma is unie 
dans la revendication de sa valeur personnelle, combal 
pour Ie dioit de 1'indépendance nationale» qui se confond 
avec Ie droit de la liberté et du négoce. Bannie aulrefois 
de l'Angleterre, dont elle est alliée et amie depuis des 
siècles, enrichie maintenant par la laine anglaise, qui 
assure Ie fruit de la puissance et de la prospérité au mar- 
chand et au manufacturier de Ia Flandre, celte bourgeoisie 
apercevait Ie danger de la tyrannie du co té de la France, 
dans les ennemisdu roi Édouard,qui devenaient aussi les 
siens. D'ailleurs, les divisions politiques intérieures sur les 
questions les plus épineuses qui pouvaient être agitées 
devaient peserdurement sur les transactions commerciales. 
II ne faut pas s'étonner si la paix de Brétigny et les négo- 
ciations entre la Flandre et la Hanse furent étroitement 
liées; dans les momenis de cal me, les partis déposaient 
leurs dissentiments, lorsque auparavant ils ne pouvaient 
tomber d accord ; 1'effel de la paix semblait ouvrir une voie 
que Pon étail forcé de suivre; il paraissait nécessaire et 
utile de rappeler les Orientaux et la Hansë dont on avail 
bosoin. 

d Mais Ie désordre général ne s'élait pas contenu dans 
ces limiles. Sur l'exislence mêmq de leur pouvoir territo- 
rial, les comtes se trouvèrent en conflil avec Ie peuple. On 
sait que la Flandre élait alors. Ie tbéatre Ie plus important 
de la bourgeoisie communale; par sa fabrication incessante, 
celle-ci imprimait a tout un mouvement continu pour 
étendre son pouvoir. Gependant ces autonomies qui se 
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développaienl ainsi de fait, heurtaient, a un autre point de 
\ue, l'autonomie qui s'appuie sur une base legale. La bour- 
geoisie ne se borna plus a y puiser un nouvel element de 
prospérilé; elle marcha en avant dans les questions de 
droil et de constilution, el elle dépassa les principes que 
raulorilé avait établis pour Torganisation du pays. A 
Tencoutre de ces exigences s'élève Ie désir de la domina- 
tion, qui n'est pas résigné, — comme il est du resle dans 
sa nature, — a renoncer au droit de sa force, ni a son 
einploi. Ces principes, on Ie voit, supposent, dans leur 
fonne sociale, rharmonie; et ici Ie pouvoir central avait, 
de bonne heure, rem por té la victoire, un siècle plus tol 
qu'en Allemagne. Cependant les deux élcments entrèrenl 
en lulte. D'une part, le N sentimenl énergique d'un républi- 
canisme communal, fondé sur la possession du ca pi tal; de 
la ut re, la seigneurie, personnifiée dans]le comté, qui pres- 
crit Tobéissance el la parlicipalion des forluncs privées 
aux charges communes. Pour la conquétc de cctte supre- 
matie, les caisses des grandes villes el des grands uégociants 
sont ou vertes, s'ussocianlaux visées personnelles et dynas- 
liques des comtes, qui, comme chez 'un Louis III, sonl 
poursuivies avec une habilelé remarquable. A travers les 
péripéties des événements qui se croisent, Ie pouvoir de la 
bourgeoisie progressa. Les droits des seigneurs fonciers, 
les exigences exlraordinaires du luxe des princes, la poli- 
tique de la France contre l'Angleterre, les querelles 
d'bérédilc des comtes au sujet d'Anvcrs et du Brabant, qui 
lancaient Ie pays dans les a ventures militaires, tout 4 cela 
avait absorbé des sommes considërables que Ton trouve 
renseignées dans les compies communaux. Elles furent 
payécs immédiaiement en argenl ou impulées en nature 
sur l'équipemént des troupes; elles luren t, en partie, 
Tomé xiv*, 4 me série. 9 
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fournies par des emprunls et de nouveaux impöts sur les 
villes et Ie commerce. Que faire après toul, lorsque les 
discordes el les guerres dissipaient entièrement. Tangent 
que les contrées loinlaines de l'Allemagae y apportaient? 
Les statuls renouvelés des communes ne tendaient a rien 
moins qu'è les ramener. Chaque reglement nouveau des 
rapporls entre Ie pouvoir et Ie pays, qui se répète a de 
courts intervalles, exig^ait de nouvelles libéralilés. Enfin 
une trève se conclut; et au moyen de concessions nom- 
breuses, une siluation fut faite qui permit au marchand de 
la Hanse de revenir en Flandre, puisqu'il s'élait assuré de 
nouvelles garanties pour Ie négoce. 

* lei apparait un troisième facteur de la suspension de 
1'union commerciale : Ie mouvement démocralique qui 
aglta les pays d'Occidenl. Longlemps les classes inférietires 
s'élevèrent a la bourgeoisie; on les voit prendre place dans 
Torganisation des villes, bien plus tót que dans lesétats 
allemands. Leur inftuence grandit par Ie prestige de eet Ie 
participation aux affaires publiquesmajeures; Jacques van 
Artevelde est tombe leur viclime; el les parlis n'eurcnt 
rien de plus pressé que d'arborer son nom. On suivit alors 
la révolution qui éclata en France, dans des circonstatices 
analogues; on y puise un nouvel alimenl; les fermenta- 
tions populairs au sein des villes se multiplienl et se 
mettenl en luite ouverte avec l'autorilé comlale; on none 
des relations avec Étienne Marcel, Ie prévól de Paris. La 
mort de ce chef a la porie Saint-Marlin n'emporla pas la 
dissolution du parij démocratique qui s'était formé en 
Flandre; mais.il se dislpqua, par la décadence des com- 
rnunes flamandes. Une antre cause ^agitalion qui s'était 
manifeslée, se dissipa également; celle-ci consistait dans 
Toppo^ilion de la richesse acquise par rassóciation indus- 
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trielle avoc les besoins d'argent des comles. Enfin, comme 
Ie travail manuel s'élève avec cffort el acquiert de l'auto- 
rilé, de même les petites villes, qui couvraient déjè Ie pays 
en plus grand nombre, s'insurgèrenl contre la suprematie 
des grandes. II arriva ainsi, puisque Foctroi s'acquérait k 
prix d'argent, que ces mêmes corps de métiers qui avaient 
assuré aux grandes communes leur prépondérance, purent 
obtenir des comles des privileges pour leurs draperies 
locales. Gand, Bruges el Ypres durenl subir la concurrence 
des petites villes, qui loutes s'y précipilèrent avec ardeur; 
la fiere Ypres rélrograda la première. Mais partout la 
défiance el la jalousie s'élaient emparées des esprits : un 
motif de plus pour entraver Ie commerce de la Flandre 
avec Tétranger. 

On doit tenir sous les yeux toules ces péripéties de 1'his- 
loire de Flandre, si Ton veutsaisir Ie sens des négociations 
qui, de 1358 a 1360, onl conduit les Flamands aux traites 
avec les riah'ons étrangères. Ajoutez-y Ie systcme monetaire 
en usage dans ce pays et les flucluations du courtage; puis 
les relations avec Ie Brabant; Tétat des villes, du com- 
merce et de ['industrie dans ce duché; enfin les rapports 
des Pays-Bas en général avec les princes el les bourgeoi- 
sies des provinces rhénanes et occidentales de TAIIe- 
magne... » 
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O IV RAGES OFFEKTS A LA COMMISSION. 

La Commission a regu : 

De la Société historique et littéraire de Touraai, Ie 
t. XX I e de ses Bulletins el Ie supplément a ce volume; 

De la Société paléootologique et arcbóologique de Char- 
leroi, Ie t. XI V e de ses Publications ; 

De la Société archéologique de Namur, la deuxième 
livraisoii du t. XIII de ses Anna les et Ie Rapport sur la 
situation de la Société en 4886; 

De la Société d'agriculture, sciences et arts de Valeu- 
ciennes, les n 08 12, 13, 14 et 15 du L XXXIX' de la Revue 
agricole, industrielle, littéraire et artistique de cette ville 
(décembre 1886 a mars 1887); 

De MM. Reussens et Barbier, la 3 e livraison du l. XX" 
des Analectes pour servir d Vhistoire de la Relgique. 

Remerciements el envoi a 1'Acadéraie royale de Bei- 
gique. 



CORRESPONDANCE. 



Par une dépêche en date du 12 avril 1887, M.le Ministre 
de PAgriculture, de 1'lnduslrie et des Travaux publics auto- 
rise Ie renouvellemenl, jusqu'au raois d'aoüt 1890, de la 
convention conclue avec M. Hayez pour la continuation 
des ouvrages en cours de publication. 

Par une dépêche en date du 25 du même mois, M. Ie 
Ministre donne son approbation au budget de la Commis- 
sion pour Pannée 1887. 
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La demanclp de M. Coussement, prolesseur d'histoire et 
de géographie au college palronné de Thielt, et celle du 
Cercle archéologique, littéraire et artistique de Malines, 
aux üds d'obtenir les publications de la Commission, font 
l'objet des délibérations de cette dernière, qui slatue sur 
les réponses a adresser a ce sujet a M. Ie Minrslre de 
FAgriculture, de 1'lndustrie et des Travaux publics. 

MM. Broeckaerl el Hubert remercient pour Favis favo- 
rable donné par la Commission sur des demandes du même 
genre. 

La Société d'émulation de Bruges ayant invite la Com- 
mission & prendre part au congres archéologique qui doit 
s'ouvrir dans cetle ville, Ia Commission charge M. Gil- 
Hodts-Van Severen dn soin de la représenter a ce con- 
gres. 

La Société des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut adresse a la Commission Ie programme de sori 
concours pour Tannée 1887. 

M. de Behault, secrétaire de la Société archéologique 
de Bruxelles, informe la Commission de (etablissement de 
cette nouvelle association scientifique. 



PUBLICATIONS DE LA COMMISSION. 

M. Ie président dépose sur Ie bureau : 

Le n° \ du torne XIV de la 4 e série du Recueil des 
comptes rendusdes séances; 

L'lntroduction et la Table des matières de la Chronique 
de Jean d'Outremeuse, ainsi que Ia Table des matières de 
la Chronique de Jean de Slavelot,publiées par M. Stanislas 
Bonnans. 
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II annonce ensuite que Ie lome VI de la Correspondance 
du cardinal de Granvelle, édilée par M. Piot, peul être 
considéré comme achevé et sera dislribué dans peu de 
jours. 

M. Ie secrétaire communiqué, d'après les indications 
fournies par M. Hayez, l'étal d*avancementdes travaux de 
la Commission. 

La Commission règle ensuite quelques dispositions de 
détail relalives è ses publications. 



AFFAIRES DIVERSES. 

Sur la proposition de M. Stanislas Bormans, la Commis- 
sion exprime Ie voeu qu'une personne, ayant des connais- 
sances spéciales et de nature k faire produire k sa mission 
des résultats utiles, soit envoyée k Rome afin d'y effecluer 
un relevé général des documents interessant la Belgique, 
qui se trouvenl, soit a la bibliothèque, soit aux archives 
du Vatican. 

II sera écrit en ce sens a M. Ie Ministre de l'Agricullure, 
de rinduslrie et des Travaux publics. 

M. Alphonse Wauters appelle 1'attention de ses collè- 
guos sur quelques ouvrages en cours de publication et qui 
manquent encore k plusieurs de nos grands depots. Ces 
ouvrages, fruils de recherches dans les bibliothèques 
élrangères, sont de nature a enrichir la Table chronolo- 
gique des chartes et diplómes concernant l'histoire de la 
Belgique. 

II est résolu que les démarches seronl effectuées aQn de 
pouvoir obtenir ces ouvrages dans Ie plus bref délai pos- 
sible. 



( H5) 



COMMUNICATIONS. 

M. Ie secrétaire dépose la suite de la qualrième série de 
ses Analectes de diplomatie. 

M. Stanislas Bormans communiqué 4 ses collègues une 
note relative au Gaufridus Molemis dont il est questioD 
dans sa préface des Flores utriusque juris de Hocsem, 
publiée au tome XIII de la 4 e série des comptes rendus 
des séances (page 207). D'après les indications que M. Ie 
professeur Roersch a fournies è M. Bormans, ce Gaufridus 
n est antre que Geoffroi de Vinesauf, poète anglooormand 
du XII e siècle, auteur d'un Carmen de arte dictandu L'épi- 
thète Molemis reste encore inexpliquée. 

Les Analectes de M. Wauters et la note de M. Bormans 
seront insérées au Bulletin. 
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Analectes de diplomalique. — Quatrième partie (suile). 

(Par M. Ai.phonse Wauters, secrétaire-trésorier de la Commission.) 



XXXIX. 

Par mi les élablisscments monastiques de randen ducbé 
de Brabant sur lesquels on ne possède que peu de rensei- 
gnements, il faut citer Ie monaslère de Lérinnes, è Toti- 
rinnes-lez-Ourdons, dans l'arrondissement de Nivelles. 11 
s'cn trouve une histoire succincle, accompagnée d'une 
descripiion de son élal ancien et de Télat acluel de ses 
restes, dans la Belgiqve ancienne et waoderwe(parMM.Tar- 
lier et Wauters, canton de Perwez, p. 110). 

La charle qui suit, émanée de son fondateur, Gilles de 
Lérinnes, renferme des détails interessants el, è ce titre, 
mérite d'êlrc publiée. D'après les traditions conservées par 
Gramaye, Gilles étail un cousin des ducs de Brabant; inutile 
de dire que celle parenté ne pouvait être légitime, car 
Gilles n'étail en réalilé qu'un arrière-vassal des ducs, et 
tenail du seigneur de Perwez son fief, qui n'élail pas con- 
sidérable. Ses libéralités en faveur de Ford re des Trini- 
taires furent confirmées, en mai 1220, par sa suzeraine, 
Marie d'Orbais, el par Godefroid de Perwez, Ie (ilsatné de 
cctte dame. Son premier voyage en Oriënt aura donc eu 
lieu avant celte date. D'après Ie diplóme, dom je donne Ie 
tcxtc, Gilles se préparait è partir pour TOrient, oü,dil-on, 
il mourul pendant un second voyage. S'il donna suite a ce 
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projet, il revint dans Ie pays, oü il se trouvait de nouveau 
en 1252. 

Notre charte esl saus dale, mais il est peut-élre pos- 
sible de lui en assigner uue. L'intervention de Févêque 
Hugues en faveur des sujels d'un chevalier brabangon, 
qu'il déclare devoir continuer è étre exempts de tailles, 
d'exaclions, de services injusles el de mauvais usages, est 
tout è fait insolite. Elle n'a pu se manifester qu'en 1213 
lorsque, après la ba taille de Steppes, Pévêque pénétra en 
vainqueur dans les domaines du duc Henri I" de Brabant. 
La charte de 1'évêque Hugues fut confirmée par Pévêque 
Robert, en avriI1241. 

La belle tombe de Pétronille, femme de Gilles de 
Lérinnes,a échappéi la destruction. Après la démolition de 
l'église conventuelle, elle fut transportée è Jodoigne, oü 
NL Grégoire la fit encaslror dans une exposition favorable 
derrière les espatiers de son magnifiqne jardin (voir la 
Belgique ancienne et moderne, canlon de Jodoigne, p. 24). 
Depuis quelques années, elle a été acquise par l'État, et 
transportée au Musée des antiquités, h la porte de Hal. 



Hugues, évéque de Lieg e, confirme ses biens d la chapelle 
f'ondèe par Ie chevalier Gilles de Lérinnes et déclare que les 
kabitants de son alleu seront libres de toute taxe et de tout 
service. 

1200-1229. 

Hugo, Dei gratia Leodiciisis episcopus, omnibus ad quos 
littere iste pervenerint cognoscere veritatem. Significa vit nobis 
Egidius miles de Lerines quod in libero allodio suo ca pel - 
lam haberct, ad quam tam ipse quam sui predecessores red- 
ditus assignaverunt. Quum vero signatus erat et ad partes 
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transmarinas in Terra sancta subsidium profecturus, timens 
ne in posterura, aliquorum favente malitia, suis redditibus 
dicta capella eo sublato de medio defraudaretur, b umiliter 
nobis supplicavit quatinus ipsam capcllam cum suis redditibus 
auctoritate nostra munimine dignaremur confirraare. 

Significavit etiam nobis dictus miles quod in ipso libero 
allodio homines haberet quos libcre tenuit absque talliis et 
exactionibus et pravis servitiis et malis occasionibus, nihil 
ab eis accipiens nisi hecque de jure mero et justis redditibus 
etjusticie debent aquitare. Unde illorum libertati in poste- 
rum volens providere, nobis supplicavit ut eos tam liberos 
sub mea protectione susciperemus, et suam eis libertatem 
auctoritate nostra, ne a quoquam subjicerentur servituti, con- 
firmaremus. 

Nos itaque piam ipsius petitionem attendentes, paterna pië- 
ta te ipsius precibus annuendo, capellam ipsam que in dicto 
allodio est apud Lerines, cum suis redditibus, salvo jure nos- 
tro confirmamus, nee non et predictos homines in sua liber- 
tate qua hactenus eo vivente dignoscitur babuisse, ex partc 
Dom in i omnipotentis et nostra authoritate, districtius iahi- 
bentes ne quis hanc nostram confirmationem attemptet aliqua- 
tenus infirmare, alioquin indignationem omnipotentis Dei et 
nostram se novcrit incursurum, et nisi resipuerit, anathema- 
tis vinculo mandandum. 

Cartulaire du couvert de Lérinnes, inlüulé : 
S'ensuivent plusieurs co pies de lettres de 
donations faictes d Céglise de Lérinnes, 
aux Archives du royaume, f' 4. 
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XL. 

La seigneurie de Heverlé, qui s'étendait au sud de 1a 
ville de Louvain, comprenait la léproserie de Ter-Banck, 
fondée par Ie duc Henri I er vers Pannée 1 197, et qui devint 
insensiblement un monastère de religieuses. Les roailres 
de ce domaine figuren l parmi les principaux bienfai- 
teurs de cel Ie communauté, entre autres Jean, qui parait 
dans des actes en 1231, 1234, 1240, 1250. Ce seigneur 
ayant, de concert avec les lépreux, fait l'acquisilion d'un 
vignoble, ceux-ci témoignèrent l'intention de Ie convertir 
en terre arable. Au mois de janvier 1232, Jean de Heverlé 
Ie leur permit et, è la demande de ses vassaux, céda 
17 verges de (erres, ma is en stipulaut d'une maniere 
formelle qu'ils ne pourraient agrandir leur ferme, ni 
acquérir de nouveaux biens dans ses domaines sans son 
agrément. lis devraient, de plus, lui payer un eens mensuel 
de 6 deniers. A celte époque, on Ie voit, on commen^ait k 
mettre des bornes et des restriclions è l'exlension de la 
mainmorte, restrictions que les princes ne larderen t pas a 
rendre générales. 

Jean, seigneur de Heverlé, permet mix religieuses de Ter- 
Banck de convertir en terre arable un vignoble queues 
avaient acquis de concert avec lui. 

1232 janvier. 

Joannes, dominus de Heverlis. Universis Christi fidelibus ad 
quos present es littere pervenirc contigerit salutem eternam 
in Domino. Notum vobis facimus quod illis de Bancho curtira 
suam ampliare consensi, eo quod de vinea quam mecum eme- 
rint terram arabilem conficere promiserunt, sub spe videlicet 



( 120 ) 

illa quod in quantum a curti amplinta mihi deercsccrit (I) dcci- 
raa, in tantum a terra vincc ara la mihi accrcscat. Verum cliam 
licüuin a me est cisdein in opposilo porte ipsnrutn quandam 
curtim, sicut ibidem est sita nc arboribus circumposila, fïuc- 
tificent eateuus ut inde pro decima mea sex denarios annua- 
tim michi persolvant. Item et id de consensu meo lecisse pro- 
fiteor quod cum Gcrardo de Yscrne composucrunt ad prala 
sua colendum hereditarie, et ab inde dimidium fructuum per- 
eipiendum. Insuper et omnibus innolescat quod de cetero 
curtim suam extendere ultra terminum jam statulum seu 
bona ulla in dominio meo acquirere nequaquam indultum est, 
nisi itcruin id forte de consensu meo forè eontigerit. Nos etiam, 
prop ter divinam remunerationem et ad pelitionem quorun- 
dam hominum nostrorum, dictc domui de Banco contulimus 
jure bercditario XVII virgas ter re ad die tam curtim ipsorum 
ampliandam ultra qua ra cis a me fuisset pcrmissuiu, in hoc 
omnibus conlroversiis et altercationibus ad versus ipsos renun- 
cians. Et ut hec eadem firma permaneant, presens scriptum eis 
exibeo sigillo meo roboratum. 

Datum anno Domini M° CC XXX primo, mense januario. 

Chartiier de fabbaye de Parc-lez-Dames, aux 
Archives du royaume. 

XLI. 

Les chroniques du temps, qui d'ailleurs sont en petil 
iHnnbre et tres concises, donnent pen de détails sur les 
dernières années du long règne du duc de Brabant, 
Henri l er . Cette période de Phisloire braban^onne nous 
resterait pour ainsi dire inconnue sans les nombreuses 
charles auxquelles Henri a attaché son sceau. En unissant 

-(1 ) L'acte porie : decscit. 
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sa familie par des mariages k la plupart des lignées com- 
tales du voisinage, il avaii assuré la sécurilé de ses Êlats 
du eóté de la Hollande, de la Gueldre et du pays de Clèves, 
et vers Test tin prélal moius guerroyeur que Hugues de 
Pierrepont, Jean d'Aps, était inonté sur Ie siège épiscopal 
de saint Lambert. 

Henri I" avait peu a se préoccuper des disposilious è 
son égard des comtes de Namur, mais il complail parmi 
ses voisins un prince plus redoutable. C'élail Ferrand de 
Portugal, Ie mari de Jeanne de Constanlinople, avec lequel 
il avait eu anlérieiirement de longs démêlés. II s'opéra 
entre Ferrand el Henri un rapprochemenl si complet que 
Ie 31 aoüt 1232, se trouvanl a Alost, Ie duc et Ie comle se 
garantirent, pour un terme de cinq années, la sécurilé de 
leurs Élats, donl ils se promireut de prendre la défense 
en eas d'aggression. Voici l'acle de celle nature qui fut 
souscrit par Ferrand et par sa femme et qui eut évidem- 
ment pour corollaire un engagement pareil pris par Henri. 



Ferrand et Jeanne, comte et comtesse deFlandre et de Hainaut, 
s' eng agent, pour un terme de cinq ans, d dèfendre de tout 
leur pouvoir, sauf contre leurs suzerains et contre leurs 
propres vassaux, Ie duc de Lot haring ie Henri, sonfils ainé 
Henri et leurs domaines jusqu'd Muestricht. 

4232, 51 aoül. 

Ferrandus, Flandrie et Haynonie comes, cl Johanna uxor 
cjus, Flandrie cl Haynonie comitissa, universis presentes litte- 
ras inspccluris salutem. Noveril universitas vestra nos presti- 
lisse corporale juramentum et ju rasse super sanctas rcliquias 
nostra spontanea voluntate quod nos juvabimus bona fide et 
sine raalo ingenio nobiles viros Henricum, ducem Lotharingie, 
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et Hcnricum, primogenitum suum, defenderc tcrram Büaro 
usque ad Trajectum super Mosam et ita longè sieut terra 
eorum extenditur circuraquaque, cum omni posse nostro 
secundum quod nobis mandabunt plus vel minus, sub nostris 
expensis, contra omnem creaturam que vivcre possit vel mori, 
pretcrqunm contra dominos nostros et homines nostros, quos 
habebamus tempore et die confectionis litterarum presen- 
tium, quaradiu illi homines nostri co ram nobis voluerint stare 
juri et nobis concedere si quid habent contentionis vel contro- 
versie contra eosdem dominem et ejus primogenitum predic- 
tum et propter quid eontra illos homines ad quos redirent per 
heritagium feoda predicti homines nostri tenebant, cadem die 
qua presentes littere factc fuerunt. Juravimus etiam modo 
supradicto quod nullum dominum vel dominos faciemus nee 
aliquem recipiemus in hominem nostrum in dolum et in frau- 
dem propter quod dimitteremus juvare dominum ducem et 
ejus filium primogenitum supradictos sicut predictum est. 
Debet autem hec confederafio durare ab obstanti festo Omnium 
Sanctorum usque in quinque annos corapletos. Ad hoc scien- 
dum quod nee debemus nee possumus in terra nostra recep- 
tare aliquem de terra eorum qui jus parere noluerit coram eis 
in terra sua, vel aliquem qui per leges et judicium bannitus 
fuerit ab eosdem et predicta fide bona et sine raalo ingenio 
debemus inviolabiliter observare. In cujus rei testimonium 
presentes litteras sigillis nostris facimus roborari. 

Datum apud Alost, anno Domini millcsimo ducentesimo 
tricesimo secundo, ultima die Augusti. 

Cartulaire de Brabant B, f* 85. 

XLII. 

Parmi les charles de donation octroyées au couvent de 
Lérinnes, il en est une qui a attiré mon attention et que j'ai 
cru devoir reproduire parce qu'elle mentionne uoe coru- 
munauté de femmes donl on ne trouve pas d'autre tracé. 




( 125 ) 

Elles habitaient & Lezi, c'est-è-dire Lez, paroisse qui se 
divisa plus lard en deux juridiclions : Grand-Lez, com- 
mune existant encore aujonrd'hui, et Petit-Lez, hameau 
qui en fait parlie. Leur demeure constituail non un 
couvent, mais un ermitage, reclusorium, comme on Ie 
verra dans un acte reproduit plus loin (n° L). 



Frère Waller, ministrede la maison de la Sainte-Trinité de 
Lérinnes, déclare que cette maison a regu en aumóne de 
Renè Le JVoir de Perwez, une terre acquise par lui des 
religieuses de Liez. 

1252. 

Univcrsis Christi fidelibus presentem pagiuam inspecturis 
frater Walterus, minister humilis domus Sancte Trinitatis de 
Leriunis in Domino salutem. Ad noticium perveniat omnium 
quod Renerus dictus Niger de Perveiz parten) cujusdam allodii 
que contingebat ad ipsum erga quasdam religiosas mulieres de 
Lezi, siti in territorio de Lcrines, pro anima sua ccclesie 
Sancte Trinitatis de Lerincs in elemosinam contulit. Et hoc 
faclum fuit sub tcstimonio fratris Godefridi cl fratris Remacli 
ejusdem domus et Henrici sacerdotis de Sarto et Renen clerici 
de Rues (1) et Egidü militis de Lerines. Ut autem predictis 
fides exhibeatur, prcsenli kartule sigillum nostrum appos ui- 
mus. 

Actum anno Domini M* CO XXX° secundo. 

Cartulaire de Lérinnes cilé, f° 2. 



(1) Rues, c'est-a-dire Roux-Miroir, commune du canton de Jodoigne. 
Sartum est Sart-lez-Walhain, dépendance de cette dernière commuue, 
canton de Perwez. 
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XL11I. 

♦ 

Dans les premières années du XlII e siècle, fabbaye de 
Cantimpré re gut de différentes personnes des donations 
qui accrurent considérablemenl ses biens, tant autour de 
Cambrai qu'en Brabant et au coeur de la France. Ses res- 
sources de tont genre et ses privileges furent attssi aug- 
me a lees, comme on peut Ie voir dans une buile du pap e 
Grégoire IX, dont Ie texte suit. 



(GrEGORIUS PAPA NONUS. ÖE DIGNITATE ECCLESfE NOSTRE ET LIBER- 
TATE PERSÜNARUM ET P0SSESS10NUM NOSTRARUM; SEPÜLTURA 
ATQÜE NOVAL1UM (sic), DE OUTIS, VIRGULTIS ET P1SCATIONIDÜS NOS- 
TRIS ET DE IS'UTRIMENTIS ANIMALIUM VESTRORUM NULLUS A 
VOBIS EXIGEKE VEL EXTORQUERE PRESUMAT.) — Grégoire IX. 

De la dig ui té de notre église (c'est-d-dire de Cantimpré) et 
de la libertè de nos personnes et de nos biens, du droit de 
séputture, des novales, de la dime des jardins, des p e lil es 
dimes et de nos pêcheries. De la dime de la nourriture 
de « vos » animaux, que personne ne peut Vexiger « de 
» vous » ou « vous » l'exlorquer. 

1233, 27 janvier. 

Gregorius episcopus, servus servorum Dei, dilectis liliis ab- 
bati de Caniimprato ejusque fratribus lam presentibus quam 
futuris regularem vitara professis, in perpetuam memoriam. 
Religiosis vitam eligenlibus apostoiicam convenit adesse pre- 
sidium, nc ibrte cujuslibet temeritatis incursus aut eos a pro- 
posito rcvocet aut robur, quod absit, sacre religionis infringat. 
Ea propter, dilecti in Domino filii, vestris justis postulalioïii- 
bus ciementcr annuimus et ecclesiam Beate Marie de Cantin- 
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prato, in qua divino cstis obscquio mancipali, sub Beati Petri 
et nostra protectione suscipimus, et prescntis scripti privi- 
legio communimus. In primis si quidcm statuentes ut ordo 
canonicus qui secundum Deum et beati Augustini regulam 
atque instilutionem fralrum Sancli Vicloris in eadem ecclesia 
instituta esse dinoscitur, perpetuis ibidem tcmporibus inviola- 
bi liter observetur. 

Preterea quascumque possessioncs quecumque bona eadem 
ecclesia in prescntiarum justè et canonicè possidet, aut in futu- 
rum concessione pontificum, largitione regum vel principum, 
oblalione fidelium seu aliis justis modis, prestante Domino, 
poterit adipisei, firma vobis vcstrisquc successoribus et illi- 
bata pcrmaneant. In quibus bec propriis duximus exprimenda 
vocabulis : Locura ipsum in quo prefata ecclesia sila est, eum 
omnibus perlinenliis suis; prioratum de Boscq cum grangia, 
terris et omnibus aliis pertinentiis suis, juxta Montem mirabi- 
lera ; ecclesiam de Bellingben, cum pertinentiis suis, jus patro- 
natus ccclesie Sancti Salvatoris juxta Cameracum, de Mallar- 
tort, de Chagiencamp, de Vallc de Puniers, de Cotequiercort, 
de Brege, de Sancta Oio, de Marquion et de Ormeignies deci- 
mas, medictatem deeime de Baieucamp et oclavam parten) 
decime de Castris, apud Vaheunuel annuum rcditum decein et 
octo mencaldorum frumenti, furnos de Cricvccuor quos quon- 
dam Hugo castellanus Cameracensis ecclesic memorate dona- 
vit, Mansum Yacarie cum pertinentiis suis, terram de Baieu- 
camp, in terrilorio de Manieres quadraginla mencaldatas lerre, 
que dicuntur Sar turn Bakeler vel Baléelen; in terrilorio de 
Pilers qualuor modiatas terre, mansum, possessiones, decima, 
nemora et redditus de Grins; in terrilorio de Ruauchort sep- 
tem modiatas terre, que dicuntur Sartum; in terrilorio de 
Montegny quinque modiatas terre, in terrilorio de Escorchin, 
ex dono quondam Marie de Bellomonte, viginti octo mencal- 
datas terre; ex dono nobilis viri Engelbcrti, domini de Engbien, 
viginti bonaria terre arabilis ; annuum rcddilum duorum 



1 
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modiorum frumcnli nb ecclesia Montis Sancti Martini, Praemon- 
stratensis ordius; annuum redditum duoruin modiorum farine 
in molendinis de Seles (i), tcrragiuiu de Audcncort, mansum 
de Bellinghcn cum pertinentiis suis, cum prat is, vineis, terris, 
nemoribus cl pascuis, usuagiis in bosco et plano, in viis et 
semine, in aquis el molendinis et omnibus aliis libcrlatibus et 
immunitalibus suis. Salva super predictis decimis moderatio 
concilii generalis. 

Sane novalium vcstrorum, que proprüs manibus aut sump- 
tibus colitis, de quibus aliquis hactcnus non percepit, sive 
de ortis, virgullis et piscationibus vcstris, vel de nutrimentis 
animalium vcstrorum nullus a vobis decimas exigerc vel 
extorquere presumaL Liceat quoque vobis clericos vel laicos 
liberos et absolutos e seculo fugientes ad conversionem 
recipere, et cos absque contradictione aliqua rctinere. 
Probibemus insuper ut nulJi fratrum vostrum post facta in 
ecclesia vcstra professioncm, fas sit sinc abbalis sui licentia 
(nisi arctioris rcligionis obtentu) de eodem loco discedcre, 
Disccdentcs vcro absque communium liltcrarum vcstrarum 
cautionc, nullus audeat retincre. lllud districtius inbibentes 
nc terras seu quodlibet beneficium ecclesic vostre collatum, 
liceat alicui personalitcr dari, sive alio modo alicnari, absque 
consensu totius capituli vel majoris aut sanioris parlis ipsius. 
Si que non donalionis vel alicnationis aliler quam diclum 
est facie fucrint, eas irrilas csse censemus. Cum au tem 
generale inlcrdictum lerre fucrit, liceat vobis, clausis januis, 
exclusis excommunicalis et inlcrdictis, non pulsalis campanis, 
dummodo causam non dedtrilis interdiclis, suppressa voce 
divina officia eclebrarc. Crisma vcro, oleum sanclum, con- 
secrationcs allarium seu basilicarurn, ordinalioncs clcri- 
corum, qui ad sacros ordincs fucrint primovendi a dyoce- 

'■ ' ' t - 

(1) En marge on Ut : Modo recipitur unus modius in molendinis de 
Seles et unus in molendinis de Prouville prope Cameracum. 
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sano vobis episcopo, sinc pravitate aliqua, vol umus exhi- 
beri. Prohibcmus insuper ut infra fin es parochie vest re, 
nullus sine assensu episcopi dyocesani et vestro, capellam 
scu oratorium de novo conslruere audeat, salvfs privilegiis 
pontificum Romanorum. Ad hcc novas et indebitas exactiones 
ab archicpiscopis et episcopis, archidiaconis seu decanis aliis- 
que omnibus ecclesiasticis secularibusquc personis omnino 
fieri prohibemus. Sepulluram quoque ipsius loei liberam esse 
discernimus, et corum devotioni et extreme voluntati qui se 
illic sepeüri deliberaverint, nisi forte exeommunicati aut inter- 
dict! seu etiara publicè usurarii fuerint, nullus obsistat, salva 
tarnen juslicia illarum ecclesiarum a quibus mortuorum cor- 
pora assumuntur. Decimas preterea et possessiones ad jus 
ecclesiarum vestrarum spectantes que a laicis detinentur, 
rediincndi et legitimc libcrandi de manibus eorum, et ad 
ccclesias ad quas pertinent revocandi libera sit vobis de 
nosira authorilate facultas. Obeunte vero te, nunc ejtisdem 
loei abbate, vel tuorum quolibel successorum, nullis ibi qua- 
libet surreptionis astulia seu violcntia preponatur, nisi quem 
f ra tres communi sensu, vel fratrum majore parle consilii sanio- 
ris secuudum Deum et beali Augustini regulam providerint 
eligendum. Paci quoque et tranquillitali vestre paterna in pos- 
ter um solliciludine providere volcntes, authoritate apostolica 
prohibcmus ut infra clausuras locorum vestrorum nullus 
rapinam seu furtum facere, igncm apponerc, sangüinem fun- 
dere, hominem temere capcre vel interficere, seu violentiam 
audeat exercere. Preterea omncs libertates et iramunitates, 
prcdcccssoribus noslris, Romanis pontificibus, ordini vestro 
conecssis, nee non et libertates et exemptiones secularium 
exactionum, a regibus et principibus vel aliis fidelibus ratio- 
nabililer vobis indultas, authoritate nostra confirmamus, et 
present is scripti privilegio coinmunimus. Decernimus ergo ut 
nulli omnino hominüm liceat prefatam ecclesiam temere per- 
turbare aut ejus possessiones auferre vel ablatas relincre, 
minuere seu quibuslibet vexalionibus fatigare Sed omnia inte- 
gra conservenluiv, eorum, pro quorum gubernationc ac susten- 

Tome xiv e , 4 ine série. 1 1 
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tatione concessa sunt, usibus omnimodis profutura. Salva 
Sedis Apostolice authoritaic et dyocesani episcopi canonica 
justitia. Si qua igitur in futurum ccclcsiasttca sccularisve per- 
sona liane nostre constitutionis pagina m sciens contra eam 
temere venire lentaverit , secundo tertiove commonita, nisi 
reatum suum congrua satisfactione correxerit, potestatis hono- 
risque sui dignitate careat, rearaque se divino judicio existere 
de perpetrata iniquitate coguoscat, et a sacratissimo corpore 
et sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jesu Christi 
aliena fiat, atque in extremo cxamine districtc subjacent ul- 
tioni Cuncïis autem eidem loco sua jura servanlibus sit pax 
domini Jesu Christi, quatinus et hic fructum bone actionis 
percipiant, et apud districtum judicem premin elerne pacis 
inveniant. Amen. 

Datum Lateranensi, per manus Bartholomei, Sancte Romane 
ecclesie vicecancellarii , sexto kalendas februarii, indictione 
septima, Incarnationis Dominice anno M* CC trigesimo tertio, 
pontificatus vero domini Gregorii pape noni anno septimo. 

Cartulaire de Canlimpré, coté B 5. 

XLIV. 

La charte suivante jette quelque jour sur la familie de 
Gilles de Lérinnes, a qui Ie couvent des Trinitaires de 
ce nom dut son origine. Le chevalier Everard de Beaurieu 
y parle de lui en le qualifiant de son frère. Tous deux 
appartenaient donc a cette familie feodale, dont le raanoir 
principal se trouvait sur le territoire de Court-Saint- 
Étienne, a proximitéde Mont-Saint-Guibert, sur les bords 
d'un ruisseau pittoresque qui va rejoindre TOrne, Tun des 
afiluents de la Thyle. Des Beaurieu ont été baillis pour les 
ducs de Brabant è Nivellesetè Jodoigne,auXIII e siècle(i). 

(1) Voir Tarlier et Wauters, Belgique ancimne et moderne, canton de 
Wavre ? p. 132. 
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Everard de Beaurim déclare qp'avant son mariage il a cédé 
d son frère Gilles, seigneur de Lèrinnos, ,4a part dans Ie 
patrimoine paterneL 

*~ , t T 

1236, 17 octobne.. . , , 

Ju Everars (Ie Bialriu, chevaliers, facb conule chose a tot 
chias ki ces lettres vcrront, ke je vendi bicnfaitement et de 
mon gréant pièce anchois que je fus mariés, a mon scgnor Gilc, 
mon frère, Ie segnor de Lerines, tote la scéancc cntièremenl 
ki meet venue de par mon père, et je li portai en main et li 
clamai quite de tot en tot devant Ie noblc prince mon segnor 
Henri Ie due de Braban ki darainement moru et el tesmoing 
de ses homes dont il i en ot pluisers. Cetpar cu ke cis vendages 
ki fais fu lonc tems a paseit soit fermes et estables, je (e)n ay 
doné a mon segnor Gile devant dit ces lettres saelées par ma 
prierre et par ma requeste del saial Ernoul dit Longe Avaine, 
ki est balhius postius el sart de Ni veile et de Genape de par Ie 
noble prince, mon segnor Henri, duc de Brabant, ki fu fez 
ainsneis Ie devant dit duc Henri, 

Ces lettres furent doneis en Ie quinsaine devant 1c fleste 
Tossains mil et deu eens ans et trente sis après rEncarnation 
de Nostre Segnor Jhesu Crist. 

Cartulaire de Lérinnes cité, f° 7° ; v*. • 



XLV. 

Au commeoceanent de son règne, Ie duc de Brabant 
Henri II constilua un richeapanage è son frère Godefreid, 
dit Godefroid de Louvain. Cet apanage eut depuis pour 
centre un vaste manoir, que celui-ci, ou peut-êlie sa 
femme, Marie d'Audenarde, fit batir dans un liameau 
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appelé Gaesbeek, alors dépendance de la paroisse de Len- 
nick-Sainl-Quenlin. II s'étendait aux portes de Bruxelles, 
depuis la Senne jusqu'è la Bendre, rivière qui séparait Ie 
Brabant de la Flandre. Godefroid y acquil la juridiction è 
lous les degrés et y exerga notamment, comme la charte 
qui suil Ie prouve, Ie droit de confirmer aux maisons reli- 
gieuses leurs acquisitions de biens. Godefroid autorisa, au 
mois d'aoül 1238, les religieuses de la Gambre a posséder 
un monlicule, enlouré d'eau, reste sans doiMe d'un ancien 
manoir, situé è Bruchem (Ie hameau de Brucom, sous 
Leeuw-Saint-Pierre), et pour lequel el les lui payaient un 
eens annuel de 4 deniers de Bruxelles, et, prés de Ninove, 
Ie domaine dont Guillaume de Ledeberg avait per<;u les 
revenus é titre d'nsufruit. Godefroid ratifia les conven- 
lions failes par 1'abbaye avec Guillaume et promil aux reli- 
gieuses sa protection conlre tous ceux qui voudraient les 
molester. 

Godefroid de Louvain confirme d 1'abbaye de la Cambre les 
acquisitions de biens faites dans ses domaines. 

1238, aoüt. 

Universis quibus presens scriptura videre contigerit ego 
Godefridus de Lovanio, frater domini duels Lolharingie et 
Brabantie, verilatis semitam cognoscere et incitari. Ad noti- 
eiam omnium volumus pervenire quod nos consensum adhi- 
bemus gratum et favorabilem omni acquisitioni possessionum 
quam fecerunt et habent abbaüssa el eonvenlus de Camera, 
Cysterciensis ordinis, in parochiis de Lewe et de Lcnekc vel 
in locis in quibus dominium habemus vel advoeatiam sive 
potestalem, repromittentes cis contra molestatorcs indebitos 
paeificam defensionem. In hiis autem possessionibus compre- 
benditur mons aquis circumvallatus apud Bruchem, quem 
pre fa te domine a nobis pro quatuor denaiüs Bruxcllensis 
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monete in censu hcreditario tcncnt, ad Natale Domini annua- 
tina persol ven do. Insuper continentur bona illa jn quibus 
dominus Willelmus de Ledeberga, miles, bone memorie, 
fructus in vita sua recepit, et in cisdem bon is firmiter et 
repromisimus sepedictos abbatissam et conventum conservare 
et contra ornnes defensare injuriatores, prout veritas acquisi- 
tionis bonorum eorumdem et compositiones inter predictum 
dominum Wiilelmum et abbatissam et conventum hinc inde 
confecte portaverint Et ut hec que prclibate sunl firma con- 
serven tur et inconvulsa, pres en ris scripti paginam sigilli 
nostri corrobandam duximus appensione. 

Actum anno gratie miliesimo ducentesimo triecsimo octavo, 
meuse August o. 

Cartulaire de ïabbaye de la Cambre, f° 235. 

XLVI. 

Qui ne se rappelle te nom de Wasnaque, célèbre dans 
1'hisloire du Brabant et du Hainaut par les disputes aux- 
quelles il donna lieu è la fin du XII e siècle? Le chroniqueur 
Gislebert de Mons nous en parle è plusieurs reprises; 
mais, c'est une observation que Ton ne doit pas perdre de 
vue, ses assertions ont besoin d'êlre contrólées et sera- 
blent n'élre pas toujours exactes ou complètes. D'après eet 
écrivain, qui élait 1'un des confldents du comle de Hai- 
naut, et dont le témoignage peut être suspecte, on doit 
altribuer les disputes dont j'ai parlé au duc de Brabant 
Henri l cr . Eu U82, vers la Saint-Martin (ou 11 novembre), 
il occupa de force une forteresse de Brabant tenue en (ief 
du comte de Hainaut, & I'insu de celui-ci et sous la con- 
nivence du possesseur (firmitatem quamdam quam a 
comité Hannoniensi in Brabantia tenebalur. scilhet Was- 
nacham, comité intprovüo ipsitisque firmitatis possessere 
non premeditato). Cette forteresse s'appelait Wasnacha 
et appartenail au seigneur d'Enghien. Le comte Baudouin, 
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poor se venger de ceüe offense, réunit utie armee et occapa 
Tubize ; tine guerre faillit éclater, maïs etle fat ajournée 
grèce a la médialion du co mie de Flandre, Philippe d'AI- 
sace, et en 1185 Wasnacha fut restitué au comte de 
Haindul. 

L'expression de Gislebert : In Brabantia, iTcst pas tres 
précise, car de son temps on conservail 1'habilude de 
designer de la sorte non seulement des localités soumises 
aux ducs de Brabant, mais celles qui obéissaient aux 
comles de Hainaut, après avoir fait partie de Tanden 
Bracbantum, aux environs d'Enghien,d'Alh, Leuze. Mais, 
quant k la suzeraincté, Wasnaque relevak certainemeut 
du Brabant. Dans un relief que Siger d'Enghien tit dcvant 
Ie duc de Brabant Henri III et ses hommes, en 1256, il 
comprend dans les parlies braban$onne$ de la teire d'En- 
ghien: « Ie Wannakeque nos pères (c'est-ü-dire Engelbert 
» d'Enghien) dou vou ancis (ou ancêtres) sonr la justice 
» de ma terre, que muet de la duchiet » (1). II résulte de 
ce dernier document que la forteresse était b&tie sur un 
fond brabangon, soit qu'il y ait eu è ce sujet un aecord uité- 
rieur,soit qu'il se trouve une errcur dans Ie récit deGislebert. 
Dans Ie Registre aux dénombrewents des fiefs de Brabant 
<te Van 1140 (f* 40) on comprend encore dans Ie lief da 
seigneur d'Enghien « une partie de la Wannaque de 
Bcringhen >. 

Un diplóme d'Engelbert, seigneur d'Enghien, donné en 
faveur des religieux de Cantiinpré, au mois de décembre 
4240, nous apprend qu'il y avail a Wannaka, a Bellinghen, 
unechapelleappartenanl ace seigneur; il y reconnaft que 



(i) Butkens, Ti ophees de Brabant, i. I, preuves, p. 94. 
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les religieux de Cantimpré, qui élaient possesseurs de 
l'église paroissiale, y ont célébré 1 'office divin comme 
s'ils élaient les chapelains, mais de leur plein gré et sans 
y èlre lenus. 

Une oote du Cartulaire de Cantimpré nous apprend 
qu'au dix-seplième siècle Ie manoir était depuis longtemps 
détruil et rasé jusqu'aux fondements. Maisoüétait-il situé? 
è Bellinghen, d'après notre cbarte. Dans son Histoire 
d' Eng kien, Col i ds en indique remplacement avec quelque 
précision : « Engelberl d'Enghien, dit il (p. 13), résidoit 
» Ie plus souvent en un chèteau qu'il avoit fait b&tir(ceci 
» est une simple assertion de Colins) sous Ie nom de 
» Wanaque, en la paroisse de Bellinghen, prés dn bois 
o de Houssenake, au bout de celle grande pature de 
• Beringhen, jadis vivier; les vestiges duquel chateau se 
» voient encore aujour<rhui par Ie circuit des fossés. » 
On m'a, en effel, indiqué comme 1'endroii oü Wannaque 
avait existé un site de la commune de Fepingben, mais 
sous Beriügben, qui était autrefois Brabant, et un peu & 
Test de la grande prairie de Beringhen. Une charte d'En- 
gelbert d'Enghien, approuvant Pachat par. Cantimpré d'un 
hois et (f une lerre situés au lieu dit Sleenbout, est datée 
de c Wannake, sur Ie pont, > Ie 15 septembre 1225 {Anno 
Domini M.CC.XXV, mensis octobri (sic), feria secunda que 
fuit in crastino Exaltationis Sancte Crucis). Ce pont c'est 
celui qui se trouve en amont de la prairie dont il est ques- 
tion plus haut, è I'endroit oü la Zuene, afBuent de la 
Senne, passé sous un pontservantaucheminde Bogaerden 
è Caslre, en tin endroit oü les limites de Pepinghen sont 
comme étranglées entre celles de Castre et de Bellinghen. 
De tout ce qui précède, il resul te que Wannake était en 
Brabant, sous Bellinghen au spirituel, sous Beringhen au 
civil. 
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(qüod non tenemur missas1 celebrare in capella castr! db 
Wannare (1) nisi ex mera gratia voluntatis nostrab.) 
Engelbert, seigneur d'Enghien, dèclare que les frères de 
Cantimpré ne peuvenl être forcés d céléhrer l f office divin 
dans son chdtratt de Wannake* 

1240, décembre. 

Universis praesentes littcras inspccturis Engelbertus, domi- 
nus de Enghien, salutem in Domino Universitati vest ra e 
tenore praesentium innotescct quod cum fratres et canonici de 
Cantimprato deservicntes parocliiae de Bellinghen, ad preces 
nostras in nostra capella apud Wannake quasi capellani n os tri 
celebraverunt, confitemur (ut justum est) et recognoscimns 
ipsos ex mera gratia nobis beneficium hoc fecisse; confitemur 
etiam ipsos tam erga nos quara successorcs nostros nuHomodo 
obligatos csse (quantum ad hoc) nee fuissc, immo quamdiu el 
quando voluerint hoc facient et cessabunt quandocumque 
voluerint et desistent. Nee ab eis aliquid super hoc propter 
hoc potcrimus exigere, nc de puro suo beneficio videantur 
incommodum reportare. 

Datum anno Domini M° CC quadragesimo, mense decembri. 

* Cartulaire de Cantimpré, acte coté K 5 . 

XLV1I. 

Le Pelit-Canlimpré, qui se trouvailaux portes de Cara- 
brai, entre legrand chemin et un marais communal, con- 
stituait, au XIII* siècle, une dépendance de la maison de 
Saint-Lazare ou léproserie de Cambrai, située a quelque 



(1 ) En marge on Ut : Istud castrum est a longo tempore dirutum et 
sok) adaequaium. 
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distance. Soit que celte dernière eüt besoin d'argent, soit 
qu'elle en fót priée par les religieux dé Canlimpré, elle 
céda Ie Petit-Cantimpré a ceux-ci, du consenlemenl de 
Pierre, chantre de la calhédrale, qui lui avait élé donné 
pour proviseur par Pévêque. La cession eut licu pour la 
somme de 350 livres parisis el Ton y comprit une tcrre 
enlourée de fossés, voisine de 1'église de Canlimpré, dont 
elle étail loutefois séparée par un chemin, et s'élendant 
jusqu'au Petil-Cantimpré. 



Item faatres et provisor Sancti Lazari de venditione totius 

TERRE PaRVI CaNTIMPRATI, PER ASSENSUM GülDONIS CAUERA- 

censis epïscopi. (Le maitre et les frèrps de la Afaison des 
Lépreyjc de Sainl-Lazare, prés de Cambrai y vendent aux 
religieux de Canlimpré le bien dit Petit-Cantimpré.) 

1241, juin. 

• 

Unrversis praesentcs littcras visuris magister et fratres domus 
leprosorum Sancti Lazari juxta Camcracum et P., cantor Camc- 
racensis, provisor generalis dictac domus a supcriori datus 
scilicet domino Cameracensi, salutcm. Novcril universitas 
vestra quod nos, de assensu vencrabilis patris, domini Camc- 
racensis, ipsoque laudantc et approbantc per suas patentes 
litteras nobis super hoc directas, spccialiter pro urgentissima 
et fcre inevitabili dictac domus neecssitate cvitanda, et pro 
ejusdem domus utilitatc facienda evidenter, ecclesiae Cantim- 
pratensi juxta Camcracum bene et Icgilime vendidimus et pro 
justo precio, vidclicct trecentis et quinquaginla libris Paris- 
sensibus, de quibtis nobis satisfactum est in pecunia numcrata, 
quac versa est similiter in utilitatc dictae domus et profectus, 
curtem quaeParvum Cantimpratum (dicitur), cum domo et aliis 
aediGciis et fossatis, prout continentur et sita sunt inter viam 
publicam et commune mariscum, prout continentur fossatis 
extcrioribus sive clausura cxleriori, terramque ad dictam 
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domum Sancti Lazari pertincntcm, quae terra adjaccus est 

muro dictac ecclesiae, via lamen üilcrmcdia, cl. du rat usque 

ad Parvum Caulimpralum in fossalis cl cullura. Vcndidimus 

inquam et werpivimus cum onini dominio cl jure quae in eis- 

dem dicla domus Sancti Lazari quoquomodo habcl cl habere 

potcrat qualicumque, nullum jus seu dominium in praedictis 

retinontcs, scd dictac ecclesiae conccdcntcs, mcdianlc dicla 

vcndilionc ab ipsa ecclesia in perpetuum hercditarie possiden- 

durn; promiltcntcs etiam dictac ecclesiae super pracmissis 

legiltimam garandiam contra quoscunque in futurum pracs- 

tare; rementiantes in pracmissis omni juris auxilio, canonico 

cl eivili, omni privilegio, exccplioni non numcratae pecuniae, 

et omnibus aliis quae nobis et dictac domui Sancti Lazari pos- 

sent |)rodcsse contra pracmissa, et dictac ecclesiae noccre ad 

pracsensvel in futurum cl obici contra pracsens inslrumcn- 

tum, et ca oinnia quae in codem sunt contenla, per quae posset 

perturbari vendilio pracmissorum, cl cndeiu ecclesia super 

pracmissis vel allcri promissorum ab aliquo in posterum in- 

quietari. In cujus rei testimonium, cartam pracscnlcrn sigillo- 

rum noslrorum appensionibus fecimus roborari. 

Aclum anno Dominicac Incarnalionis M° CC° XL1°, inense 

junio. 

C ar tul air e de Cantimpré, acte co té F 8. 

XLVIII. 

L'union du Pelil-Canlimpré a l'abbavc de ce nom 
impliquait 1'abandon aux rcligicux du droil de desservir 
Ie benefice fondé dans la chapelle de cette maison. Pour 
régulariser celte silualion nouvelle, l'abbaye de Saint- 
Auberl, de Cambrai, qui exerc,ail Ie droil de palronat dans 
la localité, reconnut au monaslèro de Cantimpré, Ie 
25 février 1242, Ie droil de contier cc benefice a un 
au plusieurs d'entre cux. lis se réservèrent loutefois Ie 
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droit de revendtquer ceiie prérogative, dans Ie cas oü les 
nouveaux possesscurs Pcxerceraient avec négligence. 

Cette charte fut confirmée au mois de décembre de 
I'année suivanle par 1'évêque Guy. 

{ABBAS SaNCTI AUBERTl ET CONVENTUS EJUSDEM LOCI. De JURE 
QUOD HABEBANT IN CAPELLANIA PAHV1 CaNTIMPRATI.) L'dbbé et 

les religieux de Saint-Aubert, de Cambrai, cedent d la 
communauté de Cantimprê leurs droits sur la chapellenie 
du Petit-Cantimpré. 

1242, 25 féYrier. 

Universis presentes litteras visuris nos W., Sancti Auberti 
Cameracensis abbas, totusque cjusdem loei convenlus salutein 
in vcro salulari. Noverint universitas vcslra quod cum capella 
Beate Marie de Parvo Canlimpralo ad ecclesiam Canlimpraten- 
sem pertineat, coque modo quod dicta doinus Sancli Lazari 
«oleal haberc, nos predicta voluntarie approbantcs quantum 
In nobis est, abbati el convenlui dictc ecclesie liberaliler et 
benigne concedimus quod in dicta ecclesia possint quamdin 
voluerinf, per aliquem vel per aliquos de canonicis suis deser- 
vire, ncc teneantur die tam capellam aliene persone, nisi vohie- 
rint, conferre. Si autem per negligentiam dictorum abbatis et 
convenlus dicta capella debilo fraudcretur servitio, vel ipsos 
abbalcm el convenlum jam clicios contingerel scpcdiclam 
capellam aliene conferre persone, nos idem jus quod habeba- 
mus in dicla capella, tempore date confectionis presentium 
litterarurn babcremus. Ui autem bec omnia et ra la babcantur, 
tios presentes litteras sigillorum nostrorum muuimine fecimus 
roborari, ela revcrendo patre nostro Guidonc, Dei gratia Came- 
racensi cpiscopo, petimus supplicuudo bec omnia co nfirmari. 

Actum el datum anno Verbi Incarnati millesimo du een te- 
sim o quadragesimo primo, fcria tertia ante Cincres, mense 
Martio. 

Cartnlaire de Cantimprê, B 29. 
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xux. 

(Item concessio Guidonis Caubracbnsis episcopi quod abbas 

GaNTIMPRATENSIS UlfUH DE CA NO NI CIS SUIS AD DESERVIENDÜK 

capellaniam institubt.) Guy, èvèque de Cambrai, autorise 
l'abbé de Cantimpré d établir un de ses chanoines comme 
desservant de la chapellenie du Petit-Cantimpré. 

1245, décembre. 

Guido Dei gratia Camemccnsis episcopus omnibus presentes 
litteras inspecturis in Domino salutcm. Notum sit tam presen- 
tibus quam fuluris quod nos, intuitu Dei, dilectis nostris abbati 
et conventui Gantimprati concessimus quod ipsi per unum de 
canonicis suis possint capellaniam suam de Parvo Cantim- 
prato, si lam in confinio parochie sue, deservire in una ca- 
pella vel altari manasterii sui ubi viderint expedire, injun- 
gentes eisdem quod saltcm ter anno in dicta capella Parvi 
Gantimprati faciant missarum sollemnia celebrari. In cujus rei 
testimonio et confirmatione presentes litteras sigilli nostri 
munimine fecimus roborari. 

Datum anno Domini M° CC° quadragcsimo tertio, mense 

decembri. 

Cartulaire de Cantimpré, acie coté F 12. 

L 

La charle suivante émane d'une de ces religieuses de 
Lez dont il a été parlé plus baul (n° XLII). 

Elle s'appelait Ivclta, et rappelle qu'avant d'être entree 
dans Permitagede Lez, elle a léguéau couventde Lérinnes, 
pour la posséder après sa mort, une terre acquise pour 
elle de son parent René de Perwcz,le méme, sans don te, 
que ce René Le Noir, dont il est question dans facie 
de 1232 
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lvetla, t hurnble recluse » de Lez, atteste qu'elle a lègué 

un bien d l'église de Lérinnes. 

1244. 22 avril. 

Uoiversis presentes littcras iospecturis ego Ivetta, hu milis 
reclusa de Lez, nolum facio quod ego, ob remedium aairac 
mee, antecessorum meorum el benefactorum meorum, ante- 

* 

quara reclusorium fuissem ingrcssa, terra m meam quam 
apud Lerines in allodium possidebam el aliara eam quam a 
Rei nero de Pcrvcz, consanguineo meo, acquisieram, legando 
conluli liberalitcr et benignc in elemosinam ecclesie de Lerines 
post decessum meun), ab ca sicut propriam pacificc possiden- 
dam. Ui autcm predicia collatio sive legatio irrevocabiliter 
observetur, per dominum Johannem investitum de Sarto (1) 9 
cujus sigillum hic est appensuni, et dominum Gerardum capel- 
la num de Tournines (2) et Henricum clericum de Sarto, co ram 
quibus de predicto legato solempncm feci recognitionem, sigil- 
lum domini Johannis, venerabili decani concilii Gemblacensis, 
presentibus litteris apponi postulavimus. 

Datum anno Domini M° CC° XL11I1 , feria VI ante Marchi 

ewangeliste. 

Carlulaire de Lérinnes cité, f° S. 

LI. 

Un diplóme du uiois de juin 1244 nous monlre comment 
les maisons religieuses tiraieni parfoispartide leurdélresse 
et faisaienl tourner k leur prolil les circonslances les plus 
fóebeuses. 

L'abbaye de Parc-les-Dames, prés de Louvain, se tron- 
vant cbaigée de deües, se vit obligée de vendre, pour 



(1) Sari, c'est-a-dire Sart-lez-Walhain, dans la commune de Walkain. 

(2) Tornine8 ou Tourinnes-lez-Ourdous. 
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200 livres de Louvain, leur ferme de Ter-Eycken, è 
Berthero, par Pintermédiaire du doe de Brabant, Heori II. 
Ma is la dame qui fit l'acquisition de ce domaine, Renmide, 
veuve du chevalier Lambert de Neer-Yssche, Ie leur 
reslitua immédialement, h charge de lui payer, sa vie 
durant, une redevance annuelle de 36 muids de sciglë, de 
la meilleure espèce que Ton vendit au marché de Louvain 
ou è Neer-Yssche, et du prix de 6 deniers au moins. Si elle 
laissait un enfant, celni-ci aurail droit toute sa vie a uoe 
redevance redui te a 26 muids semblables, les 10 autres 
devant être affectés h la célébration des anniversaires de 
Remwide, d'Arnoul, son premier mari, et de Lambert de 
Neer-Yssche. 



Remwide, veuve de Lambert de Neer-Yssche, donne 200 livres 
de Louvain d Vabbaye de Parc-les-Dames, d charge de 
di/férenles obligations. 

1244 juin. 

Universis Christi fidelibus presentcs litteras inspecturis 
Remewidis vidua, relicta Lamberti militis de Isca inferiore, 
saki tem in Domino. Noveritis quod cum relligiose dominc 
Oda, in Pareo Dominarum abbatissa,ac ejusdem loei conventus 
alloditun suum de Eiken, totale situm in allodio de Velthem, 

sive in arido vel humido, edificiis vel aliis quibuscumque , 

libere et absolute in manus illustris principis domini nostri 
Henrici, Dei gralia ducis Lotharingie et Brabantic, exigentc 
ecclesie sue nccessitate, reportassent ad opus meum pro 
ducentis libris Lovaniensis monete, quas eisdein exhibui et 
numeravi,etidem duxme eisdem bonis inveslivisset, ego omnia 
bona antedicta eisdem contuli, a me jure hereditario possi- 
denda, sub annua pensione triginta sex modiorum siliginis 
mensure Lovaniensis, de raelioricitra sex donariosquivendetur 
in foro Lovanii, apud dictam Iscam vel apud Lovanium, utrum 
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voluero, annunlim quoad vixero, a festo Omnium Sanctorum 
usque nd cnpud (1) jejunii solvenda. Si etiam de corpore meo 
prolem habuero legitimam, cadem, me defuncta, in pcnsione 
XXVI modiorum modo prcdicto solvcndorum et hereditarie 
vel allodialiter babendorum mihi succedet, residuis decem 
modiis a me cisdem in clemosinam eollatis, ut in annum (?) 
anniversaria nostra, meum vidclicet, Arnoldi prioris mariti mei 
ac Lamberli secundi mariti mei, in perpetuum ab ipsis 
observenlur. Si vero sine prole legitima de corpore meo 
decessero, omnia bona supradicta jure allodiali ad ipsas 
pevertentur libere et absolute, et dicta pensio penitus exspirat. 

Facta sunt hec in dicti domini ducis presentia, per ejusquc 
eonsensum ac hominum suorum sententiam. Testes, Conso 
miles, Johannes de Wenckesele, Simon Boccart de Wilcelis, 
Lambertus Napa minor, Lambertus Napa major, Renerus de 

Eversberge, de Brulo, Godefridus dictus Moer, Franco 

frater meus atque manburnus meus ad presens. Et in hujus 
rei etiam testimonium et firmitatem postulavi villicum 
Lovaniensem et scabinos ut munimine sigilli oppidi Lova- 
niensis presentes litteras quas diclis exhibeo, communirent. 

Datum anno gratie M° CC XL quarto, mensc junio. 

Cartulaire de Vabbaye de Parc-les-Dames. 

Lil. 

L'adjooction de la léproserie du Pelit-Canlimpré è 
1'abbaye de Canlimpré, prés de Cambrai, nécessita des 
constructions nouvelles, et l'on comprit alors, dans une 
enceinle nouvelle, 1'un el Paulre établissement. 

En décembre 1244, Tévêque Guy approuva la construc- 
tion des murs et des fossés entourant les deux Cantimprés 

(1) Pour caput. 
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et autorisa, en oulre, l'abbé et les religieux k (tonner une 
nouvelle direclion au ruisseau de Prouville, a travers les 
pètures communes voisines du monastère, depuis une 
écluse de reten ue, dite écluse de Prouville, jusqu'au lieu 
oü habitaient les béguines. 



(GülDO GamBRACENSIS EPISCOPUS, OE CONFIRMATIONE CLAUSURE PER 
CIRCUITUM DOMUS IfOSTRE, TAM IN HAJORI QÜAM IN MINOR! CaN- 

timprato et de cursu aqub.) Guy> évêque de Cambrai, con- 
firtne d la maison de Cantitnpré tout ce qui était compris 
dans Venceinte commune da Grand et du Petil-Cantimpré 
el ie changement de direclion donné au ruisseau de Prou- 
ville. 

1244, décembre. 

Guido Dei gralia Gameracensis episcopus univcrsis presentes 
littcras inspeciuris salutcm in Domino. Gum circa omnes 
ecclesias nostre diocesis ex officio pastorali paterna simus 
sollicitudine obligati, illas majori affeclu amplecti coodecet de 
quibus cognoscimus quod in sanctarum conscienliarum deliciis 
Ghrislo lectuin üoridum prcpararint. Uudc noverit universitas 
vestra quod nos,ob revercnliam Beate Virginis, ecclesie Beate 
Marie in Cantimprato et fra tribus ibidem deservienlibus indul- 
simus ui omnes clausuras, muros, fossata, salices vel metas 
que circa possessiones suas tam in majori quam in minori 
Cantimprato silas constructe sunt,pacifice possideant et quietc, 
secundum quod in presenti se extendunt. Insuper pio motu 
inducli ad commodum fratrum concedimus ut a sclusa de 
Prouville usque ad loc urn Beghinarum per communia pascua, 
circa Cantipratum adjaecnlia, transeat aqueductus de aqua de 
Prouvile, secundum quod fra tri bus Dei ecclesie dicte visum 
fuerit expedire. Et bcc ornnia sicut prenotata simt, ut fratrum 
necessitatibus consulalur, approbamus, et eistlem auetoritate 
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nostra co n firmamus, firmiter inhibentes ne quis dictam eccle- 
Aam super hoe presumat de eetero inquietare. In cujus rei 
testimonium et munimen eidem ecclesie presentes litteras de- 
dimus sigillo nostri munimine roboratas. 

Actum et datum anno Domini M° CC° XLHII , mense 
decembrio. 

Cartulaire de CaiUimpré eité, A 14. 

LUL 

Les chefs de diocese avaient, on Ie sait, Ie droit de 
séjourner un ou plusieurs jours dans les maisons reli- 
gieuses ou dans leurs fermes. Cette obligation, qui devenait 
souvent on ére use et gênante pour les communautés, per- 
raettait aux chefs de l'église de voyager sans avoir è s*in- 
quiéter du lieu oü ils passeraient la nuit et sans augmenter 
démesurément les dépenses de leurs pérégrinations. 
L'évéque Guy de Cambrai, en 1246, réduisit è un Ie nombre 
de gttes que Ie couvent de Cantimpré lui devait en une 
année et déclara que ce gite pourralt être racbeté moyen- 
nant qualre livres parisis. 

(De unica procubationb.) Du seul gite exigible par l'évéque 
de Cambrai d charge de l'abbaye de Cantimpré. 

1246, janvier. 

Univcrsis presentes litteras inspecturis Guido, Cameracensis 
episcopus, salutem in vero salutari. Paci et tranquillilati subdi- 
torum et maxime eorum qui in sortem Domini sunt eleeti, 
paterna sollicitudine pro videre volentes, indulgemus ecclesie 
Gantimpratensi juxta Gameracum ut nobis nostrisque succes- 
soribus in perpetuum uuicam pr.ocprationem exhibeant 
annuatim, licet nos vel nostros succcssóres in uno codemque 
Tomé xiv m % 4™ série. 12 



( \U) 

anno ipsam ecclesiam plurics visitari contingat. Pro qua 
quidem procuratione nos nostrique successores summa qualttor 
librarum Parisiensium erimus contenli, nee ratione ipsius pro- 
curationis a nobis seu successoribus nostris quicquid aliud 
exigeri potcrit ab eadem. In cujus rei testimonium presentes 
litteras predicte eeelesie concessimus et tradidiraus, sigilli 
nostri munimine roboratas. 
Actum anno Domini M° CG° XLV% mense januario. 

Cartulaire ds Cantimprè cilé, A 1. 

Cetle charte episcopale fut approuvée, au mois de mars 
de la méme année, par Ie doyen P. et tout Ie chapitre de la 
cathédrale de Cambrai. Ibidem, A 2. 

LIV. 

En 1'année 1247, un nommé Guillaume Van den Houle 
reconnut, devant les échevins de Bruxelles, avoir vendu a 
1'abbaye de la Cambre sept bonniers et demi de terres, 
situés dans la paroisse de Rode. Ce Rode est Rhode-Saint- 
Genèse, a la lisière du bois de la Cambre, vers Hal. 
Guillaume promit d'adhériler les religieuses dans les 
quinze jours qui suivraient Ie retour en Brabant du duc; 
c'était alors Henri II. S'il reslait en défaut de remplir ses 
promesses, quatre particulier* promireot d'entrer dans 
Bruxelles et de n'en partir qu'après raccomplissement de 
toutes les formalités légales de 1'époque et, dans Pentre- 
temps, il donna en gage è l'abbaye cinq bonniers (moins 
un journal) qui lui appartenaient en propre. 

La pbrase importante de ce texle est cel Ie qui nous 
apprend qu'au mois de mai 1247 Ie duc Henri II n'était 
pas dans ses états, oü il se trouvait encore au mois d'avril 
precedent et oü il étail revenu au mois d'aoüt suivant. 
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Peut-étre son absence fut-el Ie consacrée è se rendre en 
m Allemagne pour y revendiquer 1'héritage de son beau-frère 
Henri, landgrave de Thuringe, qui avait éié, peu de temps 
auparavanl, élu roi des Romains par les ennemis de 
1'empereur Frédéric II el de son Als, Ie roi Conrad, puis 
avait expiré. Cet héritage devait appartenir a la seconde 
femme du duc, la duchesse Sophie, mais lui ful contestée 
par Henri, marquis de Misnie. Ces circonstances ont pu 
déterminer Ie duc de Brabant & s'éloignerde Brabant pour 
rassembler les partisans de sa femme en Thuringe et leur 
inspirer confiance en sa puissance. 



Charte échevinale de Bruxelles, approuvant la vente d 
Vabbaye de la Cambre de 7 */« bonniers de terres situés 
d Rhode-Saint-Genèse. 

1247, mai. 

Universis presenlem scriptum inspccturis Everwinus miles 
dictus Vos et Rudolphus dictus Villicus, scabini Bruxellenses, 
saluteni et cognocerc veritatem. Noveritis quod Willelmus dic- 
tus Van den Houte recognovit in nostra presentia se vendidissc 
domui Dei de Camera septem bonaria et di midi urn terre 
parum plus vel minus, site in parrochia de Roda, et inde 
tenetur dictam domum investire secundum quod illi dicturi et 
assignaturi sunt qui super hoc dicere et assignare tenentur, et 
debet dictus Willelmus hec predicta perficere et implere infra 
quindenam post reditum domini ducis in terram suam. Quod 
si non faceret, promiserunt Thomas dictus Breme, Willelmus 
Papensone, Godenoius de Roda et Henricus intrare opidum 
. Rruxellense, inde non recessuri donec predicta fuerint et 
/ impleta. Et propter hoc posuit et obligavit idem Willelmus in 
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vadia predicte domui medicetatem fructuum terre predicte 
nunc existentium in ipsa terra, et etiam ad hoc obligavit quin- 
que bonaria terre, uno jornali minus, cura fructibus, in eadem 
parrochia de Roda jacentia. Quando vero dictus WiHelmtts 
predicta adimpleverit, liberabuntur et ipse et fidejussores 
ejus et vadia ipsius predicta. Et in hujus rei testimonium et 
munimem sigilla nostra presentibus sunt appensa. 

Datum anno Domini millesime ducentesimo quadragesimo 
septimo, mense Maio. 

C ar tulair e de l'abbaye de la Cambre, f. 199 v°. 



LV. 



L'abbaye d'A verboden possédait, è Geest-Saint-Remi et 
dans les communes voisines, des biens considérables 
qu'elle avait acquis, au moins en partie, de Gosuin, sei- 
gneur de Gossoncourt, par acte date de Pan 1237. La 
mairie de ce domaine flt l'objet de longues contestations 
entre Ie monastère et une familie noble dont Ie chef s'appe- 
lait Goscelon ou Golhelon de Geest-Saint-Remi. Un 
accord è Tamiable, conclu en 1252 par-devant Henri de 
Beaurieu, bailli de Nivelles, Henri dlncourt, bailli de 
Jodoigne, et les échevins de cette dernière ville, confirma 
a cette familie la possession de 1'avouerie; elle serail par- 
tagée, par parts égales, après la mort de Gothelon et de sa 
femme Marguerite, entre leurs enfants et leurs héritiers, 
qui paieraient chacun 12 deniers de Louvain pour droü 
de mutation. 



i 
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Accord conclu entre l'abbaye (ÏAver boden et Gothelon de 
Geest-Saint-Remi au sujet de l'avouerie des biens du 
monastèred Geest 

1252, 28 décembre. 

Noverint universi presentes litteras inspecturi quod super 
villicatione de Jusainville, coram Henrico de Bellorivo, ballivo 
Nivellensi; Henrico de Ayncurt, ballivo Geldonensi et scabinis 
Geldonensibus fuerat aliquamdiu liligatum inter viros reli- 
giosos ablatem ei conventum de Averbodio ex una par te, et 
Gosceloyum de Gest Sancti Rcniigii, Margaretam uxorem ejus 
el heredes eorum ex altera parte, tandem pro bono pacis dicte 
partes se ordinationi proborum virorum Reneri dicti Havet, 
figidii de Bracco, Henrici de Herbais, mililum, et predicti Hcn- 
riei de Ayncurt, ballivi Geldoniensis, sub anime periculo sub- 
diderunt quod inter easdera partes pacifice et araicabiliter, 
ipsis partibus consentientibus, ta liter ordinare studuerunt 
quod in allodio et mansionariis de Jusaynville ad abbatem et 
conventum predictos pertinentibus predicta Margareta et 
beredes ejus villicationem in perpetuum a dicto abbate in feo- 
dum possidebunt, et defuncta ipsa Margareta heredes ipsius, 
ipsum feodum equali inter se divident porlione. Quotiescum- 
que autem dictam villicationem vacare contingerit, heres suc- 
eessurus defuncto in codem facto homagio predicto abbati pro 
relevatione ipsius villicationis XII denarios Lovanienses eidem 
persolvebit in diebus veri census et reddituum solvendorum. 

In cujus rei testimonium sigilla supradictorum abbatis et 
conventtis, Henrici de Bellorivo, ballivi Nivellensis; Franconis 
Valke, Albrici, Arnoldi, Johannis dicti Talitei et ceterorum 
scabinorum Geldoniensium presenti cyrograpbo sunt appensa. 
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In quo etiam Heoricus de Ayncurt, ballivus Geldoniensis, 
sigillo proprio carens, usus est sigillo viri discreti domini Petri 
de Greis, deconi concilii Geldoniensis. 

Actum et datum in vigiliis Beati Andrec, anno Domini 
M° CC LH*. 

D'après an Cartulaire de l'abbaye d'Averbodsn, 
aux Archives du royaume, f° 172. 



LVl. 



L'inlérêt qui s'atlache è loutes les données se rappor* 
lanl de loin ou de prés k des families d'artistes m'a 
engagé & publier la charte suivante. Elle concerne une 
familie de Sombreffe (dans la province de Namur), por- 
tant la désignation patronymique de Lathomus, en francais 
ou wal Ion Le Magon. S'occupait-elle de travaux architec- 
tonfques ? On ne peut 1'ailirmer, mais on trouvera peut-être, 
quelque jour, des renseignemenls è eet égard. Disons en 
attendant qu'en Pannée 4253, son chef, Pierre Lathomus, 
avait perdu sa femme Marie ; elle lui avait donné six 
enfants: Hubert, moine d'Heylisseni ; Hubert, moine de 
Géronsart prés de Namur; Clarisse, Beatrix, Alard et 
Berthe,ces deux dernièresencore mineures. Dans l'actequi 
suit on nomme aussi un Thomas Le Magon d'Heylissem, 
qui étaitcultivateur. Pierre y assigne a l'abbaye d'Heylissem, 
une redevance an nu el Ie de sepl muids de f romen l et 
renonce, sauf réserve d'usufruit, aux terres sur lesquelles 
cette redevance est assignée. 
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Pierre£athomus,de Sombreffe, assigneune redevance annuelle 
en froment d l'abbaye d'fleylissem, oü Vun de ses ftls avait 
pris Vhabxt monastique. 

1253, aoüU 

Ia nomine sancte et individue Trinitatis, ego Petrus Latho- 
miis de Sombrefé, cupiens pacera et concordiam inter heredes 
meos relinquere, dispono et ordino nomine testamenti et 
solempni donatione inter vivos de hereditate mea in hunc 
modum, heredum meorum consensu acccdente. Videlicet 
quod ecclesie Helencinensi, ordinis Premonstratensis, in qua 
Joannes filius meus sub regulari habitu Domino famulatur, 
septero modios frumenti mensure Tenensis, prout michi in 
ipsa ecclesia de Helencines debentur, lego et assigno, et omne 
jus quod in terris que mihi predictis septem modiis sunt assi- 
gnate habeo, in dictam ecclesia m de Helencines transfero 
liberaliter et benigne, usufructum tarnen in eisdem michi 
reservato, ita etiam quod conventus dicte ecclesie die anniver- 
sarii Marie pie memorie uxoris mee ad procurationem dicti 
anniversarii, a terra quam Thomas Lathomus de Helencines 
colit,duo modios de predictis septem modiis post obitum ineum 
perpetuo recipiet et habebit, que ad solutionem unius modii 
ad procurationem dicti annivcrsarii quoad vixero dicto con ven- 
tui me obligo. Dicta autem ecclesia Helencinensis hanc ordina- 
tionem ratam habens et acceptam, omni jure quod habet vel 
habere poterat in omnibus aliis bonis meis, mobilibus et 
immobilibus, occasione filii mei antedicti, absolute renunciat 
et benigne. Ecclesia eciam de Geroldisarto, ordinis Vallis scola- 
rium, que occasione Huberti filii mei in eadem regularem 
vitam professi, nihil in bonis meis sibi posset vindicare, Cla- 
ritia et Beatrix, filie mee, una cum dicta ecclesia assignationem 
et ordinationem ecclesie Helencinensi per me factam, ratam 



i 

L.. 



( «•) 

babentes el acceptant, eedera assensum adbibent expressum, 
et quia Alardus et Berta, mei liberi, nondum ad annos discretionis 
pervenerint, ego Claricia et Beatrix, filie mee, Jobannes et 
Hubertus, filit mei, de licencia et assensu suorum superiorum, 
nos obligamus quod quando dicti Allardus et Berta predicti 
ad annos discretionis pervenerint, ordinationem nostram pre- 
dictam ra tam habebunt et aeeeptam.Incujusrei testimoniun et 
signum approbalionis et confirmationis premissorum, ego 
Petrus predictus partem presentis cyrografi sigillis virorum 
religiosorum abbatis et conventus de Helencines, predictorum 
prioris et conventus de Geraldisarto, ordinisVallisScoIarium,et 
prioris de Oniaco, ordinis Sancti Augustini, quo utor in hae 
parte, feci insigniri, partem aliam michi et heredibus racis 
retinendo. 
Actum et datum anno Domini M.CC.L tercio, mense Augusto. 

Chartrier de Vabbaye (THeylissenu 

LVII. 

Yoici une siraple vente de (erres, faite en 1261, par 
Baudouin de Haynecourt et sa femme Emmeline en 
faveur de 1'abbaye de Canlimpré. Je ne 1'aurais pas repro- 
duite s'il ne s'y trouvait ment ion de quelques localilés 
intéressantes et surtout d'une chaussée (calceia) partantdu 
village de Pailleneourt (1), dont Ie seigneur, Ie chevalier 
Jacques, et sa femme Mathilde, alors décédée, avaient 
constitué sur leurs terres une redevance annuelle de 
vingt-six rasières de seigle en faveur des religieuses de 
Nolre-Dame du Verger. 



(1) Commune du canton ouest de Gambrai, département du Nord,de 
méme que Haynecourt. 



( 18* ) 



(ABBATISSA DB VlRGULTO QUOD NIHIL JÜRIS RECLAMABIT llf PRB- 

jmcta terra.) Labbesse de Notre-Dame du Verger renonce 
d toutes ses prétentions d charge de labbaye de Cantimpré. 

1261, mars. 

Universis presentcm litteram visuris M., Dei patientia abba- 
tissa de Virgulto Beate Marie, salutem in Domino sinceram. 
Cu ra ecclesia Cantimpratensis emerit a Balduino de Haynccort 
et Emmelina ejus uxore viginti mencaldatus terre site in ter- 
ritorio de Paillencort, quarum undecim mencaldate site 
sunt in loco qui dicitur Campus de Spina, inter calceiam per 
quam itur de Paillencort apud Markion ex una parte et ter- 
ram Morelli ex altera, et alie novem mencaldate site sunt ad 
locum qui dicitur Campus de Ie Bruiere, contigue campis des 
Mars, de qua terra dominus Jacobus de Paillencort miles et 
Mathildis , quondam dicti militis uxor , durante matri- 
monio inter ipsos Balduinum et ejus uxorem, bene et legitime 
secundum legem patrie nobisque assignamentum factum fuerit 
de viginti sex raseriis bladi supra viginti mencaldatas terre 
site in eodem territorio, timensque dicta ecclesia Cantim- 
pratensis ne occasione dicti assignamenti ei prejudicium 
geoeretur, nos predicte emptioni consensum voluntarium 
adhibentes promittimus quod contra dictam emptionem non 
veniemus per nos vel per alium nee venirc procurabimus in 
futurum, nee in dicta terra empta ab ipsa ecclesia ratione 
assignamenti vel aliqua alia occasione, aliquid reclamabimus 
vel faciemus rcclamari. In cujus rei testimonium presentes 
litteras dicte ecclesie Cantimpratensi tradidimus sigillo nostro 
sigillatas. 

Datum anno Domini M°CC° sexagesimo, mense Martio. 

Cartulaire cité, A 34. 
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LVIIL 

Parmi les terres importantes ou pairies du comté de 
Hainaul, on citail autrefois la terre du R oen lx ou Roetrx, 
en latin Rodium, dom Ie nom indique que son territoire 
étail composé de terres conquises sur les bois par Ie défri- 
chement. Le Roeux se irouvait, en effet, & la limite de la 
forel Charbonnière (Nemus Carboneria) et, d'après de 
vieilles légendes, saint Feuillen ou Pholien y souffrit le 
martyre en un endroit appelé Ampollinw, oü ses restes 
furent rapporlés en 1124(1) et oü Ton institua, vers ce 
temps, une abbayede Tordre de Prémontré. 

C'est a un seigneur nommé Eustache, fils d'Arnoul, le 
second fils du comte Baudouin de Jérusalem, le pelit-fils 
de Baudouin de Mons et de la comlesse Richilde, c'est è ce 
seigneur, dis-je, que le ch&teau et le village du Roeux 
doivent leur cxistence. Le chroniqueur Gislebert déclare, 
en effet, qu'Euslache instauravit le village et y construisit 
une munitio. Par munilio Pécrivain désigne le ch&teau, la 
demeure des seigneurs; par instaurare il entend 1'opération 
par laquelle le domaine atlenant,quiétaitexploité en régie, 
de vin l un village dont les habilanls occupaient et culli- 
vaient des parties, en les possédant en tenures. En 1242, 
Le Roeux était devenu important, lorsque celui qui en était 
alors seigneur, Eustache IV, alors ègé de 50 ans, le fit 
entourer de murs, comme nous Tapprend une inscription 
qui était gravée sur une pierre, prés de l'hópital, et con^ue 
en ces termes : In nomine patris et filu et spiritus sancti, 
Amen. Anno ab Incarnatione millesimo ducentesimo qda- 



(1 ) Relatio beati martiris Foillani in Jmpollinis, ubi et passus f uit. 
Annalks Possrnses. 
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DRAGESIMO SECUNDO FIRMATÜM E8T HOC CASTRUM AB EüSJACIO 
QUARTO ET ERAT ETATIS SUE ANNORUM XXX. OraTE DEUM PRO 
EO (1 ). 

La cbarte dont je reproduis ici Ie texte, et qui porte la 
date du 1" janvier 1277, émane de soa fils Eustache, que 
Tod pretend è tort, par conséquent, étre mort en 1270 sans 
avoir de fils du méme nom. Eustache, alors chevalier, y 
renonce, au profil de PabbayedeSaint-Denis de Broqueroie, 
en tant qne l'abbé rexigerait, au droit de percevoir un 
winage ou péage, appelé Ie winage du Roeux, dans Ie 
village. deSaint-Denis, prés de Mons. 



ESCRITÜRE d'EuSTACB, CHEVALIER ET SEIGNEUR DE LA VILLE DB 
ROEUX, POUR LE WINAGE QUE LUY AVOIT ACORDE* L'ABBÉ DE 
SAUtT-DENYS, ETC. 

1277, 4* janvier. 

Jou Eustaces, chevaliers sires dou Rues, fais savoir a tous 
ciaus qui ces présentes lettres verront et orront, que je puis 
et doi panre Ie winage dou Rues en Ie ville de S. Denys en 
Brokeroie et jou et roes commandemens, par 1'octroi, par 
la volonté et par Ie boen assentement de religieus home et 
discret, dant Willaume, abbet par la grace de Dieu de ce 
raesmc lieu, jusques a son rapé), et jou, ne mi hoir, ne mi 
successeur nam poons estrc contre se volonté ne de ses sue- 
cesscurs. Et contre se volonté, ni de ses successeurs nos ne 
poons, ni ne devons panre ne faire panre wignage. Et pour 
cou ne renonce jou mie a mon droit que se Ie volentes dou 
devant dit abbet estoit tele qu'il ne vosist mie souffrir ne con- 
sentir que je presisse ou feisse panre Ie devant dit wignage en 



(1) Cartulaim de l'abbaye de Saint-Dent's de Broqueroie, è la Biblio- 
thèque publiqiie de Mons, f. 170. 
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la devant ditc ville, que tout cil qui i entre et qui chose en 
gietent ou portent ou mainnent chose qui doivent wignage, 
que si tost com il issent de la devant dite ville qu'il ne soyent 
cheut au wignage devant dit, et que s'il ne Ie payent ou illue- 
ques ou la ou ils doivent, que il ne puissent estre arestet 
s il i sont aperceut com wignage portant. 

Et pour que ce soit ferme chose et estaulc, je ai ces pré- 
sentes lettres saelées de mon saiel et données au devanl dit 
abbet, lesqueles furent faites en Fan del Incarnation Nostre 
Seigneur mil et CC ans et soissante sese, Ie jour de Tan. 

Cartulaire de Vabbaye de Sainl-Dmi$ y 
f°225, a la Bibloihèque deMons. 

LIX. 

Raesborne est un fief dont Ie nom a disparu. II se trou- 
vail aux environsdeLouvain, prés de Berthem,etconsistait 
en une cour feodale, une cour de tenanciers, une juridic- 
tion, des redevances en chapons et en deniers de terres 
arables dépendantes du manoir, ce dernier avec ses dépen- 
dances en vergers, fontaine, étangs, fossés, 2 1/2 bonniers 
de prés, 13 bonniers de marais, nomraés en allemand 
(Theutonice, c'est-è-dire en flamand), Utgesteken bruec, 
1/2 bonnier d'oseraies. Ce bien fut, Ie 29 février 1284, 
1'objet d*un accord passé devant les échevins de Louvain, 
entre les deux filles du chevalier Simon de Jodoigne, 
Catherine, femme de Walter de Wyneghem, et 1de. La 
première ent pour sa part la tenure que son père tenait 
des seigneurs de Grimberghe et celle que sa raère relevait 
des seigneurs d'Héverlé. Le fief du premier consistait en 
61 bonniers de terres el 9 journaux de prés è Grimberghe 
et celui de la seconde s'appelait Raesborne ou La Fontaine 
de Rase. Ide devait faire hommage è Catherine de tout ce 
que ce dernier valait en sus de 100 livres de Louvain. 
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Lettre échevinale de Louvain par laquelle les filles du cheva- 
lier Simon de Jodoigne se partagent les fiefs de celui-ci et 
de sa femme Marguerite. 

1284, 29 février. 

Notura sil universis quod Symon de Geldonia miles et Ida 
fiKa sua, mediante suo tutore, in presentia scabinorum Lova- 
niensium recognoverunt quod Ratherina dicti militis filia et 
Walterus diclus de Wynenghem ejus marilus in perpetuum 
tenentur habere universa bona et singula, feodalia et here- 
ditaria,quemadmodumipse miles ea de dorainisde Grimbergis, 
et Margareta bone memorie quondam uxor sua de domino de 
Heverle in feodum et in hereditatcm tenere eonsueverunt, 
inferius exprimenda, utpote in Grimbergis sexaginta et unum 
bonuaria terre arabilis et novero jornalia prati, paulo plus vel 
minus, et in Raesborne omnes homines feodales, omnes man- 
sionarios, doruinium, omnes ca pon es, omnem censum com- 
munemet speciale m, omnem terram arabilem ad mansum de 
Raesborne spectantem, exceptis duobus bonuariis ad Berthem 
spectantibus, mansionem de Raesborne, cum suis appenditiis, 
pomerium eum fonte, vivariis et fossatis, et omnem paludem 
dicte mansioni proximam, scilicet duo. bonuaria et dimidium 
prati sive moeri integri et tredecim bonuaria paludis, parum 
vel nichil moeri habentis, qua palus theutonice Utghesteken 
bruec nuncupatur, item et dimidium bonuarium viminum. 
Si quid quoque de dicto feodo ultra summam centum libra- 
rum Lovaniensium exstitit, hoc memorata Ida a dicta Rathe- 
rina sorore sua in feodum recipiet et habebit. Est etiam con- 
dictum quod si quicquid in premissis aut aliquo premissorum 
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altera dictarum sororum alteri minus sufficientcr fecisset, hac 
altera alteri ad alterius monicionem perficere pronaisit, proul 
ei valere posset, ad debitam stabilitatem eonsequendam. Testes 
Walterus Gardinalis, Arnoldus Nobel et Radolphus de Ree- 
dinghen, scabini Lovanienses. 

Actum anno Domini M°CC° octogesimo tertio, feria tertia 
pots Walburgis virginis. 

Original daos des Archives particulières. 
A trois queues de parchemin, dont les 
peaux sout tombées, sauf uo petit frag- 
ment du premier. Au dos, Cest delpar* 
chon, et sur un autre pli : DU syn 
die goede van Vrancke van Winige. 
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Qtielq nes différents s'élevèrent, au XI 11° siècle, entre Ie 
chapitre de Fosses et les habitants de Vitrival au sujet 
d'un bois appelé Ie bois de Meling. Les cbanoines se plai- 
gnaient que ceux-ci emportaient Ie bois mort dans les 
taillis de moins de sept ans et introduisaient leur bèta il 
dans des endroits oü Ie taillis n'avait pas cinq ans de crois- 
sance. De plus, ils prétendaient que Ton avait k tort leve 
des tailles sur leurs tenanciers et introduit des porcs dans 
Ie bois, sans payer Ie droit appelé panage. De son cóté, la 
populalion réclamait parce que les forestiers du chapitre 
n'avaient pas prêté se r ment devant 1'échevinage. Les deux 
parlies prirent pour arbitres Péveque de Liége el Ie che~ 
valier Ni col as, seigneur de Beloeil, avoué de Fosses, et 
promirent, sous peine (Tune amende de 100 raarcs d'argent, 
d'accomplir leur décision, dont Ie texte suiL 
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Accord conclu entre Ie prévót et Ie chapitre de Fosses, d'une 
part, et les habitants et habitantes de Vitrival, d'autre 
part 9 au sujet du bois de Meting, situé dans cette dernière 
localité. 

1287, 30 avrik 

A tous cheaux ki ces présentes lettres verront. Nous Jehans 
par la grêce de Dieu, évesque de Liége, et nous Nicholes 
sire de Balhuel et awovez de Fosses, chevalier, salut et con- 
noislre veriteit. Sachent tuit ke com discorde fuist et awist 
esteit entre hommes discreis, Ie prévót, Ie doyen et Ie capitle 
de Téglise de Fosses d'une parte, les hommes et les femmes 
de Ie ville de Vitrival d'autre parte, sor chu que li prévos, li 
doien et li capitle devant dit se plaindoient que chilh de Vitrival 
ne wardoient mies les talhes des bos de Ie église ki est deleis Ie 
bos de Meting, ens y entroient et taillioient et emportoient Ie 
mort bos de talhis ains ke sept ans fuissent passeit et y met- 
toient lourbiestes dedens Ie termc decinq ans, et sor damaiges 
et despens ke li église avoit fait et eut encontre ceaus de 
Vitrival en divers plais et sor chu ke chil de Vitrival avoient 
fait tailhe sor les singulers hommes et femmes de Vitrival et sor 
chu ke chilh de Vitrival avoient ictteit lour pors de bos devant 
dit par deux ans sens paier panage, et sor chu kc chilh de 
Vitrival disoient keli église ne pooit avoir nul foresticr ki ne 
fist serement en Ie court de Vitrival, les parties devant dittes 
por bien de paix sor les descors devant dis se misent en nos 
en si qu'en arbitres et promiscnt chescons delles, sor paine de 
cent mars dargent, qu'elles tenront fermement chu ke nos 
dirons et ordonnerons des descors devant dis, et doit y étre 
Ie moitié de cele paine s'elle est commise a nous, et li autre 
moitié a Ie partie ik tenrat nostre dit, et nos por bien de paix 
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avons pris Ie fait de cesje mise sor nos, cbtt ont et entendus 
ke les parties devant dittes vorrontdire sor les descors dcvant 
dit par conseil de bonnes gens, disons et ordennons nostre 
diet et nostre ordeaance sor les descors devant dis en teüe 
maniere ki s'ensuit : si laist a scavoir que ehil de Vitrival, ens 
es talhes dou bos devant dit, ens es liüs la u il ont aftelt, de chi 
et ore porront aleir et tailhier Ie mort bos après Ie temp* 
de set ans et prendre.et emmener et porront leurs biestes 
mettre por paistre, c est a scavoir vaches et chevaz es talhes 
devant dit après Ie temps de cink ans et rïient devant; encore 
disons nos ke cilh de Vitrival ne puent faire talhe sor les 
hommes de Vitrival ne sor les femmes sens Ie congiet de 
Téglise de Fossc; encore disons nos ke chilh de Vitrival paient 
Ie panage de leur pors qu'il ont osteit do bos par deux ans, a 
dict del eskevins de Vitrival ; encore disons nos ke liéglisede 
Posse use et puist useir de mettre forestier ou bos devant dis 
ensi kon a useit puis Ie temps de vint ans en encha, et s'il 
avenoit par aventure ke akuns discors u akune obscureteis 
naissist entre les parties devant dittes sor les deux articles 
premiers escrips, nos retenons de levolenteit des parties plain 
pooir des determineir et esclairier les descors et Ie obscureteit, 
et por chu ke nos Nicholes, sire de Balhuel devant dit, aviens 
fait akuns despens por Ie okison des plais devant dis, lesqueis 
nos voliens redemandeir a Ie église de Fosses, nos de ces des- 
pens et li église de Fosses des dommaiges et des despens 
deseurdis nos sommes mis en hommes honorables etdiscreis, 
c'est a scavoir maitre Jehan des Canges, doien de Ie église de 
Liégc; monseigneur Jehan del Val,prévost de Téglise deFosse, 
et s'il nc se puvent accordeir des despens et des damaiges 
deseurdis, nos avons euslit notre reverend père et signeur 
Jehan, par la gréce de Dieu éveke deseurdit, tierche arbitre 
sor les despens et les damaiges deseurdis, liqueils miseurs u 
arbitres doient dire lor dict des despens et des damaiges 
deseurdils dedens Ie fleste de Tousaint ki venrat prochaine- 
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ment, el che noslre dit présent commandons nos h wardier as 
parties deseurdittes sor Ie paine devant ditte. En tesrooignage 
desqueis cboses nos Jehans, par la graxe de Dien évesque, et 
nos Nicholes,sire de Balhuel devant dit,avons mis nos propres 
saias k ces présentes lettres. 

Ce fut fait en Tan de grasce M. CC. LXXXV1I, Ie merkedt en 
le vigile de S' Pbilippe et de S' Jakeme a postres. 

Cartulaire du chapitre de Fossea t 
aux Archives de 1'Ëtat, è Namur, 
fol. 82 r». 
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Le village de Budingben fonnait, dans 1'origine, une 
dépendance de la paroisse de Léau, dont il fut séparé, au 
spirituel, au milieu du XIII siècle. Vers la méme époque, 
les ducs de Brabant le comprirent dans la raairie de Haelen, 
qui constituait une fraction de la chef-mairie de Tirle- 
mont. lis y avaient de grands droits, concurremment avec 
les seigneurs de Goyck de la familie de Crainbem, mais ils 
en flrent abandoo au proflt de vassaux qui, depuis, les 
tinrent d'eux en fief. 

Si Pon en croit une charte flamande, dont on trouve 
plusieurs anciennes copies, le premier de ces vassaux se 
serail appelé Ie chevalier Hugues de Malain, qui tenait 
Budingben en fief du duc Jean l rr , en 1290. Le nom de ce 
geptilhomme ne se retrouvant dans aucun autre diplöme 
et celui qui le concerne ne me paraissant pas d'une authen- 
tieke absolue, j'en publie Ie lexte, afin d'atlirer Patiënt ion 
sur ce sujet. 

Tomé xiv - * 4 m ' série. 13 
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Jean, duc de Brabant, etc, énumère leg droits que Ie chevatitr 
Hugues de Malain possède d Budinghen. 

1200 3 j ui liet. 

Wy Jan by der gracien Goeds van Lotryke, van Brabant ende 
van Limborch hertoge, doen cont allen den ghencn, die dese 
letteren suelcn sien of hu eren lesen, dat wy bescheydelyck 
verclaercn willen, allen die guede die onse getruwen ridder, 
her Hughe van Malain, houdende is ende blyft houden in 
d'eygen van Buedingen oft in de heerlicheyt, seghen ons ende 
seghen den ghenen die daer enich recht moegen hebben, dat 
es te verstaen, syne woeninge, alsoe die daer gelegen is, in 
wateren, bogaerden ende in allen dien dat daer toebehoort, 
syn bosch, syn lant,syne beempde, allen syn besten daer mede 
te doen sonder te vercoepene gheerden den lieden oft poer- 
teren, syne renten ende synen chys in penninge, in capuynen, 
in gansen, in hoenderen, in evenen, ende leenmannen gelyker 
wys dat hyt tot hijr bracht heet ende noch vercrygen macb. 
Hy behout syne scepenen te setten, te erfvene ende te ont- 
settene, syne ge boeden te doene op der plaetsen, syne gedingen 
ende jaergedingen te houdene, te erfvene ende te onterfyene 
met synen scepenen te guedene ende t'ontguedene nae doo* 
derhant ende allen syn recht te heffen, syne ponlgelt ende syn 
recht al te vytene, daer af te nemene alsoe hy tot hyr toe 
gedaen heeft, coeren ende brueken, hoghe, middel ende lege, 
als hy tot hyr toe gedaen heeft, behouwelyck oft yemant van 
den lyve mesdadich ware, daer en sal den vorsede her Huge 
men (sic) en dat vierendeel gericht syn, ende oft men enigen 
mesdadigén te gerichte t' justitie, soe soude her Huge ons 
dien leveren in een par lyncn clederen, ende dien gelevert 
synde, ende mogen wy den mesdadigén niet laten gaen, souder 
content den vors. her Huge, gelyck men idat tot hier toe 
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gedaen heeft. Hy behilt oeck te dingen, te vangen met synen 
scepenen, ende sce penen ten hoefde te leydene als hys te 
doene heeft, te putten, te palen, te meren ende zenen (?) ende 
alle vlieten ende broeyken ende grachten te beleydene, met 
synen seepenen syn recht daer van te nemene, oft daer aen 
geviele syn mesdaet te heffene, oft syne laten hem syn chys 
niet en gaven te dien dage als mensculdich ware, synen ouster, 
synen coerenvorster ende synen yserenvorster mach by 
seiien ende ontsetten, als hy tot hier toe gedaen heeft. Synen 
moeien ende syn rente van der moeien behout hy oeck, aisoe 
dat allen den ghenen die in d'eyghen van Buedingen geseten 
syn, ende allen haere naecoemelingen moeten dyeken ende 
dammen ende den vliet vegen (?) houthalen totter moeien, hout 
helpen dragen, die reschen halen ende heyen, ende den molen- 
steen halen, gelyck dat sy tol hier toe gedaen hebben, ende 
oft sy des niet en daden, soe mach hy se panden ofte doen 
panden over vyf scellingen swaers gcld,a!soe dick als men hen 
eens geboeden heeft te doene, maer allen die ghene, die 
woenachlich syn int eygen van Buedingen, moeten malen te 
synder moeien ende nergens elders, ende oft sy elders mael- 
den, die. mag hy se panden oft doen panden over vyf scelliuge 
swaers ghelts, ende den molder syn molchter, soe dicwille dat 
gesciede. Hy behout oeck tyn paenhuys alsoe dat gelegen is, 
met synen renten ende pachten of rechten, alsoe den bruwer 
die daer bynnen woent sal alwegen beede vry syn, tot sestich 
ponden Artoys, ende wy en inoegen oeck, noch niemant van 
onsen wegen, noch ons naecoemelingen, noch niemant van 
hennen wegen, ander moeien, noch paenhuys coepen, noch 
stichten, noch maken, noch laten maken in dat eyghen van 
Buedingen, daer syn moeien of paenhuys mede soude moegen 
ghecreuct worden. Hy behout oock synen tol ende weeghelt, 
sy ne visscherye inder Gheten, van den eygen van Lintere totten 
eygen van Beets, alsoe hy tot hier toe gedaen heeft. Hy behilt 
oeck alle syne warande, allen d'eygen doer van Buedingen ; 
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niet netten te voghclen ende met sacken te patrysen, met 
honden te jagen, met foretten volenteren ende te beten, ende 
oft daer yeraant jaechde oft vogelde, die mach hy vangen ende 
spannen, ende totter executien van justicien stellen, ende oft 
yemant van desen boven geschreven her Huge oft synen nae- 
coemelingen te cort doen wilde oft deede, soe suelen wy ende 
ons naecoemelinge altyt bystant doen ende helpen onderhou- 
den, ende dit om tot ewigen dagen voer ons ende voer ons 
naecoemelinge wel te onderhoudene, soe hebbe ick ende tol 
mynder beeden ons lieve broeder Godefret onser beyder ziegel 
hyr aen deser letteren (doen hangen). 

Gegeven int jaer dusent twee hondert ende negen ticfu 
smaendaechs nae Sinte Pieter ende Sinte Pauwels. 

Archiw$ du royaume d BruxeUes. 

LXII. 

Le maire et les échevins de Fosses déclarent que la commu- 
nauté de Vitrival a renonce, au pro fit du chapitre de leur 
ville, d ses prétentions sur le bots dit de Chdtelet. 

1290, 27 décembre. 

Nos li maire et li eskevins de le ville de Fosses de Pévesqueit 
de Liège faisons scavoir a tous ceaux qui ces présent es lettres 
verront et orront ke li hommes et li communiteis de le ville de 
Vitrival deleis Fosses vinrent pardevant nos en la présencedo 
doien et do capitle de le église de Fosses et reconnurent li dits 
hommes de Vitrival de leur propre volenteit sens nul contrain- 
dement que il n'avoient nulle droiture au bos la ditte église, 
ens es lius ke on dit do Chesteleit, et do fait ne en viu bos ne 
en mort bos, fors seulement lepaturaige de leurs biestes après 
sept ans de taillaige do dit bos et le paisson dodit bos de leur 
pourciaulx par painaige, a dit des esquevins, et ia soiche qu'il 
ewissent debattut le mort bos desdits lius, il 1'avoient fait par 
mavais conseil et s'en repentent et s'acordèrent li dis hommes 
de Vitrival, ke s'il u akuns d'eaux astoient troveis de foresticr 
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delle ditte cglise taillant u menant Ie mort bos des dits luis, 
qu'il fuissent a amcnde asi bien do mort bos que do 
viif, et jugiez par les eskevins; et chcste reconissance 
fisent li dis hommes de Vitrival por eaus et por leurs hoirs et 
jurèrent sor saints qu'il en co Mr e ces choses ki cy deseur sont 
escrites ne venront jamais a tosjours, ne par eaus, ne par atruy, 
et nos prièrent et requisent ke nos adoien et acapitle deseur- 
dis donissiens nostre lettre saielée de notre saial de Ie reco- 
nissance et de choses sorlone chu quelles sont cv-dessus 
escritles. A ces choses deseur dittes fummes nos Warniers 
comme maire, Simon, Colars de Sart, Riniers, Jakeme, Jolis 
Amis et Jehan de Rion, comme eskevins de Ie ville de Fosses, 
appelleis por ces choses oïr et wardeir, et les mis je 
Warnier deseur nommé en Ie warde et en Ie retenance des dis 
escevins. En tesmoignaigedesqucilles choses nos avons ces pré- 
sentes lettres saiellées de notre saial et donnces a Doien et 
Capiüe deseur dit. 

Ki f u rent données en Tan de grace mille deux cents et 
nonante, Ie jour S l Jehan 1 evangeliste. 

Carlulaire du chapitre de Fosses, 
aux Archives de 1'Ëtat, a Namur, 
fol. 85 v°. 
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Le duc Jean I er , ayant institué dans l'église de Thópital 
Saint-Jean-Baptiste, de Bruxelles, une cbapellenie en 
1'honneur de saint Martin, en composa la dolation d'une 
rente annuelle è prélever sur le produit de la ferme de 
Nordonck, située è Hombeek prés de Malines ou Op- 
Hombeek et appartenant è Pabbaye de Cor ten berg. Cetle 
rente se composait d'une redevance d'un muid de seigle, 
mesure de Bruxelles, et d'une som me de 8 livres 9 sous 
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de nouvelle monnaie, équivalant è 11 livres 5 sous et 
4 deniers tournois. Cette dernière indication est précieuse, 
parce qu'elle nous donne la proportion dans laquelle la 
monnaie avait récemment varié en Brabant. 



Jtarty duc de Brabant, etc, assigne une dotation d la chapel- 
lenie de Saint- Mart in y qu'il venait de fonder dans l'église 
de rhópital Saint-Jean- Buptiste, de Bruxelles. 

1292, 9avril. 

Nos Johannes,Dei gratia dux Lotharingie, BrabantieetLym- 
burgie,notum facimus universis quod nos capellaniam in ecclesia 
beau Johannis Babtiste Bruxellensis, de consensu decani et 
capituli ecclesie nostre beate Gudule Bruxellensis, in honore 
sancti Martini a nobis funditus constructam, assignamus et 
pure propter Dominum hereditarie et perpetuo conferimus, 
dictam capellaniam dotantcs de duodecim libris Turonensibus 
videlicet ad curtem de Nordonck in parochia de Hombeke prope 
Mechliniam spectantcm ad monasterium de Cortenberghe, 
ordinis Sancti Benedicti, octo libris et novem soudis nove 
aionete, qui nunc valent undecim libras et quinque solidos 
cum quatuor Turonensibus, et uno modio siliginis, mensure 
Bruxellensis, ad proventus domus bladi in Bruxella, volentes 
et expresse consentientes quod undecim libre predicte capel- 
lano cui nös et nostri successores dictam capellaniam contu- 
lerimus, deliberentur singulis annis prout nobis solvi et 
reddi hactenus est consuetum. In quorum testimonium pre- 
sentes litteras nostro sigillo duxiinus roborandas. 

Actum anno Domini M. CC nonagesimo secundo,feria quarta 
post dorainicum Pasche. 

Copie, atiestée par Ie notaire Van Zinuicq 
en 1628, dans Ie C ar tulair e de 
t'abbaye de Corlenbtrg. 
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LXIV. 

Le nom de Martin de Bóndale, qui est mentionné dans 
une charte du méme duc Jean I er , rappelle celui de l'histo- 
rien Jean de Boendael, è qui on doit les premiers livres du 
poèmeintitulé les Brabantsche Yeeslen. Get écrivain naquit 
è Ter-Yueren, tandis que Martin habitait k Watermael, 
village prés duquel se trouve le hameau dont Martin por- 
tait le nom. Mais Tune et l'autre localité sont conliguës.è 
la forét de Soigne el rien n 'e m pêche que loutes deux 
aient étés habitées par des membres de la méme familie. 



Jean, duc de Brabant, etc, au tori se Jean Clulinc, son ser- 
viteur, d donner d titre hereditaire d Martin de Boendael 
un journal et demi de prés situés d Watermael. 

1292, 18 octobre. 

Nos Joh an nes, Dei gratia dux Lotharingic, Brabantie et Liin- 
burgie, notum facimus univcrsis quod nobis placet et de 
nostra precedit volentate ut Johannes, filius quondam Ëgidii 
Clutinc, railitis, nosler famulus, jornale cum dimidio prati 
parum plus vel minus, jacentis in parrochia de Watermale 
prope wectmolen, quod a nobis tenet in feodum, Marfino de 
Bondale sub censu annuo unius denarii Lovaniensis, eidem 
Johanni singulis annis solvendi, dare possit in puram here- 
ditatem, unde mandamus omnibus illis quorum interest super 
hocjudicarequatcnus preraissis intersint cum super hoc fuerint 
requisiti. In cujus rei testimonium sigillum nostrum littcris 
presentibus est appensum. 

Datum anno Doraini millesimo ducentesimo nonagesimo 
secundo, sabbato in die beati Luce. 

Carlulaire de l'abbaye de la Cambre, f 1 464. 
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LXV. 

Par I'acte qui suil, un livre censal en deniers, chapons, 
froment, painset avoine, se prélevantè Geest-Saint-Remi 
et qui avait jusque-lè composé une ten ure particuliere, fut 
transporlé par Jean Du Moulin, de Geest-Saint-Remi, au 
mailre de la ferme de Wahanges, maodataire de Pabbaye 
d'A verboden. Comme ce bien élait de nature allodiale, Ie 
transfert s'effectua devanl Lambert Lambinet, receveur 
du duc de Brabant è Jodoigne, et devant les pairs de 
Du Moulin, c'est-è-dire devant d'autres hommes allodiaux, 
ses voisins. 



Lettre échevinale de Jodoigne, attestant que Jean Du Moulin 
a cédé d l'abbaye d'Aver boden un bien allodial situé d 
Geest-Saint-Remi. 

1293, 1" juin. 

Universis presentes litteras visuris Johannes de Porta et 
Arnoldus de Jardino, scabini Geldonienses, veritatis notitiaro 
cum salute. Noverit universilas vestra quod nobis ad hoc con- 
vocatis,in presencia Lamberti Lambinet, receptoris reddituum 
in Geldonia, ac in presencia hominum allodialium , videlicet 
Gerardi, Willelmi, fratrum, liberorum quondam Simonis de 
Jusenville, Johannes de Toutevil, Gerardi de Abecurt, Gerardi 
de Petcrhan, forestarii Geldoniensis nostri, Johannis de Porta 



( i67 ) 

et Arnoldi de Jardino constitutus Johannes de Molein, de 
Gest Sancti Remigii, spontanea voluntate recognovit se ven- 
didisse personis religiosis abbati et conventui de A verbode, 
Premonstratensis ordinis, quoddam allodium jacens in par- 
rochia de Gest Sancti Remigii in censibus, redditibus, capone, 
frumento, panibus et avena, prout inferius solutiones sunt 
nominate, scilicct in festo beati Johannis Baptiste de anno in 
annum hereditario solvenlur in curia de Jusainville abbati 
et conventui supradictis Vil denarii et obolus Lovaniensis, in 
festo beati Remigii sequenti dimidius modius Thenensis fru- 
menti et viginti uno denarii; in festo beati Martini hyemaüs 
unus modius Thenensis avene et XXI denarii; in nativi- 
latera Domini quatuor panes, septem denarii et obolus Lova- 
nienscs et unus eapo, et in medio mensis Maii sex denarii 
Lovanienses, de quibus omnibus dictus Johannes de Molen- 
dino se tcnuit pro soluto. His itaquerecognitis dictus Johannes 
dictum allodium in manus Lamberti, receptoris predicti, per 
judicium hominum allodialium predictorum, ad opus dictorura 
abbatis etconvcntus reportavit, effestucavit etwerpivit, prout 
homioes allodialcs judicarent, de quo quidein allodio superius 
nominato et distincto magister de Wahanges, ad opus abbatis 
ei conventus legitime fuit investitus, adhibilis solempnita- 
tibus que in talibus requiruntur, et quia nos scabini predicti 
prcsenlibus interfuimus, et vidimus et audivimus, ad peti- 
tionem etiam magistri de Wahanges, sigilla nostra in signum 
veritatis prescntibus litterissunt appensa. 

Datum anno Domini M CC°XCIII°, prima die mensis junii. 

D'après un cartulaire de Vabbaye d'Averboden. 
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LXVL 

Charte de Gérard, seigneur de Sotteghem, déclarant que les 
biens de Vabbaye de Forèt d Sotteghem doivent êlre exempts 
de corvees, de « calels » et de servitudes de toute espèce. 

1300, 20 jiiilleL 

Nous Gerars, chevaliers, sires de Sottenghem, faisons savoir 
a tous chiaus qui ceste présente letre veront et orront que 
com einsi fust que nous euwissièmes calengié toutes les teres, 
hyretagcs et biens que li abbeesse et li co urans del abbeie de 
Foriest encouste Bruisiele ont gisant en no sengnorie de Sot- 
tenghcm de corvees, de catels et de siervages, de quoi on 
nousdounoit a entendre que li dcvant dites teres, yretages et 
biens estoient tenu enviers nous, et pour savoir des ehoses 
desusdites la vérité, nous fesismes par les anchiens de no dite 
sengnorie faire unc enqueste de Ie devant dite besoingnc, 
liquel ancbien jurèrent sur sains a dire de Ie devani dite 
besoingne Ie roeillcure véritei qu'il en sauroient, en laquele 
enqueste fu trouvei que li deseure dites teres, yretages 
et biens n'avoient onkes de riens estei tenu enviers nous, ne 
enviers no anchisscurs puis Ie souvenanche des anchiens 
devant dis, fors que de no haute sengnorie, et que de che que 
nous demandièmes as devant dites teres, yretages et biens, si 
devant dites teres, yretages et biens en devoient iestre frane, 
quite etdelivre (1) et paisiule (2), et li abbeesse et li couvens 



(1) Ou délivrés. 

(2) Ou paisibles. 
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devant nommei ausi; pourquoi pour bien et pour droit nous 
avons clamei quite, delivre et paisiule et elamons toutes les 
teres, yretages et biens que li abbeesse de Foriest devant dite 
et li couvens devant nommei ont gisant en no sengnorie deSot- 
tenghem devant dite de tous catels, de toutes corrvées et de 
tous siervages, et reconnissions que les dites teres, yretaiges 
et biens des tous les devant dispoins doivent iestre franc, quite, 
delivre et paissiule, sauve no haute senguorie. Et promettons 
pour nous et póur nos hoyrs et successeurs que nous les 
dites teres, yretages et biens tenrions quite, delivre et pais- 
siule a tous jours mains de tous catels, de toutes corrvées et 
de tous siervaiges, et quant a che obligions nous, nos hoyrs et 
nos successisseurs. Et pour que che que nous volains que toutes 
ches convenanehes tout ainsi que elcs sont contenues en ches 
présentes letres soient fermes et estaules et fermement tenues 
a Ie abbeesse et couvent devant dit de nous, de nos hoyrs et 
successeurs, nous Gérars, sires de Sottenghem devant nom- 
mei, avoins saielés ces présentes letres pendans de no propre 
saiel. 

Qui furent faites et données el an del Incarnation Nostre 
Seigneur mil et trois chens, Ie mierkerdi devant Ie jour de 
Ie Maselaine. 

Origiual, avec an sceau équestre de 
Gerard, dans Ie Charlrier de Fab- 
baye de ForéL 
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il. 



Note supplementaire concernant les Flores utriusque juris 

de Jean de Hocsem. 

(Par M. Stanislas Bormans, membre de la Commission.) 

Dans la préface des Flores utriusque juris, de Hocsem, 
publiée au tome XIII de notre Bulletin, page 207, se trouve 
mentionné un Gaufridus Imolensis dont je n'avais pu 
reconnaltre I'identité. Contirmant les soupcons dont 
m'avait tout de suite fait part M. Ie chanoine Henri, de 
Namur, M. Ie professeur Roersch me fait savoir qu'il s'agit 
de Galfridus de Vinesauf ou de Vino satvo, poète anglais 
qui, k la fin du XII 6 siècle, composa une Poetria nova sive 
carmen de arte dictandi, etc, dédiée au pape Innocent III. 
Ce petit poème, de 2114 vers, a été publié d'après quatre 
manuscrits, par Leyser, H is tori a poetarum et poematum 
mediicevi, Magdebourg, 1721. Le passage cité par Hocsem 
se trouve a la page 973, vers 2010-2012, et présente 
quelques variantes. Le voici : 

Tradit imaginibus peregrinis Tullius artem, 
Quam meminisse decet; sed se docet et sibi soli, 
Subtilis subtile suum quasi solus adoret. 
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Hocsera donne : c que meminisse docet, et se docet, etc. i . 
Il a évidemment tort en ce qui concerne que et et; mais 
si on lit que, la Ie$on docet paratt meilleure que decet. 

On trouve d'amples renseignements sur Geoffroi de 
Yinesauf dans Leyser; dans la Biographie universele 
Bruxelles, 1844, t. VII, p. 106; dans la Nouvelle biographie 
générale, de Hoeffer, Paris, 1857, t. XX, p. 25, etc. Mais 
aucun n'explique Ie surnom dlmolensis que lui attribue 
1'écrivain liégeois. 

Je profite de 1'occasion pour noter deux fautes d'impres- 
sion qui se sont glissées è la page 213 du Bulletin susdit, 
lignes 1 et 2. Au lieu de equale triangulare, il faut lire 
equalem triangulari. 



GOHPTE RENDÜ DES SÉANCES 



DB LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



«VATBIÈME SÉKIE, 



TOMÉ QOATORZIÈME. — IV BULLETIN. 



Séanee du * novembre f 99V. 

Presents: MM. Ie baron Kervyn de Lettenhove, président; 
Alphonse Wauters, secrétaire ; Stamslas Bormans, 
Charles Piot, Léopold Deyillers, Gjlliodts-Van 
Severen, Léon V anderkindere, membres; Napoléon 
de Pauw, Pierre Génard, Godefroip Kurth, membres 
suppléants. 

Le proces-verbal de la séance du 4 juillet est lu et 
approuvé. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA GOMMISSION. 

La Commission a re$u : 

De M. Ie Ministre de l'Agricullure, de ('Industrie et des 
Travaux publics, Ie Zeitschrift für die Geschichte de$ 
Oberrheins, nouvelle série, t. I, livraison n° 4; L II, 
livraisons 1 è 3. 

De la Société archéologique de 1'arrondissement de 
Nivelles, la 2 e livraison du t. III de ses Annales (1887); 

De r Académie d'archéologie de Belgique, la l re livraison 
du t. XLII de ses Annales; 

Du Cercle archéologique du pays de Waes, la 2° livrai- 
son du t. XI de ses Annales; 

De la Société des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut, Ie t. IX de la 4 e série de ses Mémoires et pubii- 
cations ; 

Du Cercle archéologique d'Enghien, la 4-° livraison du 
t. II et la l re livraison du t. III de ses Annales; 

Du Cercle hutois des sciences el des arts, la 2 e livraison 
du t. VU de ses Annales; 

De la Société archéologique de Luxembourg, Ie l. XIX 
de ses Publications ; 

Du Ministère de 1'Instruction publique et des Beaux-arts 
de France, Ie t. II de 1'ouvrage intitulé : La librairie des 
Pays d'Avignon (Paris, 1887, in-8°), faisant partie de 
la Bibliothèque des écoles fran$aise$ de Rotne et d'Athènes ; 

De la Société d'agricullure, des sciences et des arts de 
1'arrondissement de Yalenciennes, les livraisons 16, 17 
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et 18 du t. XXXIX (avril k juin 1887) de la Revue agricole, 
industrielle, littéraire et artistique de eet Ie vil Ie; 

De la Section historique et littéraire du Vogesen Club, 
la 3 e année de son annuaire (Jahrbüch für Geschichte 
Sprache und lilteratur Elsass-Lothringens. Strasbourg, 
1887, in-8«); 

De la R Societa Romana di Storia pafria, les livrai- 
sons 1 et 2 du l. X de son Archivio (Rome, 1887, in-8°); 

De MM. Reussens et Barbier, la i e livraison du t. XX des 
Analecles pour servir d Vhistoire ecclésiaslique de la 
Belgique; 

De M. Brassart, YHistoire généalogique de la familie 
Ruffaulty formant Ie t. V de la 2° série des Souvenirs de 
ia Flandre wallonne. Paris, 1885, in-8°; 

De M. 1'avocat Ernest Matthieu : 

La prise de la ville d' Avesnes par les Francais en 1523 
(Douai, 1887, iu-8°); 

Thomas Tondeur, fondeur nivellois. Mars 1887, in-8°. 

Necrologie. Louis- Alphonse-Joseph Petit, in-8°. 

— Remerciements el envoi è r Académie royale de 
Belgique. 



CORRESPONDANCE. 

Par une dépêche en date du 5 juillet, M. Ie Ministre de 
rAgriculture, de I'Industrie et des Travaiix publics envoie, 
mum dé son approbation, Ie conlrat intervenu entre la 
Comraission et M. Hayez en vue de regier les conditions 
de Timpression, jusqu'en 1890, des ouvrages en cours de 
publication. 

Par lettre du 28 du même mois, Ie même Ministre 
Tomé xi\ m % 4 me série. 14 
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accuse réceptioü de l'envoi, potir la bibliothèque de TOni- 
versiié de Liège, du lome IV de la Chronique de Jeao 
d'Outre-Meuse. 

Un certairï nombre de volumes des publications de la 
Conimission se Irouvant saos cmploi dans les locaux de 
son département, M. Ie Minislre les a fait traosmetire è la 
Commission, accompagnés d'une dépêche en date du 
5 septembre, è laquelle il a é(é répondu Ie 16 du même 
mois. 

M. Ie Minislre a approuvé, Ie 15 septembre, Ie monlant 
du prix proposé pour la ventede la table des matières de 
la Chronique de Jean de Stavelot. 

Par lettre du 30 septembre, Ie département de l'Agricul- 
ture a fait parvenir è la Commission plusieurs livraisons 
de la revue inlilulée : Zeilschrifl für die Geschichte des 
Oberrheins. 

A la demande de M. Ie Minislre, la Commission donne 
son avis sur les demandes adressées & ce haut fonction- 
riaire, dans Ie buld'obtenir une partie des publications de 
la Commission, par M. I'avocal Raymond De Deyn, l'admi- 
nistration communale de Dinant et la Sociêlé académique 
de Gand. Elle décide d'accorder k la Société centrale 
d'architeclure de Belgique 1'envoi de ses Bulletins et 
d'cnvoyer & l'Université de Giesscn et au dépót des 
archives royales a Dusseldorf ce qui leur manque de ses 
publications. 

Elle renvoie k une séance prochaine f examen de la 
demande fbrmulée par M. Pasquel, professeur d*athénée 
en retraite, dans Ie but d'étre envoyé en mission sci en li- 
ft que en Italië. 

MM. Jeayes, par lettre datée de Carlsbroke, Ie 5 aoüt, et 
Van Riemsdyck, archiviste de l'État è la Haye, au nom de 
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<sc dépót, remercienl de l'envoi des cinq premiers volumes, 
des Relations politiques publiées par M. Ie président. 

M- Victor Tahon, secrétaire de la Société archéologique 
el paléonlologique de Charleroi, remercie, au oom de cette 
association, du don des Tables dejean d'Outremeuse et de 
Jean de Stovelot. . \ 

M. Eugène Hobert, professeur è rüniversité de Liège, 
transmet ses remerciemenls pour l'envoi du torae VI de la 
Correspondance du cardinal die Granvelle. 

M. Longley, secrétaire de la Smithsonian Institution t 
annonce la mort de M. Spencer Fu lier ton Baird, son 
prédécesseur, mort arrivée Ie 19 aoüt dernier. 



PUBLICATIONS DE LA COMMISSION. 

M. Ie président présente è ses collègües : 

Le lome VI de la Correspondance du cardinal de 
Granvelle, édiieur, M. Piot ; 

La deuxième livraison du Compie vendu ou Bulletin 
des séances, année 1887 (lome XI V e ). 

Abordant la question de la continuation de ses publica- 
lions, elledécide,sauf approbation de M. le Ministre, che- 
valier de Moreau, qu'elle travaillera è l'achèvernent du 
lome VII des Relations politiques des Pays-Bas et de 
l'Anglclerre, de la seconde partie du tome Vil de la Table 
chronologiquedes chartes etdiplömes impritnés concernant 
VHisloire de la Belgique f du tome 11 de YHistoire des 
troubles des Pays-Bas, de Renon de France, du tome IV 
du Cartulaire des comles de Hainaut, de YHistoire généa- 
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tógique des d'Arlevelde et de VObituaire de Véglise de 
Saint" Jean de Gand. 

Sïl est possible, M. Alphonse Wauters commencera Ie 
tome VIII de la Table chronologique. 

La Commission arrête sur ces bases Ie projet do budget 
pour Tannée 1888, qui sera soumis è M. Ie Ministre de 
lAgriculture, de Plndustrie et des Travaux pu blies. 



COMMUNICATIONS ET LECTDRES. 



M. Ie secrétaire présente une nolice intitulée : Sur des 
documents apocryphes relatifs a Henri de Gand, Ie docteur 
solennel, quils rallachent d la familie Goethals. 

M. Devillers dépose un travail manuscrit iutitulé : Le 
Hainaut sous la régence de Maximilien (TAulriche. 
Deuxième parlie. 1486-1488. (Voir les Bulletins, 4* série, 
tome X.) 

Ces deux travaux paraitront dans les Bulletins. 
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Sur des document* apocryphes qui concerneraient Henri 
de Gand % Ie doeteur solennel, et qui Ie rattochent a la 
familie Goethals. 

(Par Alphonse Wauters, secrétaire-trésorier de la Commfssioo.) 

La Société historique et littéraire de Tournai a, celte 
année, publié un supplément au tome XXI de ses Bulle- 
tins. Ce petit volume contienl une traduction due h 
M. J. Raskop, professeur de rhétorique h l'athénée royat 
de cette vil Ie, d'un iravail intitulé : Recherches critiques 
sur la biographie de Henri de Gand,dil Ie doeteur solennel ', 
par Ie père jéstiite Frangois Ehrle, qui a paru d'abord 
dans la revue allemande les Archives pour servir a ïhis- 
toire de la littérature et de FÉglise au moyen dge (Berlin, 
1885 9 t. I, pp. 365 a 401). 

Le père Ebrle examine avec soin les principaux faits 
<le la biographie du célèbre doeteur; il moritre, avec beau- 
coup de justesse, que Henri n'a jamais fait partie de l'ordre 
des Serviles, ordre qui u'a a aucune époque eu de couvent 
a Gand, comme des écrivains italiens l'avancent avec une 
légèreté sans egale; il conteste aussi que Henri de Gand 
ait été sorbonniste; il élablit, par une étude sérieuse, que 
ce théologien a surtout brille de 1276 è 1295. Enfin, il 
tixe en cette derrière année la mort de Henri, d'après le 
témoignage formel de Jean de Thielrode v témoignage qui 
peul être acceplé, Thielrode élant contemporain. 



^ 
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Dans son cinquième paragraphe, Ie père Ehrle, sans con- 
clure positivement, examine la question : c si Henri de 
Gand était un Goelhals. > Enfin, il traite de l'héritage lit- 
téraire du théologien et se demande si la Somme qtii lot 
est attribuéë et qui est reslée inachevée, est postérieure 
aux Quodlibeta. Le dominicain Henri de Hervord, mort 
en 1370, reconnait Henri de Gand pour raulenr de 
la Somme; elle est pourtant dédiéc a un comle Louis de 
Flandre.Si celte dernière donnée, que j'emprunte & un livre 
doat la valeur re$oit de rudes atteintes dti travail du père 
Ehrle (1), est exacte, la Somme aurait été composée posté- 
rieurement & Pannée 1320, longteinps après Ia mort de 
Henri de Gand. 

Suivant la remarque du père Ehrle, Huei, le biographe 
de Henri de Gand, et ceux qui ont écrit après lui, n'ont 
élevé aucun doute sur l'authenticité d*un acte pontifical 
relatif au célèbre théologien et dans lequel le pape Inno- 
cent IV consacre les succes qu'il avait déjè obtenus et le 
nomrae protonotaire apostolique. 

On me permettra de rappeler ici Texécution sommaire, 
mais irréfulable, que j'avais faite du document en question. 
Dans un travail publié dans les Bulletins de t f Académie 
royale de Belgique, en 1875 (2 e série, l. XI, p. 356), et 
intitulé : Suite d ma notice sur Henri III, je disais : 

c Les adversaires des frères mendiants comptaient 
» parmi eux des hommes non moins laborieux. Plafons 
» au premier rang le célèbre Henri de Gand, le docteur 



(1) Recherches historiques et critiques sur la vie, les ouvrages et les 
doctrines de Henri de Gand. Gand, 1838, in -8°. — Gloires fiamandes, 
Simon Stévin, de Bruges, et Henri de Gand Bruxelles, 1843, in-8°. 
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solennèl, dont la généalogie, difficile k rétablir par suite 
du loug oubli dans leqoel sa mémoire a été laissée, a été 
aUérée au XVII e siècle par les panégyristes de l'ordre 
des Servites, et, au X1X% par la publicalion d*un pré- 
» tendu bref d'lnnocent IV, oü la maladresse des falsiü- 
calenrs de gé néa logies, cette lèpre de l'histoire des 
families, se manifeste par les erreurs les plus évi- 
denter » 4 
J'ajoutais en note : 

< Cette bulle ou bref, car c'est plulót un bref, datée 
du 3 des ides de mars, an IV du pontificat d'lnnocent, 
ou 13 mars 1247, qualifie Hemi de Gand de c Henri 
Goetbals, né k Gand, dans Ie diocese deTournai, prêtre, 
mailre ès arts è l'Université de Paris, comarque?(c'est- 
è-dire seigneur) de la lerre de Mude et de Nyeulandt 
prés de Gand, et de dame Marguerile de Masmines, 
arrière-petit-fils de la nièce du vénérable Baldérie, 
évéque de Tournai. Le souvcrain pontife ajoute qu'il a 
nommé Henri protonotaire k eau se de son eminente 
doctrine, qui lui a valu, lorsqu'il a été promu docteur 
en théologie, le titre de docteur solennel, et cela non 
seulement pour Paris, mais pour lous les diocèses de la 
Gaule et aussi celui de Tournai. Ce dernier trait com- 
plete Ie tableau (1) et permei de classer avec cerlitude le 
bref en question parmi les nombreux laux dont est 
agrémentée l'histoire des fabuleus Bonicolli. » 
Dans le travail allemand cilé plus haut, l'auteur donne 



(1) Un écrivain ancien n'aurait pas distingué Toarnai de la Gaule, pa ree 
que cette ville fit partie jusquVn 1521 du royaume de Prance; le siège 
épiscopal de Toarnai était, d'ailleurs, une dépendance de l'archevêché 
de Reims. La modernité du faussaire apparait ici dans tout son jour. 
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pour raisons de ses dootes sur l'authenlilité de la hutteen 
question : l'emploi d'un term e lel que celui de docteur 
solemnis, genre de qualifieations dont l'emploi oe se monlre 
qu'au XV siècle; de celui iïuuiversilas Parisiensis au 
lieu de studium Parisiense; J'adopüott de l'ortbographe 
solemnis au lieu de solennis, de la diphtongue oeiu lieu 
de Ve sim pi e, etc. Toutes ces raisons soul bonnes et com- 
pleten t la démonstration que j'#vais simpleraent osquissée 
et ou je m'étais borné è signaler dea expresaions qui ne 
mentent qu'une £pilhèle, celles de houffennes. Aiusi qya- 
lifier un seigneur flamand du XIII 4 siècle d'eques au lieu 
de miles, Ie tilrer de comarque au lieu de dominus ou sei- 
gneur, parier d'un seigneur de Mude & I epoque oü te 
quartier de Mude, è Gand, appartenait aux comtës de 
Flandre, qui Ie vendirent è la commune gantoise par un 
acte dont Ie texte a été plusieurs fois publié en entier (l) r 
c'est vraiment jeler un défi è l'ignorance de ses compa- 
triotes, c'est les croire, ce qu'ils ne se soul que trep, dis* 
poses è accepter tout ce que 1'audace et l'orgueil inveu- 
tent pour rehausser l'origine de certaines families. Je 
n'avais pas connaissance de la dissertatton du père Erfale 
lorsque, dans la 2 e partie du tome Vil de ma Table chro- 
twlogique (p. 797), je qualifiai la piëce d'Innocent IV 
d' « indigne fourberie, comme, ainsi que je l'ajoute »» 
ia simple led ure du texte Ie prouye suffisamment». 

Au surplus, cette pièce inépiisable nest pas la seulêqui 
s'étale impudemment, grèce & une collaboralion anonyme 
que Ton pourrait, mais que Ton ne dés i re pas expliquer, 
dans un recueil généralemenl estimé et réellement digne 



(1; L'acle esl du 1«' avril 1300. 
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«Time ba «te estime, je veux parier du Messager des sciences 
Jiisloriques, de Gand. On y rencontre anssi une soi-disant 
bulle dn pape Benoit, do 26 mai 976, par laquelle te pape 
Benott VII envoie des reliques aa noble Pierre Bonicollus, 
•coraarqué de Ia terre de Mude, dans Ie faubourg de Gand; 
on y parle de l'abbaye de Sainl-Bavon,située dans Ie viflage 
de Boerheim pres de Gand, et des églises de cetle ville : 
Saint-Bavon, Sainl-Jean et Sainte-Pharaïlde, se trouvant 
daas cette ville. Nous he dirons pas, comme l'auteur de la 
Notice sur qutlques membres de Vancienne familie des 
Coethals, que cette bulle est extrémement curieuse (1); nous 
dirons, au contraire, qu'elle ne contienl pas un mot de 
vrai et qu'elle est Poeuvre d'un insigne faussaire; nous 
répéterons, comme Ie porte notre Table chronologique, 
torae l e % p. 660, c qu'elle est entièrement apocryphe, a 
•en juger par Ie lexte et Ie fac-simile» qu'on a eu l'audace 
d'y ajouter. 

Le père Ëbrle mentionne en co re, sans entrer dans des 
détails a ce sujet, un acte que Ton a signalé comme se 
trouvant dans les archives de la familie Goetbals. C'est 
«ne soi-disant charte, du 6 mai 1505, de Philippe le Bel, 
roi de Castille, etc, conféram è maltre Philippe Goetbals, 
-conseiller au conseil provincial de Flandre, le titre de con- 
seiller honoraire de son conseil privé. Ce qui ajoute au 
mérite de cette pièce, dans laquelle on a soigneusement 
^nregistré toutes les actions vraies et surtoul loules les 
aclions fabuleuses des Goelhals depuis le IX e siècle, c'est 
qu'ellese termine par cette formule, dont on priera le lec- 
teur de savourer 1'originalité : c Estoil signé Philippe. Par 



(1 ) Messager , loco cit., p. 488. 
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ordonnance estoit signé Thomaz Isac, i er roy d'armes dict 
Thoison d'or ». Que dire de ce roi d'armes Toison d'or qoe 
Philippe Ie Beau investit des fonclions de secrétaire de son 
conseil, chargé de contresigner les lettres pa lentes accor- 
dées en soo oom (1). 

Nou* n'en avons pas fini et nous reléguerons également 
par mi les friperies historiques, indignesde loute croyance, 
les docuinents allégués par Huet, dans son livresur Henri 
de Gand, d'après les travaux manuscrits de J.-F. Van Hollo 
beke. Parmi cesdocuments on mentionne un accord conclu, 
en aoüt 1286, entre Arnoul, seigneur d'Audenarde, et Tab* 
baye d'Eenham, et dans lequel intervint Henri de Gand è la 
prière deson frère, sire Justaes ou Eustache Goethals (2). 
Ouvrt'Z Ie Cartulaire de Vabbaye d'Eenham publié par notre 
collègue M. Piot, il ne s'y trouve rien de semblable. 

En terminant sa première partie, Huet rap por Ie une 
inscription qui se lisail autrefois, dit-il, dans la cathédrale 
de Tournai et qui a été rétablie, ajoute-t-il, par les soins 
de la familie Goethals. Elle commence par ces mots : 

D. O. M. — P1AEQUE MEMORLE — DOCTISSIMl AC ILLUSTRIS- 

simi - HENRICl A GANDAVO cognombnto GOETHALS 
~exartiquissimaetnobilissimafamimaBonicollorüm...(3). 
II rTest pas vrai que cette inscriplion se lisait autrefois k 
Tournai. Le témoignage de Foppens est formel : Obiit 
Tornaci. dit-il en parlant de Henri de Gand, sed sepulcri 



{1 ) Dans une brochure portant pour ihre : Notice sur quelques branches 
de l'ancienne familie Goethals (Gand, 1879), M. d'Hoop, archi viste de 
1'État dans cette ville, s'est aussi prononcé contre Pauthenticité des deux 
hulles et du document de 1503, sans entrer,dit M. Ehrle (p. 46), dans 1'exa- 
men des deux bulles. 

(S) Huet, loc. cit , p. 60. 

i3) P. 66. 



memoria nulla exstat (il mourut k Tournai, mais ü 
n'existe pas méme un souvenir de son tombeau) (i). 
■ De lè è tine inscription emphatique, il y a loin. II faut 
prolester énergiquement conlre une pa rei Me falsification 
ée notre histoire littéraire, et, avant de permettre è une 
familie, quelle qu'elle soit, d'accapafer un de nos plus 
beaux noms de l'histoire, on doit l'astreindre è produire, 
pour la défense de ses prétentions, d'a utres preuves que 
des documents frelatés et dont l'examen provoque autant 
Ie rireque l'indignation. 

Quant è moi, je me glorifie haulement d'avoir été Ie 
premier è traiter ces inepties comme el les Ie méritent, et 
je reclame haulement mon droit de priorité. 

Notre honorable président m'a signalé un manuscrit 
interessant du British Museum, oü il est question de 
Henri de Gand. Co manuscrit n'est pas resté inédit. II a 
été pnblié dans Ie VII 6 volume (pp.178-180) des Rerum 
Britaunicarum medii aevi scriptores (Londres, 1858, 
in-8°), et est intitulé: Johatmis Capgrave liber de illus- 
Iribrts Henricis. J'en reproduit ci-après Ie texte, afin de Ie 
mettre è la disposition de ceux qui désireraient en tirer 
profit. II ne faut pas Ie confondre avec un autre travail 
intitulé : Liber de viris illustribus ; eet écrit date bien de la 
seconde moitié du XIII e siècle, mais c'est è tort, semble- 
t-il, que Pon en a atlribué la rédaction k Henri de Gand. 
Cest Suffrid Petri qui, dans son recueil : De illustribus 
Ecclesiae scriptoribus, pnblié & Cologne, en 1580, a Ie 
premier exprimé cette opinion; elle a depuis été acceptée 
sans contestation, mais, il y a <;uelques années, elle a été 
comballue avec succes dans une nolice de M. Barthélemy 
Hauréau (Mémoire sur Ie Liber de viris illustribus atlribué 



(1) Bibliotheca Belgica, 1. 1, p. 445. 
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a Henri de Gand. Paris, imprimerie nationale, in-4* 
de H pp.), qui a élé iosérée dans Ie t. XXX des Mémoires 
de r Académie des inscriptions et belles-lettres. 2' partk», 
pp. 349 el suivantes. 

L'écrit de Capgrave n'a pas été connu dn père Ehrle, 
-qui ne Ie cile pas. Cet auteur se detnande qui étail Henri 
de Gand, quelle élait sa condition, quelle fut sa vie ? Toni 
cela,dit-il, n'est pas générale ment connu. II s'appela ain&i, 
selon quelques-uns, k eau se de sa naissance k Gand et Ie 
oom de son lieu natal lui resta comme un souvenir. Selon 
d'autres, il fut archidiacre a Gand el pril son nom de sa 
dignilé. CVst ainsi qu'il nous est connu. Après ces courtes 
observations, Capgrave passé è l'énumération et k Pexamen 
des travaux de Henri. 

Je n'ai pas k m'occuper de ces derniers. Ils ont fait 
l'objet des études de plusieurs savants de premier ordre 
et, entre au tres, de M. Léopold Delisle. L'honorable con- 
jservateur de la Bibliothèque nationale de Paris a longue- 
ment décrit et analyse les manuscrits de Henri de Gand, 
faisant partie de ce richissime dépót. II a même découvert 
ce fait curieux que notre compatriote recevait en commu- 
nicalion des livres appartenant k la maison de Ia Sop- 
bonne. hter liber, porte Ie manuscrit latin n° 15629, 
missus (uit ad do mum de Sorbonio per magistrum 
Danielem, socium domus predicte 9 a mag is tr o Henrico de 
Gand, qui dicebat quod mutualus sibi fuerat a quoiam 
socio domus, sed non inveniebatur in inventario vestrój, 
jsed antequam iradetur alicui registretur (1). Remarquons 
ici la profonde bonnêleté du célèbre théologien, qui restitue 
un livre de sa «propre iniliative, bien différent de ces 



(1) Delisle, Le cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale^ 
i. II, p. 186. 
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emprunteurs indélicats, si communs aujourd'hui, qui ne 
se gênenl pas pour garder ce qu'on leur confie et Ie confis- 
quer indüment è leur profit. 

Pour me résumer, je conclus : 

Aiicune pièce authentique, aucune mention ancienne 
ne prouve que Henri de Gand apparlenait è la familie 
Goethals; la chose n'est pas impossible, mais jusqu'è pré- 
sent elle ne constitue qu'une allégation vague. On a en 
absolument tort de i'adopter sans examen. 

II y a eu évtdemmept confusion entre Henri de Gand 

et Henri Goethals, doyen du chapitre de Saint-Lambert, 

k Liège. A la renaissance des lettres on a imprimé de& 

travaux du premier, en les altribuant è un Henri Goethals 

atiparavant inconnü. C'est ainsi que Tune des ceuvres dit 

docieur solennel pa rut pour la première fois a Paris en 1518, 

avec ce lilre : Quodlibeta Henriet Goethals a Gandavo, 

docloris solemnis, socii Sorbonici, archidiaconi Torna- 

censis. Mais une pa re il Ie énonciation ne constitue pas une 

preuve. Elle est démentie d'ailleurs par un passage du 

célèbre abbé de Saint-Martin, Gilles li Muisis, qui fit 

profession religiense en 1289; c'est-è-dire è une époque 

oü Henri de Gand vivait encore. D'après Li Muisis, Henri, 

dont il fait un brillant éloge, re$ut une prébende du chapitre 

de Tournai de l'évéque Philippe, élu en 1274, qui était 

originaire de Gand (Magister Philippus de Gandava 

oriundus); il donne au célèbre docteur Ie nom de Henricu» 

ad Plagam en francais A la Plage), nom dont je ne veux 

pas tenter rexplication (1), mais qui n'a cerles rien de 

commün avec celui de Bonicollus ou Goethals. 



(1) Plage se dit en flamand strand et quelquefois aussi streek, kust; 
Ad Plagam équivaudrait peut-être a Aan de strand ? 
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♦ 
ANNEXE. 

De Henrico Archidiacono (1) de Gandavo. 

A. D. 1279. Henricus de Gandavo cujus condUionis extiterit, 
vel qualis cjus viu fuerit, in (2) notitiam plurimorum nonduoi 
pervenit. Quidnm aiunt e urn sic dictura quia natus sit in 
Gandavo, et nativitatis locum in perpetuam (5) transissc 
memoriam. Quidam autera eum dicunt fuisse Archidiaconum * 
ibidem, et ex officio traxisse cognomen. Notitia ejus apud oos 
hoc modo convaluit. 

Scripsit [notabilem] librum, cujus titulus est (4) : cc De 
Quaestionibus suis Ordinariis, et aliud opus etiam solerane, 
cujus titulus est (5) : « De Quodlibetis ». Primura Opus [sic : 
incipit] : « Quia Theologia (6) est Scienlia in qua est sermo ». 
Secundum autem sic : « Quaerebantur (6) in nostra disputa- . 
tione ». Magna laus huic viro ex scripturis suis consurgit, 

Notes de féditeur de Gapgrave. 

(1) Archidiacono] orois Ms. C.CG. 

(2) in] ad. C.C.C. 

(3) perpetuam] perpetuam viri. C.G.C. 

(4) cujus t.tulus est. Voyez fol I, Quaestio I, ou * Summae Quaeslionum 
Ordinarium Theologiae recepto praeconio Solennis Henrici a Gandavo». 
Paris, 1520. » Une nouvelle édition fut publiée «labore Hieronymi Scar- 
parii, Ferrariae, M. DCXLVJ. » 

(5) cujus titulus est. Voyez fol 1. Quaestio Prima ou « M. Henrici Goëtbals 
a Gandavo, Doctoris Solemnis, Socii Sorbonici, Ordinis Servorum B.M. V. f > 
et Archidiaconi Tornacensis, Aurea Quodlibeta, Commentariis M. Vitalis 
Zuccolii. Patavini Venetiis, apud Jacobum de Franciscis, MDGXI1I. • 

(6) Quin Theologia, etc. — Qucerebantur, etc] L'incipit de ces deux 
phrases est ajoulé dans une encre différente, mais de la même main, et 
évidemment a une époque postérieure, el Ton a laissé en eet endroit un 
espace en bianc. 
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quippe qui incognitus transisset, si scrip ta sua ad lucem non 
venissent. Plus enim confcrt famae et notitiae hominum ut in 
secula raanèat memoria scripturarum, quam parietes calculo 
solidatae, quam niarmorea templa, et idola aurea. Unde el 
Radulphus Cicestrensis, in principio Ghronicae suae, ait : — L 
• Plus,» (1) inquit, «scriptura (2) poëtarum Caesariis laudibus 
addidertint quam omnis (5) mundi divitiae quas tulerunt (4). 
Quis, quaeso, Caesar es (5) hodie sciret, philosophos miraretur, 
Apostolos sequeretur, nisi eos insfgnirent monumenta scrip- 
tor urn (6)? Quis denique (7) Lucüium cognosceret, nisi eum 
Seneca suis epistolis illustrasset? Sed et (8) in praesentiarum 
artes et jura prorsus ruerent, spectabilium actionum (9) 
excmplaria (10) non [pateren l], loquendi quoque tropi et 
schemata penitus deperircnt, nisi in remedium imperfectionis 
humanfle litlerarum usum Divina miseratio providissel » (11). 
Haec dicta sunt pro viro qui post mortem in scriptis suis 
apud nos vivit, et plus honoris (12) apud exteras nationes 
scriptis suis meruit quam si civitatem nalalem sibi moenibus 



(1) Plus] Plus profecto MS. Rawlinson. 

(2) Scriptura] scripta. MS. Rawl. 

(3) omnis] omnes. MS. Itawl. 

(4) « Plus, » inquit,..— tulerunt. »] Dans Ie manuscrit Rawlinson cetle 
phrase termine tout Ie passage indiqué ici, au lieu de se commencer. 

(5) Gaesares] Gaesareos. MS. Rawl. 

(6) Quis, quoeso,.... Scriptorum.] Dans Ie manuscrit Rawlinson cette 
phrase suit celle qui se termine par Ie mot providissel (dans Gapgrave). 

(7) Quis denique illustrasset.] omis. MS. Rawl. 

(8) Sed ei, etc.]. Gette formule précède loutes les phrases du manuscrit 
Rawlinson. 

(9) actionum] gestorum. MS. Rawl. 

(10) exemplaria] exempla. MS. Rawl. 

(11) Plus, » inquit • scriptura providisset. »]. Ce passage a été 

collationné avec la copie de la chronique originale de Richard de Ci ren- 
etster, conservée a Ia bibliolhèque Bodleyenne. MS. Rawlinson B. 193. 

(12) honoris] laudfc. C.C.C. 
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circumcinxit. Eral vir in scholastica lingua satis exercitatus, et 
in moralibus non mediocriter profundus. Unde et titulum 
laudis apud scholasticos promcruit ut, sicut Sanctus Thomas 
dictus est « Doctor Communis, » et venerabilis Egidia» 
c Doctor Declarativus, > ac Duns c Doctor Subtilis, » ita et iste 
quoque, ad suraraam laudem, dictus est « Doctor Solemnis.» 
Haec est laus hujus viri litteratissimi et scholastici, Domine 
mi Rex, ut dicetur nomen hoc sublime non tantum impera* 
toria majestate, sed et regali potestate, sed et militari nobili- 
tate, sèd et postremo ciericali subtililate. 




(m ) 



ii 



Le Hainaut sous la régence de Maximilien d'Autriche; 
deuxième partie : 1486-1488 (Voir Bulletin, 4' série, 
lome X, pp. 327-445). 

(Par M. Léopold Devillers, membre de Ia Gommission.) 

I. 

Le grand bailli de Hainaut, qui avait accompagné Ie duc 
Philippc & Malines, revint è Mons le 15 janvier 1486 (1). 

Le l er février suivanl, la ville de Mons fut informée que 
les électeurs de l'Empire, réunis è Francfort, avaient con- 
féré è l'archiduc Maximilien le lilre de roi des Romains. Cet 
evenement ful célébré par une procession solennelle, par 
des ba nq nets, des feux de joie et des jeux populaires. Des 
féteset des divertissements semblables furent donnés dans 
les aulres villes du Hainaut (2). 

Le 16 du rnéme mois, on re gut de Maximilien la noti- 
ücalion oflicielle de son éleclion è la dignilé royale (3). 

Le 26, il adressa de Francfort une lettre autographe, 
pour oblenir de la ville de Mons une som me de 2,000 livres 
de quarante gros la pièce, & rabattre du payement des aides, 
è l'effet de pourvoir aux dépenses de son couronnemenl. Il 
fit de semblables demandes h la ville d'Ath (750 livres) el a 
d*autres villes du Hainaut. Ensuile de la résolu- 
tion prise le 21 décembre 1485 par le conseil de la ville 
Tomé xiv m % 4 B,C série. 15 
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de Mons, celle-ci avait déja fait une avance de 2,400 livres 
au duc Philippe : cela ne l'empêcha point de contribuer 
aux frais qui incombaient è toutes les provinces è I'occa- 
sion de l'élévalion de Maximilien è la couronnc royale. 
Cependant les bonnes villes se mi rent d'accord pour que 
la som me a lever de ce chef sous Icurs sceaux fül mise au 
compte des trois états du pays : ce que ceux-ci agréèrenl. 
De son cóté, Valenciennes (il tin pret de 2,000 livres (4). 

Le 4 mars, on donna leclure au conseil de la ville de 
Mons des lettres dont voici le lexle : 

< Tres chiers seigneurs et espéciaulx amis, nous avons 
» receu lettres par lesquelles nostrc tres redoubté et sou- 
j> verain seigneur nous adverlil que, par le vouloir et 
» consent de Flmpérialle Maieslé et commun accord des 
p princes esliseurs de FEmpire, il a eslé esleu Roy des 
» Romains el quïlz ont acceplé jour pour le couronner 

* en la cilé d'Aix le v e jour du mois procbain : auquel 
» jour el lieu seront laditte Impérialle Maieslé el pluiseurs 
d desdis princes, qui après viendronl par-decbè, en Bra- 
lt bant et autres pays de noslredit sou verain seigneur, pour 
» viseter noslredit tres redoubté seigneur, monseigneur 
9 le ducq Philippe, son iilz, el pour ce que icelui nostre 

> dit Irès redoubté seigneur désire lors noslredit seigneur 
p son Gl trouver bien acompaignié des nobles de ses pays 

* et autres, il nous mande vous ordonner el escripre ce 

> que dit est, ainsi que de voslre part vous fa ie les voslre 

> debvoir è laditte venue, comme en tel cas apparlienl. 
» Tres chiers seigneurs et espéciaulx amis,Nostre-Seigneur 
v soit garde de vous. Escript a Malines, Ie dernier jour de 

* febvrier Tan nu" et v. » (1486, n. si.) 

Ces Ie lires porlaient pour suscriplion : « A nos tres 
d chiers seigneurs et espéciaulx amis, prévost, eschevins 
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* et conseil de Ia vilie de Mons en Haynnau. » Elles 
étaient signées par Adolpbe de Clèves, seigneur de Raves- 
tein, J. Carondelet, chancelier, J. seigneur de Walhain, 
et d 'au tres membres du conseil du roi des Romains a 
Malines, et par Ie secrétaire Ie Fèvre (4 e regislre des con- 
£aux de Mons, fol. xvij v° — xviij). 

Le couronnement de Maximilieu eut lie» è Aix-la- 
Chapelle, le 10 avril. La haute noblesse de f Empire y 
assista. Parmi les personnages de la suite du roi, on 
remarquait le comte de Chimay, les seigneurs de Lalaing, 
<le Barbenen, d'Armuyde, de Lens, Gérard de Boussu, tous 
du Hainaut. Le jour méme de son couronnement, Maxi- 
milien érigea le comtédeCbimay en principaulé, en faveur 
de Charles de Croy qu'il éleva en méme temps k la dignité 
de prince du Saint-Empire (5). A son retour d'Allemagne, 
le nouveau prince de Chimay s'arréta è Mons, le 23 avril, 
et y recul le vin d'bonneur (6). 

A peine le roi des Romains avait-il remis le pied dans 
les Pays-Bas que des généraux francais ten téren t de stem- 
pare r de plusieurs forleresses (7). Les frontières du Hai- 
naut étaient menacées. Aussi les états de ce pays atten- 
daienl-ils avec impalience l'arrivée de Maximilieu (8). Dans 
leur assemblee du 22 juin, ils chargèrent une dépulalion 
d'aller le féliciter au sujet de son couronnement et de lui 
recommander la garde des frontières vers la France. Celte 
dépulalion fut composée d'Antoine Rolin, seigneur d'Ay- 
meries, grand bailli, desabbés d'Hautmonl et de Cambron, 
des seigneurs de Boussu et de Sempy, des conseil Iers Jean Ie 
Légat et Jean Fourneau (9), de ChrUtophe Gaulier, échevin 
de Mons, Philippe de le Val, membre du conseil, Servais 
WaudartjConseillerpensionnaire^vecAndréd'AssonlevilIe, 
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sergcnl de celte ville (10). Le prévót, Thierri Ie Poivre ei 
Goberl Hervi représenté rent Ia ville de Valenciennes(H). 

Durant le séjour de cetle dépulalion è Bruxelles, le con- 
seil de Hainaul el les échevins de Mons lui écrivireni qué 
les Francais faisaient des incursions dans le pays et qu'il 
élail urgent d*y mellre ordre (12). Le roi fit bon accueil 
aux députés et promit d'accéder è leur demande touchant 
la défense du lerriloire. En effet, des garnisons f u rent 
mises dans les villes fronlières, nolamment au Quesnoy. 

La guerre éclata bicntól ouvertemenl. La prise de 
TÉcluse par les Francais fut suivie de celledeThérouanne 
par la garnison de Douai. Le roi des Romains ne perdil 
aucun instant; il leva une armee puissanle el en confla le 
commandemont è Philippe de Clèves, au co mie de Nassau, 
au prince de Chimaj et è d'aulres capilaines cxpérimenlés» 
Le 5 juillet, Pbilippe de Clèves vint è Mons pour faire 
diriger vers Ypres lous les gens d'armes que la ville póu- 
vajl fournir(13). 

Le 25 du móme mois, le grand bailli et les au tres 
députés du Hainaut qui avaient été complimenter le roi, 
élaient de retour è Mons (14). 

Dans son assemblee du 29, le conseil de cetle ville 
entendil le rapport de scs députés. II en résultait que 
Maximilien avait tres bien re^u la députation du Hainaut 
et lui avait donné 1'assurance que les Allemands ras- 
scmblés è Tirlemonl pour aller rejoindre 1'armée vers 
Ypres, ne passcraient pas par Ie Hainaut; que, pour résister 
aux Francais, 250 hommes de cavalerie, commandés par 
le seigneur de Lens, iraient lenir garnison au Quesnoy et 
k Aymeries, 100 iraient & Valenciennes et a Bouchain, 
sous les ordres de Gérard de Boussu, sire de Gammerage. 
Au départ des dépulcs, le roi avait fait requérir la ville de 
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Mons de lever sous son sceau une som me de 4,000 livres 
de quarante gros : ce qni fut accordé par Ie conseil. 

Les irois ordres des étals de Hainaut furent immédia- 
iement convoqués è une assemblee, qui eut lieu Ie 3 aoüt, 
el dans laquelle ful votée une aide de 46,200 livres tour- 
nois, ppur l'enlretien duranl trois mois de la grande armee 
levée pour résister aux Francais. Les étals mirent pour 
condilion & leur accord que 210 cavaliers et 300 piétons 
liendraient garnison dans les villes frontières (15). De son 
€Óté 9 la ville de Mons envoya 6 canonniers i l'armée (16) 
«t leva la som me deslinée & la solde des garnisons des 
frontières (17). Par lettres pa lentes, datées de Bruges Ie 
12 aoüt 1486, Ie roi et l'archiduc assignèrent leurs 
domaines de Flobecq et Lessines en garantie dece pret (18). 
La capitale du Hainaut avait eu, d'autre part, è pourvoir 
ü» sa propre défense et k parer au plus vite aux invasions 
des Francais qui inquiétaient Ie pays. Toutes les mesures 
que commandait la situation avaient été priscs (19). 

Le roi des Romains s'était mis & la (ête de l'armée. II 
alla loger è 1'abbaye de Fonlenelle, prés de Valenciennes, 
d'oü il se dirigea vers Saint-Quentin pour lenter Passant 
de celte ville. Mais son dessein avant été dévoilé, il revint 
£ Valenciennes cl eut la douleur de voir des compagnies 
dllemandes de son armee se livrer au pillage dans lesenvi- 
rons de Maubenge el d'Avefenes, et d'autres passer l&che- 
ment è Tennemi. Pour comble de malheur, la peste sévit 
dans plusieurs localités et il y eut apparence de famine. 

Les états de Hainaut avaient fait solliciter le roi des 
Romains de leur accorder le départ de ses troupes el un 
placard pour empêcber la sortie des grains. A la frontière, 
on prit des mesures pour résister aux Francais (20). 

Dans ces conjonctures, Maximilien vint a Mons, le 
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22 seplembre; il y re?ut Ie présent (Tusage. Son séjour se 
prolongea jusqu'au 26 (21). 

Voulant relever Ia ville de Ma u beu ge de Pétat misérable 
dans lequel elle élait plongée depuis Ie siège de 1478, 
Maximilien lui accorda une cxtension de durée de la grande 
foire annuelle, Pétablissement d'un marché hebdomadaire, 
Pabolition des droits d'aubaineté el de b&lardise, et 
d'autres privileges (22). C'élail un allègement pour cclle 
pauvre ville qui avait eu & supporter, de méme que les 
villages de sa prévólé, des vexations conlinuelles de la 
pari des Allemands qui y séjoumaienl encore el qu'il élail 
de loule nécessité de faire déguerpir. Le grand bailli de 
Hainaut el la ville de Monss'y employèrenl (23). Celle-ei 
ayanl appris que la ville de Bruxelles avait oblenu de nou- 
vel les foires donl Tune devail coïncider avec la foire de 
Monsqui avail lieu è la Toussainl, elle fil faire des repré- 
sen talion s è ce sujet au roi des Romains; Servais Waudarl 
et Christophe Gaulier furenl chargés de soutenir ses droits 
et d'appeler, au besoin, du mandement qui aurail élé 
délivré a la ville de Bruxelles (24). 



II. 



Au mois de janvier 1487, Maximilien se trouvait aux 
environs de Tournai; il passa par Enghien, le 17 el y 
séjourna jusqu'au 19. Scs efforls tendaienl è ravilailler 
Thérouanneinvestie par les Francais, el h faire lever le siège 
de cetle ville (25). II y parvint d'aulant plus facilement 
que la division se mit dans les rangs des assiégeants. 

Cependanl la siluation ne fut guère meillenre. 

Les étals de Hainaut s'étant assemblés le 17 mars, se 
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virent obligés de pre nel re 5 leur charge unc som me de 
3,000 francs que Maximilien devait a l'évéque de Cambrai 
*t qu'il lui était impossible d'acqtiitler (26). Ils durent, en 
outre, accorder une somme de mille écus pour les f ra is de 
l'ambassade qni devait se rendre & Rome pour aller faire 
acte d'obéissance au Sainl-Siège, de la part du roi des 
Romains, Maximilien ne pouvant s'y rendre en personnc, 
comme il était lenu de Ie faire dans l'année de son 
couronnement (27). 

Le bruitse répandit que les frontières élaient sérieuse- 
menl menacées, et il fallul prendre des mesures pour la 
garde des places fortes. Tandis que l'armée de Maximilien 
abandonnait ses drapeaux, è défaul de solde, et qu'un 
grand nombre des soldats allemands el suisses qui la com- 
posaient, passaient aux Francais ou pillaient le pavs, 
cel ui- ei se trouvait en butte k une invasion imminente el 
è laquelle il était urgent d'opposer une résistance éner- 
gique. Une armee se formait entre Guise et Saint- 
Quentin (28). 

La ville de Saint-Omer, qui s'élail déclarée neulre, 
comme le firenl Lille et Douai, fut prise sans obstacle 
séricux par le sieur de Cordes, et le cri de Vive le roy de 
France y reten tit le 27 mai (29). 

Le 16 juin, le roi des Romains informa le magistrat de 
Mons de la journée que les du es de Bretagne et d'Orléans 
avaienl remportée contre les Francais (30). Le 3 juillet, il 
ordonna aux états de Hainaut de se réunir et leur fit 
exposer par les sieurs de Willarnoul et de la Marche la 
nécessilé oü il se trouvait de s'opposer aux invasions des 
Francais et d'élre puissamment aidé en hommes et en 
argenl. Les états, après plusieurs pourparlers, accordèrent 
le paiement de 3o0 hommes k cheval el de 200 piétons 
pendant deux mois (31). 
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Le 26 juillet, la forteresse de Thérouanne oü Ie bèlard 
de Sainl-Pol, seigneur de Haubourdin, el le si re de Croix 
tenaienl garnison, ful reprise par les Francais que com- 
mandail le sire de Cordes. En mémc temps que Ton appre- 
nait cetle f&cheose nouvelle, un échec plus grave eneore 
accablail le roi des Romains. Le comle de Nassau, k la lêle 
dé plusieurs bandes d'Allemands cl de Bourguignons, avait 
voulu enlever la ville de Béihune, qu'il croyait dépourvue 
de garnison. Mais, (rompé par un tra il re, il lom ba dans une 
embuscade el son armee ful mi se en déroute, le 29 juillet. 
Un grand nombre de ses bravcs soldals reslèrent sur le 
charop de carnage. La pluparl des aulres furenl fails 
prisonniers, el parmi ceux-ci élaienl Pierre de Herwin el 
Gérard de Boussu (32). 

Ces événcmenls exigèrenl de nou vel les précaulions. 
Maximilien adres sa, le 7 aoül,des mandements k son grand 
bailli de Hainaul, pour qu'il se li&tUt de fait mellre Beau- 
niont au nombre des villes qui devaienl reecvoir une 
garnison pendanl deux mois, et de reconnaflre comme 
chef de la garnison du Quesnoy Robert de Melun (33). 

Les mois d'aoftt el de seplembre se passèrenl en prépa- 
ratifs de guerre. Des négocialions commencèrent k se 
nouer enlre diverses provinces belges sur le moyen de 
sortir de Télat crilique oüellesse trouvaienl. Les Flamands, 
è la têle desquels s'étail mis Philippe de Clèves, préten- 
daient lenir têle k Maximilien, pour parvenir k une paix 
durable. Des villes du Brabant s'associèrenl k eux. Nivellcs 
accepta une garnison frangaise pour renforcer sa bour- 
geoisie. Cetle garnison se livra k des attaques violentes 
conlre les ch&teaux des partisans du roi des Romains (34). 
La ville de Bincbe re$ut, de la pari de celui-ci, un message 
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<Tü seigneur de Barbenen qu'elle s'empressa de communi- 
<juer aux éehevins de Mons (35). 

Les états de Hainaul et la ville de Mons en particulier 
se monlrèrent bien décidés èsoutenirles interets de leur 
somerain. Sachant que Ie sieur de Cordes mena^ait Ie 
«Quesnoy, ils pourvurenl è l'enlretien de l'arlillerie de cette 
ville (36). 

Les événements ne tardèrenl pas k se compliqucr. 

Dans une lettre adressée, Ie 10 novembre, au magislrat 
de Mons, les éehevins < des deux bancqs » et les deux 
doyens de la ville de Gand firent un long exposé de leurs 
griefs contre Maximilien et juslifièrent la conduite qu'ils 
avaient tenue, tout en avouant leurs intentions. Cclles-ci 
-étaient dictees par Ie désir de maintenir la paix avec la 
France telle qu'elle avail élé arrêlée précédemment, de 
faire jouir la ville et la ch&tellenie de Gand de leurs droits 
*H privileges, de préserver les habilants des tailles et exac- 
tions non consenlies par les états, d'obtcnir entin pour Ie 
commerce un sur acces en France et en Anglelerre. La 
lettre se lerminait par une invitalion è une assembfée qui 
•devait se tenir k Gand, Ie 24 novembre, pour délibérer, 
.avec les « membres et villes du pays de Flandres, et les 
estas de Brabant, » sur les moyens d'induire Ie souverain 
i « entendre aux ditos choses el bien du pays. > (37) 

Le 13 novembre, immédiatement après la lecturedecetle 
lettre, le conseil de la ville de Mons décida de la commu- 
niquer au roi des Romains el d'en conférer avec le grand 
bailli de Hainaul (38). Le24, le méme conseil eut connais* 
sance de la réponse de Maximilien et du résullal de la 
démarche faile au prés du grand bailli. Une députation des 
&ats fut chargée d'aller remonlrer au roi la triste situation 



( 200 ) 

du pays (39). Le même jour, Maximilien écrivit au graad 
bailli et aux députésde Hainaut, pour les exhorter è parli- 
ciper au paiement de la raoQon d'un brave serviteur, 
Michel le Bailly, capilaine de la garnison de Chimay, que 
les Francais avaient fait prisonnier (40). La ville de Hons 
fit bon accueil è cette proposilion, que le grand bailli lui 
avait communiquée (41 ). 

Le conseil de cette ville eut aussi connaissance, le 



5 décembre, de la démarche faite auprès du roi des 
Romains au sujet <r des affaires de ce pays et du desroy 
que font les gens de guerre de Maubeuge. p Le roi avait 
répondu au sieur de Trélon et au receveur de Mons 
qu'avec l'argent qu'il devait avoir de la Hollande, il soula- 
gerait volontiers le Hainaut d'une partie de l'entretien des 
garnisons. Le sire de Maingoval requit la ville, au nom du 
roi, de lui prêter son sceau avec ceux des prélats et des 
nobles, pour le recouvrement de la somme de mille écus; 
le conseil le lui accorda, moyennant de porter aux comptes 
de la recette des domaines de Mons, de Lessines et de 
Flobecq les rentes, au montanl de 800 livres annuellemeot 
qui étaient h la charge de la ville (42). 

Le 8 décembre, Maximilien remercia la ville de Mons au 
sujet du pret de 1200 livres de quarante gros qu'elle avait 
résolu de lui faire pour la paic de la garde de Maubeuge; 
il leur annon<ja son intention de rappeler bientót vers lui 
ceux qui faisaient partie de cette garde (43). D'un autre 
cólé, le conseil de la ville de Mons consenlit h supporter 
encore, pendant un mois, l'entretien de quatre couleu- 
vriniers de la garnison du Quesnoy (44). 
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III. 



L'année 1488 s'ouvrit sous de trisles auspices pour Ie 
Hainaul. Tandis que Ie pays se trouvait exposé aux inva- 
sions et mis k la merci des gens de guerre, les relations 
commerciales étaient extrêmement difficiles, et malgré 
toul, il fallait satisfaire, aulant que possible, aux demandes 
réitéréesdu souverain (45). 

Les états de Hainaul se réunirent & Mons, Ie lundi 
28 janvier, pour entendre une proposition du roi des 
Romains que leur communiquèrent ses commissaires, 
Christophe de Barouse, maltre d'hótel, Jacques Maillardet, 
panelier, et Louis Conroy, premier secrétaire de 1'archiduc 
d'Autriche, duc de Bourgogne, en faisant Ie dépól de lenrs 
lettres de créance, données a Brüges Ie 28 décembre prece- 
dent. A ces lettres élait joint ün écrit date de Bruxelles, 
Ie 12 octobre 1487, par lequel Ie roi avait fixé a 
72,000 livres de quarante gros annuellemenl ré lal des 
dépenses tant ordinaires qu'extraordinaires de la cour de 
l'archiduc. Celle som me était ainsi répartie : 

Pays de Brabant 18,000 livres de quarante gros, 

— Flandre» 24,000 — 

— Hollande 18,000 — 

— Zélande 5,000 - 

— Hainaut 3,000 — 

— Valenciennes 690 — 

— Namur 800 — 

— Lille 2,000 — 

— Malines 600 — 
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Peu de lemps après, on re<;ul unc lettre de Maximilien 
qui invitait les élals h envoyer des dépulés a Bruges Ie 
27 janvier, afin de s'enlendre sur les moyens de conclure 
ia paix avec Ie roi de France et d'apaiser son di (Terend 
avec la ville de Gand (46). 

Les élats, suivant 1'impulsion du ciergé et voulanl 
captiver la bienveillance du roi, votèrent une som me de 
5,000 livres par an pour l'hótel de Parchiduc, durant sa 
minorité. Quant aux autres requéles qui leur élaient 
adressées, ils les repoussèrenl, en déclarant que la garde 
des forteresses incombait au prince et non aux élals (47). 
Toutefois la ville de Mons ne cessait de veilier a sa défense 
et & celle du pajs (48). 

Les dépulés du Hainaul étaienl parlis Ie l er février pour 
Bruges, avec Tespoir de travailler è la paix. Mais en appro- 
cbant de celle ville, ils apprirent que les Brugeois étaient 
en proie a une surexcilalion extraordinaire et qu'ils mena- 
faienl Ie roi des Romairis : ce qui ne permetlait pas 
d'approcher de la personne de Maximilien. Après avoir 
séjourné è FÉcluse plusieurs jours, en altendant une 
amélioraliou qui n'arriva pas, ils revinrent è Mons, d 'après 
Ie conseil de Philippe de Clèves (49). 

Les troubles de Bruges, fomenlés par les Gantois, alle- 
rent en augmentant jusqu'au jour ou Maximilien se vit 
enfermer au Craenenburg (5 février 1588, n. si.). Pour 
donner une idéé de ce que Ie roi des Romains eul & souf- 
fi ir dans celle maison d'oü il enlendaH lout ce qui se 
passail sur la place du Marché, je rappellerai que, Ie 
lendemain de Taltenlat commis sur sa personne, quatre 
de ses conseillers qui pariagèaient sa résidence, furent 
arrêlés dans la chambre même oü il se Irouvait. Cepen- 
dant, dès leur armee h Bruges, les dépulés de Gand 
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a Herent dans la soiree avec des bourgeois notables de 
Bruges visiter Ie roi et Ie consoler. On voulut l'éloigner 
de la place oü Ie bourreau faisait couler Ie sang de ses 
serviteurs dévoués. Transféré dans ('hotel de Jean Gros, 
silué è proximité de Péglise Saint-Jacques, on adoucit les 
ennuis de sa captivité, toul en Ie conflanl è la garde de 
J'écoutèle el de trenlc-six geóliers dont scize désignés par 
les métiers de Gand. 

N'ayanl rien pu obtenir de ceux qui retenaient son père 
caplif, l'archiduc Philippe convoqua les états des diverse» 
provinces & Malines, lieu de sa résidence. L'assemblée 
élait fixée au 24 février; elle avait pour but de trailer de 
la paix et d'oblenir la délivrance de Maximilien. Dans les 
lettres qu'il adressa au grand bailli de Hainaul, Ie 14 de ce 
mois (50), Ie duc rappelait que Ie roi s'élail rendu è 
Bruges, è la demande des trois membres de Flandre, pour 
y prendre des mesures afin de mellre les fronlières des 
Pays-Bas è Tabri des invasions des Francais, et que, pour 
y pourvoir et travailler è la paix, il avait appelé auprès de 
lui les États Généraux; mais que, depuis, Ie peuple de 
Bruges s'élail emparé du roi et Ie tcnait prisonnier. Les 
députés (Ta u Ir es pays qui se trouvaient k Bruges, n'avaienl 
pas Ie pouvoir de faire la paix. Les états de Hainaut, réunis 
Ie 21, députèrent : de la part du clergé, les abbés d'Haul* 
mont et de Bonne-Espérance; de la part de la noblesse, 
Anloinc Rolin, grand bailli, Bauduin de Lannoy, seigneur 
de Molembaix, et de la part des bonnes villes, YsembarL 
Piétin, écbevin de la ville de Mons, Chrislophe Gaulier, 
membre du conscil, et Servais Waudarl, conseiller pen- 
sionnaire de celte ville. Antoine de Sains, Thomas de 
Quaroube et Goberl Hervy furenl députés par Ia ville de 
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Valenciennes. Le 23, ces députés parlirent de Mons, pour 
se rendre a Malioes (51). 

Le 4 mars, le conseil de la ville de Mons re^ut une 
lettre de ses députés è Malines. Ceite lettre (52) co o te aait 
le rapport qui avaitété lu aux États Généraux par Antoine 
de Fonlaine, de la mission dont il avait été chargé par 
Philippe de Clèves k Bruges et k Gand. Entre autres poiots 
k examiner, Pun était relatif è la garnison des villes fron~ 
tières durant les négociations de la pais, que Ton voulait 
me Ure au compte du pays. Les députés demandaient des 
instructions k eet égard. Le conseil fut d'accord pour 
s'opposer courtoisement k cette prétention (53). 

Le 6, on donna lecture au mème conseil de la traduo 
tion d'une lettre écrite en flamand et dalée de Bruges le 
28 février, par laquelle les trois membres de Plandre leur 
exposaient qu'ils avaient arrété la paix avec le roi de 
France lelie qu'en 1482, et que, pour en Faire jouir les 
autres provinces, ils avaient assigné pour le 12 mars une 
assemblee générale k Gand, a Feffet de conflrmer cette 
paix, et que la ville de Mons était invitée è s'y faire 
représenter. Le conseil décida de communiquer cette lettre 
aux députés, a Malines, pour s'en référer au grand bailli 
de Hainaut (54). 

Le 10, les députés de Valenciennes écrivirent a leurs 
commettantsune lettre qui leur faisait espérer un procbain 
arrangement avec les villes de Gand et de Bruges, c cora* 
» bien que Ton y a fait de grandes exéculions, espéciale- 
» ment en ladile ville de Gand, venredi darain passé 
p (4 avril 1488), de ix personnages de tres bonne réputa- 
p lion, et aucuns chevaliers et anchiens seigneurs : mais 
p ilz s'excusent sur les capilaines (55). p 

Le 17, le conseil de la ville de Mons eul k s'occuper 
encore des garnisons des villes frontières, dont 1'entretien 
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devait incomber pour une part ie notable au Brabant (56). 
Le 29, il eut k prendre une résolulion sur une demande 
de munitions adressée par la ville de Lessines. Celle-ci 
avait élé fort inquiélée par les Flamands francais qui 
eberchaienl è s'en emparer. L'archiduc el le grand bailli 
écrivirent pour appuyer la demande du magislral de 
Lessines. Mais la ville de Mons, qui avait k veilier a ses 
propres affaires, n'y voulut obtempérer (57), 

Le l er avril, les députés de la même ville aux États 
Généraux exposèrent au conseil de ville ce qu'ils avaient 
enlrepris avec les députés des états de Brabant, de Hollaride 
et de Zélande, tant k Malines qu'è Gand, k Bruges et a 
Bruxelles, pour parvenir a faire rendre la liberté au roi 
des Romains et k avoir la paix (58). 

Le 3 du même mcis, les états de Hainaut envoyèrent k 
Bruxelles les députés qui avaient étéa Malines, saufque 
Ie sieur de Molembaix fut ultérieuremenl rem place par 
Michel de Sars, seigneur de Glerfayt. Ces députés el ceux 
de Yalenciennes parlirenl de Mons le 7, lundi des 
Paques (59). De Bruxelles ils allèrent k Malines, pour con- 
férer avec Tarchiduc, ceux de son sang et les députés des 
aulres pays. 

Au moment oü les députés du Hainaut s'éloignaienl de 
Mons, on apprenail en cette ville que le prévót d'Élroeungt 
avait élé fait prisonnier par les Francais è Nivelles et 
qa'uneescarmoucheavaileuIieuauquartierduQuesnoy(60). 

Le 19 avril, on refjul des nouvelles déplorables des 
députés qui avaient dü se rendre k Anvers. Ces députés 
avaient élé sur le point d'êlre surpris en route. Le sieur 
de Ia Gruuthuse et le conseiller de Bruxelles avaient élé 
faits prisonniers. On voulait, semblait-il, empêcber les 
négociations. Ceux de Bruxelles étaient en dissension; des 
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lettres avaient élé se mees en cclte ville. Le conseil de ld 
ville de Mons prit, pour la sAreté de celle-ci, telles dispo- 
silions que commandaient les circonstances (61). Dans 
son assemblee du l er mai, il entendil la proposition que 
Jacques Maillardet fit de la part de Pbilippe le Beau, et 
accorda la somme de mille francs pour servir anx besoins 
de l'archiduc, qui avait journellement & sa cour dejs princes 
et des seigneurs allemands el se disposaitè recevoir Fem- 
pereur (62). Le 3, il ordonna de publier une lettre de 
l'archiduc, datée du 28 avril, pour Pap pro vision neme nt des 
ar mees qui se rassemblaient en Flandre. Les vivandiers 
devaient aller & Audenarde d'oü le seigneur de Ligne les 
ferait conduire sürement oü il serail besoin (65). 

Par lettres datées du 7 mai 1488, è Malines, et déli- 
vrees sous les noms de Maximilien,roi des Romains, etde 
Philippe, archiduc d'Autriche, duc de Bourgogne, etc, le 
sieur de Boussu re$ut la mission de renouveler les « pré* 
vost, jurez, eschevins et aullres gens de loy et officiers » 
de la ville de Valenciennes, le 15 dudit mois, vu l'absence 
du grand bailli, le sieur d'Aymeries, « pour certaines occu- 
pations et affaires qn'il a présentcment par-devers nous 
archiduc (64) *. 

L'empereur avait écrit aux élats de Hainaut c qu'il ne 
» ccsseroil, tant qu'il vivroit, de venger Tinnoccnce de sou 
d sang, quand toul l'Empire se debvroit mouvoir, jusqu'è 
d condigne correction des Brughelins » (Brugeois). II 
avait rendu les magistrats de Bruges respon sa bles des 
conséquences de la caplivité de Maximilien (65). Le pape* 
de son cólé, menagait les Brugeois et leurs complices d'une 
excommunicalion générale, et l'archevéque de Cologne 
avait re$u les fonctions de légat pour l'exécution de cette 
sentence spirituele qui devait exciter la plus vive é mol ion.. 
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Le pape et l'archevéque en informèrent les états de 
Hainaut (66). 

Meltant è exécution ses menaces, Frédéric III avait leve 
une grande armee qui venait se joindre è celle de l'archi- 
duc Philippe. Dès le 22 avril, les ducs Walfart et Chris- 
topbe de Bavière étaient arrivés avec un nombreux corps 
<f armee; ijs avaient établi leur camp prés d'Audenarde(67). 

Le 9 mai, Tarchidnc écrivit aux députés des états de 
Hainaut, poar leur annoncer la prochaine arrivée de 1'em- 
pereur et des princes de l'Empire, et les avertir qu'il nc 
voulait plus qu on traitèt ricn, concernant le roi t son père, 
sans l'agrément de lempereur, et que le tout élail subor- 
donné k la délivrance dudit roi. En conséquence, il leur 
ordonna de rappeler sans délai leurs députés étant k 
Gand (68). 

Le 10, le conseil de la ville de Mons fut informé par 
ses députés que les négociations pour la paix et la déli- 
vrance du roi étaient en bon train. En même temps, il 
re gut de la ville de Bruxelles une lettre relative k des 
exces commis par des habitants de Lessines è Moerbecq 
en Brabant (69). 

Le 13, I'archiduc renouvela la même injonction que 
celle du 9, ayant appris que les États Généraux conti- 
nuaient è délibérer è Gand, et que son seigneur et père 
devaitavoir, c de son plein gréet consentement, » renonce 
è la mamhournie qu'il exer^ait en Flandre (70). 

La députation ordinaire des états, & Mons, écrivit, le 14, 
è l'archiduc, pour lui exposer qu'elle n'avait pas le pou- 
voir de rappeler les députés du Hainaut qui étaient è 
Gand en conformité (Tune résolution prise en assemblee 
des états de ce pays (71). 

Le 15, le seigneur de Boussu, en l'absence du grand 
Tomé xiv% 4™ série. 16 
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bailli de Hainaut, procéda au renouvelta&ent du magistrat 
de Valenciennes, en vertu des lettres patentes qui lof 
avaient élé délivrées Ie 7 du même raois (72). 

Le 17, Anloine Rolin, grand bailli, donna des nouvelles 
de 1'armée qui se trouvait autour de Bruges, ainsi qoe 
de celle qu'amenaient Fempereur et les princes de PEm- 
pire (73). Le lendemaui, il annonga la délivrance de 
Maximilien et invita la députation des états, k Mons, è 
envoyer des dépotés vers le roi, pour c luy faire la révé- 
rence et le conjoyr de sadite délivrance (74). » 

Depuis longtemps la situation de nos provinces était 
devenue intolérable. Une invasion étrangère et l'anarchie 
y mirent le comble. 

Heureusement nn parti s'était soudainement formé en, 
faveur de la paix el du rétablissement de l'ordre; il se 
composait de bourgeois des plus notables. Les moyens qu'il 
eraploya pouravoir une paix durable furent surtoull'uaioD 
el la confédéralion de toules les provinces, en même lemps 
(ju e la réconciliation avec le roi des Roroains. Toules les, 
discordes devaienl cesser, les injures être oubliées, et 
Maximilien promettrait, en recouvranl la liberté, de con- 
gédier loutes les garnisons étrangères. 

Ce fut sur ces bases que les États Généraux trailèrenl 
de la paix. Le 18 mai, le grand conseil de la ville de Mons 
avait en connaissauce du projet de traite que les dépulés 
du Hainaut avaient envoyé de Gand avec une lettre qui 
annongait Ia délivrance du roi des Romains (75). 

Le même jour, le controleur de rarlillerie du roi était 
venu visiter rarlillerie de la ville de Mons (76). 

Le 22, le conseil général de cette ville regut la comrou- 
nicalion des lettres du roiannon^ant qu'il avait solennelle- 
mem jure la paix (77). Les députés du Hainaut, a Pexcep- 



^> - ■ 



( m ) 

lion de ceux retepos en otage, étaient de retour a Mons, 
Ie 26 mai, jour oü la pöix fut pobliée en eette ville (78). 
Le méme jour, Ie conseil de la ville de Valenciennes enten- 
dtl le rapport de ses députés, Thomas de Quaroube et 
Gobert Hervy, sur la conclusion de la paix et la délivrance 
du roi (79). 

Le 27, Gbristophe Gautier étant revenu de Gand, fit 
au conseil de la ville de Mons le rapport curieux dont 
voici l'analyse lelie que la donne le registre des assemblees 
de ce corps : 

. « Par j venredi xvj e may, le Roy fu mis en délivre, et 
> Ie samedi enssuivant il se parti de Bruges pour faire 
» retirer scs gens d'armes. Led il venredi, mons gr Philippe 
» (de Clèves) y vint pour tenir hostaiges en le maniere 
>. que les articles préavisez )e contiennent. Le dimence 
i> enssuivant, le Roy revint devanl Bruges oü il manda les 
» députez des estas estans è Bruges, ausquelx en espécial 
* i ceulx de Haynnau è part il requist que on lui veulzist 
» baillier cédulle signée dez l mil livrcs è lui acordées, 
» et pour les payer en le maniere que 1'arlicle en fait 
» mention : è quoy a esté différé et prélendu è escnse. 
» Item, requist ledit Roy que lesdis députez se veulzissent 
d thirer par-devers les princes d'Allemaigne, pour leur 
» requérir qu'ilz veulzissent faire bonne relation h l'Rm- 
\> pereur de la délivrance du Roy el de ceulx de Flandres, 
» comme ilz fisent, et è quoy ilz ne baillèrent ghuère do 
» responce, mais requisent que Wolgbestain et le marquis 

» de (80), qui tenoient hostaige a Bruges pour le Roy 

d puissent estre mis en délivre. Item, avertisl le Roy que 
» il avoit intention de lenir une journée pour commeltre 
» aucuns de par lui pour envoyer au (raitiet de la paix de 
d France. 
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» Le lundi cnssuivant, mons" Philippe de Clèves, qui 
esloit lè-endroit allé pour tenir hostaige, fist Ie serment 
lel que 1'article de le paix de Flandres le contient. 
Lors mondit seigneur tendy adfln que les députez des 
pays lè-eslans feissent otel debvoir : a coy fu différé 
pour les absences d'aucuns d'eulx estansè Bruges; mais 
prestemenl eulx reven us, ledit sermenl se fist. 
» Les membres de Flandres despuis onl tendu adfin que 
on veulzisl députer pour en aller en Franee, pour con* 
clure le paix de Franee de Tan nu" el u (81), comme 
fait a eslé, el sont Id-endroil demourez pour Haynnau : 
Piélin, Chrisloffe et Servaix (82), sauf que ledit Chris* 
toffe est revenu è condition que de renvoyer deux autres 
ou lieu desdis Piélin et Servaix, oü il con vi ent nécessai- 
remcnl que ledit Chrisloffe on renvoye comme il leur a 
prommis. > 

Chrislophe Gaulier fut, en effet, renvoyé & Gand, après 
avoir re^.u les remerciemenls du conseil de la ville de 
Mons (83). 
Maximilien se dirigea vers Malines (84). 
Le 31 mat, veille de la procession de Mons, le conseil 
de celle ville eut connaissance des lellres envoyées par 
Isembarl Piélin et Servais Waudart, relenus k Gand, par 
lesquelles ils communiquaient la demandeque les députés 
des États Généraux en ladite ville avaienl faile au roi des 
Romains, de vouloir enlretenir le traite qu'il avait jure, et 
de faire sorlir du pays les gens de guerre étrangers (83). 

On verra dans la suite comment Maximilien tint son 
serment et combien dura une paix sur laquelle on avait 
fondé de si grandes espérances que Ton aurait considéré 
comme maudit quiconque aurait osé 1'enfreindre. 

(A continuer.) 
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ANNEXES. 

(1) « Le xv e jour du mois de janvier, que lors mondit signeur Ie bailli 
de Haynnau relourna de Malines, ou i! avoit esté reconduire le duc 
Philippe; se lui fu fait présent de xij kannes de vin . . . xj I. viij s. » 

S« compte de Jean Ghoret, massard de la 
ville de Mons, de la Toussaint 1485 a la 
Toussaint 1486. 

(i) « Sur ce flue, Ie premier jour du mois de febvrier, que lors mesdis 
signeurs eulrent reeeu lettres du co n se il de nostre souverain seigneur, 
monsigneur le duc Philippe, estans a Malines, contenans co m ment son 
père estoit esleu roy des Rommains et que on en veuzist faire feste et joieu- 
setez, par quoy, après laditte lettre avoir communiquié avec monsigneur 
le bailli de Haynnau, fu porté d'acort de alendemain faire publier la feste, 
la oü il y eult pourcession générale et, après laditte pourcession, mesdis 
signeurs disnèrent et soupèrent en laditte maison de le paix avec aucuns 
du conseil, et despendirent xxviij 1. xij s. » 

« Le mardy (*) ij' jour du mois de febvrier, que lors mesdis signeurs 
rechu prent lettres du couronnement du roy des Rommains, dont k ceste 
cause fu faite pourcession générale, après laquelle fu donnet a toultes 
les connestablies et aussi as iiij sermens de cesteditte vil Ie, a chacun 
iiij loz de vin de France, pour faire la feste, qui sont xxj, iiij sx iiij loz, 
sont. xxiij I. ij s. » 

tt Le dit jour, fu acheté pour faire le feu du milieu du Marchiel, a. 
cause de laditte feste, ij e l faisseaux de laigne • . . • xx 1. ij s. iiij d. » 

c Ledit jour, fu donnet, audit com mandement, a deux karées de jeu- 
weurs, lesquelz vinrent devant la maison de le paix faire aucun esbate- 
ment, a chacun ung stier de vin xliüj s. • 

Compte précité du massard de Mons, de 
1488-1486. 

M. Ernest Matlhieu, dans son Histoire de la ville d'Enghien, p. 679, a publié 
de curieux détails sur les fétes qui eurent lieu en cette localité. 

(3) « A ung chevaucheur de mondit signeur, lequel, le xvj« jour de 
febvrier, apporta nouvelles a mesdis signeurs f schevins comment il estoit 
esleu roy des Rommains par les princes d'Allemaignes, a Francqueforl ; se 
lui fu donnet, comme par ung briefvet cy-rendu appert, lvj s. » 

Compte précité du massard de Mons. 
(*) Lisez : jeudi. 
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(4) Gachard, Lettres inédites de Maxlmilien, ducd'Jutrich; etc.p. 58, 
n° XXIX. — Bulletins de la Commiuion royale d'histoire % 2« série, t II, 
p. 318. — Foubdin, Inventaire des arehives de la ville d'Jth, U I, 
p. S9, n» 107. 

« A nostre tres redoubté seigneur, monsigneur Ie duc Philippe, a eslé 
délivret, al ordonnance du conseil (*), en prest, et lequel se tenoit en ceste 
dit te ville, et dönl monsigneur de Nassoult, monsigneur Ie bailly de 
Haynnau et monsigneur de Walhain ont bailliet leur séelei de Ie reodre 
en -deden s Ie jour saint Jehan X11IJ C III J" VJ, la somme de mil escui 
de ^ ij»iiij e l. • 

5 e compte de Jean Ghoret, massard de Mons, 
de la Toussaint 1485 a la Toassaint 4486. 

Rethour de Maximilien, roy des Romains, en ses pais* 

« Au conseil du xxu« de mars (*'), fut leute lettre du roy des Romaini, 
nostre souverain seigneur, demandant u m livres de prest, soit au respect 
de sa joyeuse venue comme roy des Romains ou pour aultre cause. Sur 
quoy, entendu Ie granl bten et utilité que peult advenir a cause de sadicte 
dignité, résola ainsy Ie faire, et lesdélivrer a s r Jacques Henne, receveur 
général de Haynnau. 

» Il entra en Anvers, Ie xu« de juing, puis a Louvain, BruxeUes, 
Malines, et torent dépulez de Vallencieimes pour Ie congratuler. • 

CocöüEAO, Mémoires de la ville de Vallen- 
ciennes, L II, p. 375. 

Conseil de kt ville de Mons, du mardi 44 mars 4485 (1 486, n. st) : 

< Furent ouverles unes lettres que messt" eschevins avoient rechupt 
de nostre sire Ie roy des Rommains, èsquelles y avoit une quitance escripte 
de sa main, lesditles lettres contenans que il requéroit avoir prest 
a la ville de u mil livres de xl gros la livre, pour subvenir a ses 
affaires, pour son couronnement, promettant de laditte ville rembourser 
sur la première ayde qui lui sera faicte par Ie pays, et la quitance contënant 
d'icelle somme avoir rechupt. Se fu porté d'accort communikier avecq 
mops« r Ie bailli de Haynnau pour faire assembier les estas, pour Ie lout 
communikier et tant faire, se possible est, que telles demandes ne se 
facent particulièrement de cy en avant as bonnes villes. » 

O Résolutiondu 31 décembre 1486. 
(••) 3i mars 1486, o. st. 
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Conseil de la tnéme tri/Je, du samedi 48 du méme mots : 

« Sur les lei tres nagaires envoiies par oostre sire Ie roy des Rommains 
ai < la ville de Mons, pour lui pooir recouvrer u mil livres de xl gros la 
livre, en fourme de presl, présentant par lui de ladilie ville rembourser 
sur Ie premiere ayde que on lui fera en ce pays, 'esdis deniers pour 
secourir a ses affaires, pour Ie couronnement de son royalme, au darain 
conseil qui se lint, parlant qu'il requéroit a ladilte ville particulièremeni 
et meismes as aulres villes dudit pays prest, il sembloil que on n'avott 
point ainsi acoustumé Ie faire. Se (u conclut de communikiér la chose 
avecq monsff' Ie bailli et de faire assembier pour ce cas les estas du pays, 
comme fait a esté, et a ce conseil rapporté ce que on avoit trouvet, qui 
est que a toutes les bonnes (*) noslre sire Ie Roy demandoit en prest x mil 
libvres, et se lesdiltes bonnes vouloient convenir emsemble et celles qoi ont 
seaulx veulzissent séeller emsemble pour Ie recouvrer sur Ie général du 
•pays a la première ayde qoi se feroil, les u autres membres des èstas 
feroient tout ce que possible leur seroit pottr Ie recouvrer desdis deniers. 
Se a esté porté d'acort de enssuir Ie concluston de Ie communication avecq 
lesdis estas qui estoit que la ville prestera Ie séel de laditte ville avecq Ie 
sëel des autres bonnes villes, el se recouveront les deniers par ladilte 
ville de Mons, mais on devoit parier a monsir Ie bailli pour lesdis deniers 
faire lever par Jeban de la Croix, recepveur des aydes, pour tant mieulx 
avoir mémore de Ie tout desdis deniers recouvrer sur ledit pays. » 

4* registre des consaux de Mons, fol. xviij et xix. 

« A Jehan Ie Fèvre et Jehan de Ie Hofsladt, eschevins, pour avoir esté 
envoyés en Ia ville de Mons, aux estas, pour oyr ce que on y exposeroit, 
qui fu affin d'avoir ung prest pour Ie Roy, nostre sire; oü ilz vacquèrent 
depuis Ie xiu e de mars jusquez Ie xvj* jour dudit mois, qui sont uu jours; 
monte . . . . . . . . , . • . . . . . . . ix 1. xu s. » 

Compte de Piérart Ie Fèvre, dit Boussart, 
massard d'Enghien, du l* r février 1486 
au 31 janvier 1487, n. st. — Archives 
coramunales d'Enghien. 

(5) Le diplóme qui en fut délivré, a été publié dans les Jnnales du 
Hainaut, par Viischam, éd. des Bibl. r t. VI, p. 226. 

(*) Les bonnes villes. 
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(6) c Le xxiij* jour du mois d'avril, que lors monsigoear Ie prinche de 
Chimay tint en ceéte ville, lequel retoumoH dés Alèmagues avec nostre 
sire le Roy; se ly fu fait présent de xvj cannes de vin . . xij 1. II ij s. • 

5* compte de Jean Ghoret, massard de Mons, . 
de la Toussaint 1485 i la Touaaakrt 1486. * 

(7) « A Olivier du Buisson, clerc, tenant le compte des depiers de 
1'office du bailliage de Haynnau, pour ung voyage par lui fait, ou mois de 
may mil iiij« iiij ,x -syx en la ville de Malines, par-de vers monseigneur le 
chancetier et les autres gens du grant conseil y estans, pour les avertir des 
grans desrois qui journ el lemen t se faJsoient sur les frontières en 
arestam les deniers et marcbandises de pluiseurs subgetz du royalme de 
Frauce : au moyen de coy, faisoil a doubter que les gens de guerre dudit 
royalme ne feissent aucuns grans esploix sur ledit pays de Haynnau, a la 
grande foulle el dommaige d'icelui, affin de y oblenir provision. Sur quoy 
ledit Olivier rapporta lettres pour despeschier lesdictes marcbandises. 
Ouquel voyage il employa iij jours, pour lui ij« et a ij chevaulx. vij I. x s » 

Compte de Jean de le Croix, receveur des 
aides de Hainaut, de laide de 27,000 livres 
t accordée en mars 1485, fol. xxxv v°. — 
Archives de 1'État, a Mons. 

(8) « A Jehan Fourneau, conseillier et clerc du bailliage de Haynnau, 
pour ung voyage par lui fait a Malines, ou mois de juing oudil an mil 
iiij e iiij"-six, al ordonnance de mondit seigueur le bailli de Haynnau et 
d'aucuns de messff" les députez des eslas dudit pays, sur ce que nouvelles 
esloient venués que mondit irès redoubté seigneur, mons« r Parchiduc 
d'Austrice nouvellement esleu el créé roy des Rommains, estoit de son 
relhourdesAllemaignesenladit(eyilledeBergbesurleZóne,avoireslépar* 
devers mondit seigneur le chancetier pour avoir sou advis du hienvignant 
et conjoyssement que ceulx dudit pays de Haynnau devoient faire au roy 
des Rommains nostre sire, pour sa nouvelle promotion et dignité, quant, 
le lieu et ob ceulx de Haynnau se devoient thirer devers lui : a quoy mondit 
seigneur le cbancelier Qst response que ceulx dudit Haynnau en eussenl 
leur bonne el léalle coustume d'estre bons subgetz a leur prinche, feroient 
bien et leur devoir de envoy er aucuns leurs députez devers le Roy en sa 
ville de Brouxelles, pour le bienvegnant de saditte promotion : ad vertfssaBt 
qu'il entendoit que ledit Roy seroit audit lieu de Brouxelles le jour saint 
Jehan oudit mois de juing, par quoy il conseil loit que ou fuist par-deviers 
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lui Ie Jundi enssuivant ledit saint Jeban, offrant faire toutte assis(ence'£r 
ceulx dudit pays de Haynnau. Et durant cedil voyage, ledit Fourneau 
paria a mond it seigneur Je chancelier, lui p riant que son plaisir fuist. tenir 
la maio que ledit pays de Haynnau fuist suporté du passaige des geus 
d'armes que désia commenchoient è descbendre pour thireren Artois, et 
a son moyen on destourna lors ij ou i ij logis oudit pays. Ouquel voyage 
ledit Jehan Fourneau séiourna, allant, besongnant elrethouruant, vj jours, 
pour lesquelz lui a eslé payé, pour lui iij* e! a iij chevaulx. . xxij I. x s. » 

Gompte précité, fol. xxxvj. 

(9) Gonseil de Ia vilie de Mons, du vendredi 23 juin 1486 : « Remonstré 
comment monsc r Ie bailli avoit, Ie jour en-devant, assemblé aucuus des 
cstas de ce pays poUr savoir comtneei on se devoit conduire a la bien 
revenu* du Roy, nostre prince, se on Ie yroit bienvignier, comme la raison 
esloit : a laquelle assemblee fu porté d'accort de y envoyer, et avoienf 
esté députez pour l'Église, Omont ei Cambron ; des nóbles, monsf Ie bailli 
et mons« r de Sempy; el pour ce que il estoit nécessité d'avoir aucun des 
eschevins et conseil de Mons, estoit la cause pourcoy ledit conseil s'esioit 
assemblé. Se fu porté d'accort que Phflippe de Ie Val, pour Ie conseil, 
Cbristophe, pour eschevin, et Servais, pour conseiller, y furenl commis. y 

. 4«,registre (les coosaux de Mons, fol. xxj v«. 

o A mons* 1 » l'abé d'Omont, pour, comme députez de par les estas dudit 
pays de Haynnau*, avec mons^ de Cambron, monss 1 * d'Aymeries, grant 
-bailli de Haynnau, monss r de Roussu, monsfr de Sempy, Jeban Ie Légat, 
Jeban Fourneau, Chri sloffe Gaultier, Philippe de Ie Val et Servaix 
Waudart, avoir esté, enssuivant Pad vis de mondit seigneur Ie chancelier, èff 
villes de Brouxelles-et Matines et Louvaing par-dévers Ie Roy, nostre sire, ès 
mois de juing et jullet nu" six, pour la-endroit, ou nom dudit pays de 
Haynnau, faire audit Roy, nostre sire, Ie bienvegnant de son rethour des 
Allemaigoes el Ie conjoyssemenl et congratulation de sa promotion et 
dignilé du roy des Rommains; et, sur ce que durant cedit voyage, on fu* 
advertyque les Franchois avoient encommenchié guerre et fait courseset 
. pilleries en Haynnau, fu fait requeste au Roy que son plaisir fuist a eer 
pourveoir, comme il flst en maniere qu'il envoya monssr de Lens et sa cora-' 
paignie tenir garnisoo au Quesnoy, et aussi fu advisé et conclud de met t re 
autres garnisons ès frontières dudit pays, pour Ie garde et préservalioiï 
d'jcelui. En quoy fai&ant, besongnant, séiournant et retournant, a esté 
vacquie par inondit seigneur d'Oinont, comme les aultres de cy-après, 
xx vu jours enthiers, finis Ie xxvnje jour dudit mois de jullet: pour lesquelx* 
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lui a esté payé par Ie receveur, pour lui hij* et a. hij chevaulx, aa pris 
de xxv 8. par jour pour hotnme et cheval, par Ba quttlauce, la somme 
de ... . . . cxxfcr L 

» A monseigneur Tabé de Cambron, pour pareillemeol avoir esté <wdit 
voyage t comme dépulez avec les dessusdis a otel faire» a esté payéjmsr 
otel lerrae de xxuu jours et audit pris, par sa quitlance, aussi la soaime 
de . cxx I. 

» A monseigneur d'Aymeries, grant bailly de Haynnaa, leqoel a 
séjouroé oudit voyage Fespasse de xxxiu jours enthiers a cause de la 
provision qu'il obtinl pour Ie garde dudit pays, est cy mis au pris de 
viu I. par jour, qui est son taux ordinaire, la somme de . . ij c lxiiij I. 

» A monseigneur de Boussu, pour olel lerme et audit pris de vim 1. 
par jour, par sa quiltance aussi . ij e lxiiij L 

» A monseigneur déSempy, pour avoir esté oudit voyage, a Kordon - 
nance dicte, avecq les dessusdis,a esté payé, aussi audit pris de viy 1. par 
jour, la somme de ....... , ij c lxiiij I. 

> A Jehan Ie Légat, conse.illier du roy des Rommains, nostre sire, et 
advocat en la court a Mons, député aussi oudit voyage, pour vu jours 
qu'il y employa, a cause qu'il lui convient relourner a Mons pour la 
maladie que, durant ce temps, sourvJnt a sa femme, a esté payé pour lui 
iij* et a iu chevaulx et au pris de xxv s. par jour pour homme et cbeval, 
la somme de. • xxvj 1 v s. 

» Au devantdit Jehan Fourneau, pour avoir aussi esté en la compaignie 

des de&susdis, pour la cause dicte, par Ie tenue de xxxiu jours, a esté 

. payé a otel pris que ledit Légat par jour vj"iij 1. xv s. 

» Et au regard des joursées- y employees par Christoffe Gaultier, Pbi- 
lippe de Ie Val et Servaix Waudari, dépulez oudit voyage par la ville de 
Mons, riens n'en est icy payé par ledit réceveur, ains a esté soustenu par 
ie massarl de Mons, pour ce yci .........* . néanl. » 

Compte précité de Jean de Ie Croix, receveur 
des aides de Hainaut, fol. xxxvj v«-xxxvij. 



(10) « A Christoffe Gautier, Philippe de Ie Val, Servaix Waudart et 
Andrieu d'Assonleville, pour, a 1'ordonnance de messeigneurs (les éche- 
viqs) et consetl, avoir eslé avec les autres coinmis et dépulez dece pays 
par-devers Ie roy des Rommains, Ie veoir et faire la révérence a son rethour 
des Allemaigues, Ie conjoyr de sa promotion et dignité, luy recom- 
mander la ville et Ie pays; en quoy faisanl, ilz vacquèrent xxxu jours, qui 
£ xxv s. cbacun homme et cheval, monlent ij« iiij" K • 

6 e compte de Jean Choret, massard de Mons, 
de laToussawt 1485 a ia Tousaaint 1486. 
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(i\) « Le prévost, Thiery Ie Poivre et Hervi fireol leur rapport, ayans 

,e%iez envoyez vers le roy des Rommains pour lui faire la rév^rence lant 

è cauae de sa cNgojié roialle que de son retbour par-dec& ; ce qu*il avoit 

reeeu agréablemenk > 

Gocqueau, Mémoires de la ville de Vallen- 
ciennes, t. II, p. 375. — Archives de I'État, 
a Mons, 

(12) t A Pférart de Lang! ure, sergant dubailtfagede Haynnau, pour 
avoir porté lellres a Brouxelles de par messeigneurs du conseil du Roy, 
oostre sire, et messeigneurs eschevins de la rille de Mons, & raoodit 
seigneur le bailli et aux autres députez dudit pays ej>tansa Brouxelles, 

-•en eulx adverlissanl des courses que avofrnt encommenchié faire les 
Franchois oudit pays de Haynnau, affio de avoir provislon sur ce: & quoy 
fu pourveu faastivement de monseigneur de Lens et sa compaignie,que 
•on envoya au Quesnoy. Ouquel voyageledit Langlureséiourna iu jours, 

' au pris de xxt s. par jour, veu que c'est hora du pays. . . . lxxv s. » 

Gompie des aides, précitó, fol. xxxvij v°. 

(45) « Le v e jour du mois de ju let, que lors monsigneur Pbilippede 

•Glèves vinten ces te dit te ville faire thirer basti vemen t lous les geus d'armes 

.«en vers Ypre ; se ly fu fait présent de xvj cannes de vin . . x 1. xvj s. » 

6* compte de Jean Ghoret, massard de Mons, 
de la Toussaint 4486 a la Toussaint 4486. 

(14) « Le xxv e jour du mois de julet, que lors monsigneur le bailli 
'de Haynnau retourna de Brouxelles avec les autres députez, oü il 

avoit esté bienvigner le Roy; se ly fu fait présent de xu cannes de 
-vin . . ; • . • viij 1. ij s » 

Compte précité du massard de Mons. 

(15) Conseil du satnedi 19 juillet 1486 : 

c 11 fu lors fait relation par Ghristone Gautier, Philippe de le Val et 
"Servaix Waudart, commis de par la ville avec les estas de ce pays, tant 
pour biénvignier nostre sire le Roy, lequel, despuis son parlement de ses 
pays, pour Ia derrenière fois, et son rethour des Allemaignes en sesdis 
pays despuis son couronnement, pour la première fois, estoit revenu en 
la ville de Bruxelles, comme aussi pour communikier avecq lui pour les 
Affaires de sesdis pays, et pour 1'exposition de leurditle relation fu dit 
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que nostre sire Ie Roy les avoit tres bien ree hupt, et qu'il avoit Irèsbien ea 
poar agréable' la révérence et honneur quf lui avoit esté faite par lesdis 
députez, et sar Ia requeste a lui fait e avoit Hbéralraent accordé que les 
Allemans estans en grant nombre a Thillemont, lesquelx il avoit fnten- 
tion faire thirer eovers sa grande armee estant envers Ypre, ne passé* 
roient point par ce pays; nostre sire Ie Roy avoit, sur avertence a lat 
faite des emprinses que avoiept encommenchié a faire en ce pays» 
envoyet monseigneur de Lens au Kesnoit a u e l cnevaulx, dont l se 
devoient thirer a Aymeries, et sy avoit envoyet messire Gérart de 
Boussu, seigneur de Gameraige, a Vallencbiennes, a c chevauli dont les 
xx devoient aller a Bouchain. 

» II fu par nostre sire Ie Roy, au parlement desdis des eslas, appellet 
monseigneur de Moulembaix en la compaignie d'aucuns, et lui fu char* 
giet de requérir a la ville de Mons qu'elle veulzist prester Ie séel de 
laditte ville pour recouvrer uu m 1. de xl gros a ses frais, etilprom- 
meloit de faire et baillier lelie asseurance et de faire délivrer lettres a 
ce propolz jusques au conlentement de laditte ville, et ce pour subvenir 
a ses grans affaires. 

» 11 fu leu unes lettres par lesquelles nostre sire Ie Roy prétendoit 
avoir des ten les et pavillons pour son armee. 

» Et se fu leu unes lettres venans de monseigneur Ie cbancbelier (*), 
par lesquelles il requiert que laditte ville lui vueille prester ou vendre 
vj hacquebus6e& et lui donner de Ie pouldre pour se maison de Solre, et 
il prometoit d'ent faire Ia raison, fuist de les payer ou de les rendre. 

• Se fu sur Ie tout porté d'accorl si comme : a la première partie, que, 
pour Ie recouvrement tlesdities nu 111 1. de xl gros, laditte ville adrèche- 
roit Ie séel de laditte ville a o lelie condition que fait avoit esté pour Ie 
semblable de vj m I. de xx gros derrenièrement pour nostre sire Ie Roy ; 
sur Ie fait des tenles et pavillons, fu dit que on prétendoit a excusance, et 
du fait monse r Ie cbanchelier, accordet » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. xxiiij v*-xxv. 

» Le iu e jour du mois d'aoust, que lors les estas furent assamblez en 
cesle dilte ville, la oü exposérent monsigneur de Moulembaix et maistre 
Jehan Marmier commenl nostre souverain seigneur requerroit que ce pays 
volzist paier et pour iij mois v e hommes a cheval et xv e piélpns ; se leur 
fu fait présent de uu kannes de vin . . lx s. » 

Compte précité du massard de Mons, de 
448S-1486. 

(*) Jean de Carondelet, cbancelier de Plandre et de Bourgogne, acheta la terre 
de SoIrc-sur-Sambrc, vers 1480. 
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Voici la teneur des lellres de créance, qui avaieut été délivrées, Ie 
26 juiilet 1486, aux deux commissaires royaux : 

De par le Rot des Rommaiks. 

c Ghiers et bien amez, nous avons cbargié noz amez el féaulx, messire 
Baudoin de Launoy, signeur de Molembais, cbevalier de nostre Ordre de 
la Thoison d'Or, nostre conseillier, second chambellan et gouverneur de 
Lilte,Douay et Orcbies, et maislre Jehan Marmier, aussi nostre conseillier 
et maislre des requestes ordinaires de noslrê bostel, vous dire et déclai- 
rer aucunes choses de par nous. Sy vous requérons et néantmoins ordon- 
nons que adjoustez plaine foy et crédence a ce que les dessus nommes 
vous diront el déclaireront ceste foiz, de nostre part, comme a nous- 
mesmes, et vous emploiez en la mattere (lont ilz vous parleront comme y 
avons la confldence. Donné en nostre ville de Bruxelles, le xxvr jour de 
juiilet, Tan nu" et vj, et de nostre règne le premier. 

MAXI'. 

NüMAN. 

(Suscription) : « A noz chiers el bien amez les gens des trois estas de 
nostre pays et conté de Haynnau. » 

Original, sur papier. — Recueil de mande- 
menu du prince, etc, de 4469 a 1573, 
fol. 77. — Archives de 1'État, a Mons. 

Conteil de la ville de Mons, du jeudi 3 aoüt 1486, après midi: 

« Fu par Gérart le Volier el Pbilippe de le Val avecq Jehan de Pacques 
et Christoffe Gaulier, escbevins, fait rapport oudit conseil de ce qui 
besongniet avoil esté avecq les estas, qui fu en effect que le Roy, nostre 
sire, pour rentretènement de sou armee, demandoit au pays le paiement 
de v e hommes a cbeval el xv e hommes de piel pour irois mois enliers : sur 
laquelle demande lesdis des estas avoient prins a penser sus. Se fu pórté 
d'accorl oudit conseil, pour otant qu'il pooit toucbier as bonnes villes de 
ce pays, pourveu que les aulres villes se y veulzissent assentir,de accorder 
le paiement de nu e hommes a cheval et vj c hommes a piet pour deux 
mois, et de se tenir a ce, sans ent plus accorder, se ainsi faire se pooit. » 

4« registre des consaux de Mons, fol. xxvj. 
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Con$eil du vendredi 4 aoüt 4486, aprèt midi: 

« II fa, en out re, fait ranporl de ce qui avoit esté besongniei sur Ie. 
conclusion prinse ou conseil precedent touchant Ie paiement que preien* 
doit noslredit sire Ie Roy sur ce pays du uombre des gens de ghuerre 
cy-devant toucbié, en tel maniere que sur lout cedit pays Ie paiement 
pour uu e hommes a cbeval et mil hommes de piet se feroit et payeroil 
par les ut estas dudit pays, pour iij mois enliers, au pris si comme: pour 
chacun bomme a cbeval xvj liv. par mois et pour cbacun bomme de piet 
v# sols par jour, a commenchter a payer Ie plus tost que besoing seroit, a 
tel estal que s'il ne convenoit faire Ie paiement que pour deux mois, que 
Ie sourplus deveroit demorer au prolfit dudit pays, et aulrement les 
commis de nostredit sire Ie Roy ne s'estoient volu contenler, donnant par. 
eulx a congnoistre que, selon i'exlimalion et Ie bon désir qu'ilz savoient 
et avoient sceu et entendu de luy noslredit sire Ie Roy, ilz ne polroienl 
aulrement besongnier que cy -dessus estoit. A laquelle conclusion messft" 
les prélats et nobles avoient consenty, sauf qu'il fu averti par lesdis prélals 
que ilz avoient d effen se de mons« r de Cambray d'eulx non plus obligier ne 
les biens de leurs églises, et par coy, pour Ie recouvrement .desdis deniers, 
ils ne se oseroienl obligier, néanlmoins ilz prometoieut et promisent de 
conlribuer pour leur portion a lout ledil paiement et a lous despens qui 
s'enssuiroient pour Ie recouvremenl desdis deniers. El de la part des 
bonnes villes, Ie lout fu remis sur la conclusion qui se prenroit par 
messe" escbevins et conseil de ceste ville. Ouquel conseil, après Ie lout 
veu, fu porlé d'acorl de accorder Ie paiement pour otant qu'il leur pooit 
louchier, sans louchier comment les deniers se polront lever, se remettatit 
du tout sur Ie recepveur des aydes. 

« II fu encores averti que mons* 1 * de Moulembaix, lequel s'en alloit par- 
devers Ie Roy, nostre sire, faire rapport de ce qu'il avoil besongniet avecq 
les eslas de ce pays, requéroit que il peuisl avoir avecq luy aucuns des 
eschevins et conseil de ceste, pour estre présent a faire sondit rapport El 
si fu averti que, en enssuiant Ia requeste de mondit s« r de Moulembaix, 
il sembloit a uions« r Ie bailli que Christoffe Gautier y seroit bïen propice, 
et a ce moyen il fu conclut oudit conseil et ordonnel que ledit ChristolTe 
feroit Ie voyaige avecq mondit s& de Moulembaix et que il poursuiroit, lui 
estantla-endroit, d'avoir la letlre de Pacquit et assignalion dez viij« Lpar 
an vendues parladitle ville pour Ie Roy, nostre sire. » 
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Conseil du mardi 8 du méme mois .* 

« Se fu mis avant comment il estoit besoing de recouvrer Ie paiement 
des nu e hommes a cheval et mil hommes de piet promptement, lequel 
paiement estoit extimel monter a la somme de xlvj mil livres, pourcoy 
iMonsf Ie baiiR, qui estoit en ce cas Ie solliciteur du Roy, nostre sire, que, 
pour Ie recouvrement desdis deniers, la ville se veulzist obliger avecq telz 
nobles et bonnes villes que cboisir on volroit, remonslrant derechief ce 
que par les prélats de ce pays avoii esté averti de la deifense de mondit 
seigneur de'Cambray. Se fu porté d'acort que, pourveu que Ath et Bincff 
pour bonnes villes, Cambron, S'-Ghislain, Bonne-Espérance, capitles de 
Songnies et Leuse avecq mess»™ de Ligne, Doussut et Moulembaix s'y 
veulzissent obligier, ceste ville n'y feroit quelque refus. Se furent commis 
du conseil avecq les eschevins: Solre, Wanlier et Bueleau, des iu les u. » 

Conseil du 9 du méme mois : 

« Oudil conseil vintmonsg' lebailli de Haynnau, acompaignié de Jehau 
Ie Légat et Jehan Fourneau, lequel donna a congnoistre que relation lui 
avoit esté faile par aucuns de mess» 1 ' 8 les eschevins, de la conclusion 
prinse ou conseil précéJenl sur Ie fait de la paye dez gens de ghuerre 
prétendue lant pour Ie garde de ce pays comme pour subvenir as 
affaires du R05, remonstrant que néanlmoins Ie conclusion prinse sur 
monsg r de Moullembaix et sur aucuns prélas de ce pays a lui dénommez, 
il )uy sembloit que, attendu que mondit se r de Moullembaix avoit esté 
requis avecq Ie commis dudit Roy, il ne seroil pas bien decent de 
Tavoir accepté pour séeller avecq ceste ville et les aulres d én om mees ; 
et, au sourplus, desdis pré'ats on se pooit bien co n temp ter pour ceste 
fois, veu la remonstrance par eulx faite auxdis estas de la deffense 
que leur avoit fait monse r de Cambray (feu lx non plus obligier qu'ilz 
promeioient de contribuer a tout, et que ce ne procédoil a leur 
deffaulte. Pour tout cc, que il requéroit que ou lieu de mondit seigneur de 
Moullembaix on se veulzist contempter de sa personne et pour ceste 
fois exempter lesdis prélats. Sur coy, après mondit seigneur party dudit 
conseil, fu porlé d'accort de se déporter de mondit s« r de Moullembaix et 
de se tenir a mondit seigneur Ie bailli, et meisme de se déporter desdis 
prélas, et que, pour Ie premier mois, la ville fera son debvoir avecq les 
autres villes dénommées ou conseil precedent, et les nobles èsquelz seroil 
mondit se r Ie bailli; mais pour les prélats, on en dévoit escripre a mondit 
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seigneur de Moullembaix pour leur fait communikier avecq Ie Roy et 
monstr de Cambray. 

» Et se fu leu unes lettres venans de mondit *« r de Moullembaix, par 
lesquelles il escripvoit que il avoit receu dudit Roy j e » autres leltres par 
lesquelles il requéroit que, ou lieu de viu m qu'il avoit requis el demaodé 
sur Ie séel de ceste ville, et desquelles il promettoit bailiier assenoe sur 
se demaine, pour courir a penlion, on lui en veulzist faire avoir x mil. Fu 
lonclut et porto (Taccorl de prétendre a escusance. • 

4« registre des consaux, fol. xxvj et xxvij. 

(16) « Sur ce que, Ie xj'jour dudit moisd'aoust,noslre sou verain seigneur 
manda a ceste ville ly envoyer viij canonniers, les mil leu rs que recouvrer 
on polroil, de quoy il ly en fut envoié vj, sea eslé paiet pour xij aulnes de 
drap rouge pour faire a cbacun une robe a xxxviij sols I'aulne,xxij 1. xvj s ; 
item, pour Ie fachon, a xij s. pièce y compris Ie drap pour faire la livrée 
de mondit signeur, lxxij s. ; tent, pour xij escuchons d'un chasteau, 
lesquelz y furent mis, xxiiij sols ; t'fóm, fu donnet a chacun, ou pariir (*', 
1 sols, et xl s. a lout pour disner ensamble, sont en tout. xliiij I. xij s. * 

» A l'ordonnance dudit conseil {**), a esté paiet as six femmes des devant 
drs canonniers, lesquelz estoieul ou service de nostre sou verain seigneur, 
durant Ie temps de leur absence oudil service, a chacune et ponr olant 
d'enflans que elles avoient, ij s. pour chacune personne el pour chacune 
sepmaine, dont il y avoit que femmes que enffans xiiij, lesquelles Torent 
paiies pour troix sepmaines, qui montent iiij I. iiij s. • 

5 e compte de Jean Ghoret, massard de Mons, 
pour Ie terme de la Toussaiut 1485 a ia 
Toussaint 4486. 

(17) « A Christofte Gaullier et Phitippe de Ie Val, pour, a Tordonnance 
du conseil, avoir, ou mois d'aoust, allé a Bruges devers monsigneur Ie 
cbancelier, lant pour de lui lever l'acquit des viij 6 I. de penlion vendues 
par la ville, a Ie requeste de noslredil souverain seigneur, meismes affin 
que des iiij c hommes a cheval et mil piélons acordez par cedit pays paier 
pour troix mois Ie payement ne fuist point anticipez, et aussi que les pré- 
lats et gens d'église de cedit pays fuissent pour lors quittes et deschergiez 
de livrer nulz kars decorouwée; en quoy faisant, les avanldis vacquèrent, 
v compris Jehan Caniineau, que ilz mei.èreut avec eulx pour doublé des 

(*) Ou part ir, au départ. 

{**) Résolution du conseil de la ville de Mons, du 31 aout 1486. 
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gens d'armes estant lors oudit pays, a esté paiet ij e xxxjl. vs.; Uem y leur 

a esté rendu, pour pluiseurs parties par eulx paiies, ïj I. x s., et se leur a 

aussi esté rendu pour v jours que ung raessagier employa al aller dudil 

Brages k Téronwane porter aucunes lettres venans de monsigneur Ie ,] 

bailïy de Haynnau a monsigneur de Molembaix, pour lors estant avec nos-* 

tredit souverain seigneur, c sols. Sont ensamble . ij* Hij** vij I. xv s. » 

Gompte précité du massard de Muns. 

(18) fnventaire analytique des archives de la ville de Mons, t. I« r , 
p. 249, 11*441. 

(19) C'est ce que font voir les résolutions suivantes. 

Conseil du samedi 8 juillet 4486 : 

« Fa pariet et mis avant de pluiseurs ouvraiges nécessaires pour la 
reteuue de la ville, atteodu la gbuerre apparanl; item, fu pariet de savoir 
quels engiens et trait de pouldre il y a en la ville, aussi de tant que 
Andrieu Martin est commis a l'artillerie et que c'estoit une chose de grant 
poix 9 savoir se on lui baillera aucuns assistens. Se fu averti par ledit 
Andrieu cpmment cy-devant avoit esté adreché de Ie poudre et aucuns 
engiens de leditte ville, et lui fu ordonné d'ent racheter et rem pi ir ceque 
on avoit rostet; pour coy il avoit requis que on veulzist commettre pour 
savoir s'il avoit bien fait son debvoir. Se fu porté d'acort que on devoit 
oommenchicr prestement d'ouvrer au bolvercq de Bertaimont, et pour 
Pargent qu'il convient avoir pour payer les ouvriers, on doit rassembler 
Ie conseil a Ie sepmaine enssuivant, que lors on polra parier de la visitation 
des engiens de la ville. > 

4* registre des consaux de Mons, fol. xxij. 

Conseil du mardi 44 juillet 148$ : 

« II fut arière mis en terme pour les ouvraiges de la ville, Ie nécessilé 
pour y pourvéyr, et se Ie conclusion s'y prent pour ouvrer, savoir oü on 
p ren ra argent. II fu lors averti par Ie massart que il ne scet oü recouvrer 
argent pour payer les parchons que la ville doit. Porté d'accort de com- 
menchier i nouveau bolverghe a la porte de Bertaimont a journée, el que, 
pour Ie payer et meisrae les parchons dcues par la ville, la ville vende pen* 
tions et que on prende iu m 1. pour une fois payer. » 

Même registre, fol. xxiij. 
ÏOME XIV, 4 me SÉRIE. 17 
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Cooseil généraï du 19 juillet 1486, auquel assistent des nobies f), ïeé 
eonseillers de Hainaut, les soixante hommes et les connétablies : 

» Ouquel conseil fu remonslré comment do u vel Ie ment les Franchoi»- 
s'esloient ayanctrés de faire emprinse» sur ce pays et en espécial de faire 
courses en prenanl prisonniers et en levant leö besles des laboureurs de 
ce pays; s'esioit besoingel nécessité d'avoir ad vis et conseil comment sur* 
Ie tout on se pooit et devoit conduire, tant pour Ie bien du pays comme 
pour Ie garde et entretènement de ceste ville. 

• Sur coy fu, en lant que pooit touchier Ie fait du pays, conclut et 
porté d'accort et dit que nostre sire Ie Roy esioit en ou milieu de tous ses 
pays, que c'estoit celui qui devoit avoir Ie regart a ses pays, qu'il pooit' 
assez estre adverii desdittes emprinses, car mess»" du conseil de monsP 
avecq messs™ eschevins avoient, Ie jour devant, fait parlir Ie messagier 
de la ville qui portoit lettres de par eulxa mons« r Ie bailli de Haynnau et 
les députez de ce pays e stans pour lors a Bruxelles par-devers nostre sire 
Ie Roy, et la oü estoient pluiseurs des nobies, prélats et bonnes villes de 
cedit pays, par coy u'estoil besoing de escripre pour Ie présent jusques 
que on aroil nou vel les desdittes lettres, mais il convenroil députer aucuns 
du conseil dé la ville, pour aller par-devers les demoiselles de Sainte- 
Wauldrul et les requérir quVIles veulzissent, pour Ie bien du pays et des 
manans ordonner et faire une procession généralle en faisant prières a 
Dieu et en requéranl premiers son aide et confort. 

» Et pour la garde de laditte ville, fu porté d'acort de reriouveller les 
gbaits des nortes, de y faire gbait de vj hommes par jour et otant paf 
nuit, dont 1'un d'eulx sera Ie cbief. 

» Item, fu conclut de renouveler a chacune des portes ly ung des 
locqués et de faire clore par les commis a ce, sans que les sergaos de Ia 
ville s'en ensongniaissent en riens. 

» Item, fu conclut d'ordonner de veillier chacune nuit en Ie maison de 
la ville el que, pour Ie maias de traveil, on prenra ou support des esche- 
vins x des aisnez du conseil de la ville, avoecq lesdis eschevins, pour faire 
et ordonner xx gaits qui seronl estoffez en Ie maniere acouslumée. 

» Et se fu porté d'accort de prenre garde a rartilleriè de la ville el as 
fors de la ville, tant as fosseries et en autre maniere, ainsi qu'il sera per- 
ebeu esire nécessaire pour Ie bien de laditte ville et des manans, et pour 
ent rendre bon compte a nostre sire Ie Roy. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. xxiiij. 



(*) Les seigneurs de Fresin, du Monceau et Ie prévót de Mons. 
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(20) « A Olivier da Buisson devaut noramet, pour Ie x« jour du inois de 
geptembre enssuivant, avoir esté de Mons ès villes de Vaienchiennes et 
Quesooy, tanlpour boliciler avec monsg r ie bailli de Haynnau, par-de vers 
Ie Roy, oostre sire, illec eslant, que les gens de guerre de ses ordonoances 
et autres se thiraissent hors dudil pays, au supori des manans en icelui, 
et a cesle 6n avoir poursuy pluiseurs provisioiis servaus audit desloge- 
ment, aussi poursuy elreeouvré ung mandement du Roy,noslre sire, pour 
deffendre de mener aucuns grains hors dtidit pays, affin de éviter la chiè- 
reté du tamps apparaat: ouquel voyage il employa xu jours dont payé lui 
a esté, au prisdexi. s. par jour, la som me de xxnu 1. Item, lui a eslé rendu', 
qu'il disoit avoir payé aux clers de maistre Jacque de Ghoudfbault, pour 
avoir grosse t ledit' maudemeul touchanl les grains et despeschié ung 
placquart adrecbaut a ung hiraull pour faire thirer lesdis gens d'armes 
bors dudit pays, xlhij s. /tem, a ung messaigier a cheval, pour a dilli- 
$ence avoir eslé a Mauboege et ou quarlier a 1'euviron faire rompre les 
pons sur la rivière de Sambre conire Ie veuue des Franchois que Ton 
disoit se volloir joiudre avec les Suysses el AUemans de pies, qui s'es- 
toient reiidus, xviij s. Et a ung homme de pié, pour avoir esté au Quesnoy 
avertir Ie pays que Franchois volloient faire une grosse emprise, affin que 
cbacun advisaist de sauver son corps el biens, vim s. Sout enssemble de 
payé audit Olivier, par sa quiitance cy-rendue xxvij 1. x s. » 

Compte de Jean de Ie Croix, receveur des 
aides de Hainaut, de 1'aide de 27,000 livres 
tournois accordée en 1185, £pL xxxviij. — 
Archives de 1'État, a Mons. 

(21) a A Jehan Mahieu, Jehan Hellin et ung nommet Servaix, pour, Ie 
3xij« jour de sepiembre a<> uu» vj, avoir porté lettres a monse r de 
SMJhillain, monsgr de Cambron et Bonnespérauce, affin qvfth fuissent 
lendemain au matin a Mons, a cause que on enlendoit que Ie Roy des 
P.ommaius y devoit estre pour u jours, a cbacun, a cause qu'ilz partirent 
de nuit, etc xxxvj s. » 

Compte de 1'aide de 27,000 1. 1. accordée par 
les états de Hainaut, en 1485, fól. xlvij. . 

Conseil de la ville de Mons, du 22 septembre 1486: « II fu par messe™ 
eschevins requis de savoir corameni on se pooit et devoit conduire pour lè 
bienvenue du Roy. Se fu conclut que on Ie yroit bienveignicr Ie mieulx 
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acoropaiguié que faire se polrcil, que al heure de sa venue, toutes les 

porles de ceste vil Ie seroieoi closes, sauf celle par laqaelle il devoit eatrer 

en la ville ; aussi que on ne lairoit nuls piétons en Ja rille, en essutvaa* 

la voulenlé du Roy ; meisme que on lui feroit présent comme cy-deva«t 

a esté acoustumé, et que on ne mueroit les ghaits des porles ne de la 

▼ille. • 

4* registre des consanx de Mons, fol. xxxj. 

i Le xxij e jour dudit mois de septembre, que lors les fouriers du Roy> 
notre souverain seigneur, vinrent en cesteditte ville de Mons prenre logfc 
pour lui, et lequel venoit de Valenciennes; par quoy, affin d'estre préser- 
vez de logis, te moins que faire se polroit, sur les bourgois, mesdis signenr> 
firent donnerasdis fouriers pour boi re ensamble. . » . . . Ixvj s. » 

« A Piérarl PAppostolle, pour deux keuwes de vin, l'une de Beaune 
contenant iij muis v stiers au pris de xxxj escus et une aullre de blanc, 
contenantij muis xj stiers a xiiij 1 le muy, lesquelles furent présentées et 

éonnées audit Roy, nostre souverain seigneur, et qui moDte 

exiij I. viij s. yj d. t 

« Le xxij e jour du mois de septembre, que lors nostre souverain set- 
gneur Ie roy des Rommains vint en ceste ville, par quoy, après que mesdis 
signours Q eulrent fait le présent, avec eulx aucuns du conseil et meismes 
ceulx qui furent au-devant de luy a cheval, lequel venoit de Valenciennes, 
ilz souppêrenl en la maison de ladilte ville et despendirent. xxj I. xvj s. * 

t Le xx vj f jour dudit mois, que lors mesdis signeurs furent enson- 
güiez pour cause du partement de mondit signeur, et meismes pour 
le graut nombre d'Allemans qu'il y heult ledit jour, allans et veuans 
aval la ville; par quoy ilz souppêrenl ensamble a porte-pièce et despen- 
dirent * iiijl. ijs. » 

« Pourung sourghait fait sur les terrées de cesteditte ville, duranl Ie 
temps que le Roy se lint en cesteditte ville, se a esté paiet . xiij 1. x s. * 

5* compte de Jean Ghoret, massard de Mons, 
pour le terme de la Toussaint 4485 a la . 
Toussaint 1486. 

On lit dans le même compte: 

t Le viij f jour du mois de septembre, que lors le conseil de cesteditte 
ville se tenoit, ung bérault de mondit seigneur appellé Saint Jorge apporta 
en painture les armes du Roy, nostre souverain seigneur ; se ly fu donnet 
au commandement dudit conseil . xxxvj & f. 

i 

(•) Les écLevins. 
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(22) ViitcBAST, Annales du Hainaut, édition des Bibliophiles, !. T, 
$p« 80-81, — Z, Pi ér abt, Recherches historiques sur Maubeuge, son can- 
ion et les commune* Umitrophes, p. i 56, 

(23) Conseil de la vitte de Mons> tenu Ie vendredi 6 octobre 1486: 

< II fa mis avant comment mons* r Ie baiili avoit mande les escbevins eo 
son hostel oü estöient pluiseurs nobles, telz que monsff? de Sempy, 
Anthoine de Fontaine, Féry de Nouvelles el aulres, et fu mis en terme 
•comment Ie conté de Sorem estant présentement a Maubueige avoit 
jonnet a congnoistre que les Allemans qui s'estoient grande espace 
4y-devanl lenas audit Maubueige et qui avoienl fait et faisoient jouraelr 
ment grant desroy et granl foul taut aux manans dudit Iieu t aux labou- 
re urs et aulres demorans. la-enlours, attendent d'avoir leur paiement 
4edens dimence ou lundi au disner prochain, et se adont ilz n'ont leur 
paiement se partiront-ilz dudit lieu, et pour ce que les pluiseurs desdis 
Allemans se sonl rendus Franchoix pour doubte que lesdis Allemans rea« 
dus en France.ne s'y viègpen.t rebouter et que laditte ville puist estre 
garde, il est que mondil s« r de Sempy el led i t Féry se doivent bouler en 
laditle ville en garnison, donnant a congnoislre que mondil s«* de Sempy 
a de sa compaignie iiij» piétons et ledit Féry environ de iu e , et ilz nes'y 
boutent poinl voulentiers que laditle ville ne soit aucunemenl pourveue 
•d'arlillerie, pourquoy requis en prest par laditle ville J e cacque de pouldre 
avecq xu ou xviu hacquebuiies pour Ie garde de laditle ville. Porté d'ac- 
ooH que, néanlmoins que il fuist bien licite pour ce faire d'assewbler Ie 
.granl conseil, que on adrècheroit de J e xu ne de hacquebulles et de demy- 
cacque' de pouldre, pourveu respon tion d'aucuns dudit Maubuege; et Ie 
-cause pour coj la chose ne fu mise oudit granl conseil fu pour ce que, se 
lesdis Allemans ne se partoient dedans ledil lundi, que la conclusion faite 
a 1'ostel de mondit ss* Ie baiili porloitde les bouler hors par force: lequelle 
conclusion il estoit besoing lenir en secret, affin que la cbose ne fuist ven* 
lilée el quelachoseu'en vaulzist pi|z, .» . ... 

4« registre des consaux de Mons, fol. xxxj v°. 

,. (24) Conseil de la ville de Mons, du vendredi 13 octobre 1486 : 

« Il fu mis avant par messs» escbevins que renommée est que la ville 
de Bruxelles avoit obtenu du prince d'avoir u festes Tan, Tune a l'As- 
sention et 1'autre Ie xvu e de ce mois, et que a ce propolz ont obtenu 
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lettres f), donnanl a congnoislre que, se la feste dudit x vi j* estoit soufferte r 
polroit préiudicier a ceste vllle de Mons, en laquelle, a la feste de Ie 
Toussaint, les plaiseurs ont acoustamé d'eulx pourvéir; pour sar ce avoir 
bon ad vis. Conclut, touchant ladite feste, que de aller par-devers Ie Roy 
ung homme qui ait puissance d'appeller se on Irouvoit que Ie mande- 
ment pour leditle feste fuist leve et séellé, et tellement que par 1'oppo- 
silion on face laditte feste cesser, et de ce qui en sera trouvèt Ie leisser 
savoir pour y pourvéir; et y fu député Servaix et Chrisloffe (**). » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. xxxij. 



(25) « A ung messagier de cbeval, lequel fu envoyet par messigneurs- 
eschevins, Ie xvij* de jenvier enssuiant, par-devers monsigneur de 
Sempy et autres eslans environ Tournay avec nostre sire Ie Roy, pour 
savoir des nouvelles, veu que lors Ton disoit la ville de Térouane estre 
assiégie des Francbois, lequel raporla lettres que nostredil sire Ie Roy 
estoit aux champs pour icelle ville ravitailler el lever ledit siége; a esté 
bonnet pour ses peines, veu qu'il y employa deux jours et une nuyt, au. 
edmmandement de mesdis signeurs , . . lx s- » 

Premier comple de Jean Masselot, massard 
de Mons, de la Toussaint 4486 a la 
Toussaint 4487. — Archives communales 
de Mons. 



c Présenté, Ie xvij* jour de jenvier en ce compte, au roy des Romains r 
nostre sire, lui passant par ceste ville, quant il al la ravitaillier Therruenne r 
ung poincbon de vin de Byaune euli a monse r de HauiM>urdin pour ce 
qu'il n'en y avoit point en la ville de bon assez, lequel cousta et que paiet 
a esté Ie pris de xxu escus, xlviij sols pour l'escu, qui monte lij 1 xyj s. r 
et pour ung lot de vin eult a Ie maison de Rollequin, pour Ie remplir, 
■parce que on en y avoit prins ung lot pour présenter et faire l'assa;v 
ensemble • . • mij 1. vj s. » 

• Payet pour despense faite par les compaignons des sermens 
Saint-Jehan, Sainl-Sébaslyen et Notre-Dame, par deux nuyts que Ie Roy,. 
nohtre sire, fut en ceste ville, pour avoir fait Ie gbayt sur la maison de 
la ville, payet xliiij s. » 

(*) Humt et Wautms, Histoire de la ville de Bruxellee, 1. 1, p. 500. 
(**). Servais Waudart er Christophe Gautier. 
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c Pour aultre despense faite, Ie jour que ledit Roy, nostre sire,arriva 
en eest e ville, au sou p per, par les bailly, conseil, mayeur et eschevins, ea 
Je compaignie de monss' de Haubourdin el maisire Anihoine Ie Flamen, 
a esté payet par Ie massart : lequel soupper se fist en la maison de 
la ville . » , , * , . . . x 1. » 

« Payet, a l'ordonnance dite, au roy de Ia Pie, arebier de corps du Roy, 
nostre sire, lui passant parmy ceste ville, Ie xix e jour de jen vier, une 
obole d'ülrecbt . lx s. » 

Gompte du massard de la ville d'Enghien, 
du l er février 1486, au 31 janvier 4487, n. st. 
— Archives communales d'Enghien. 

(26) « Les xvij* et xviij e jours de mars enssuiant,que lors les personnes 
des estas de ce pays de Haynnau furent assamblez en ceste ville de 
Mons, oü monsigneur de Villearnoul, cbevalier, et maistre Jeban de 
Glimes, consilliers du Boy, nostre sire, exposèrent la eb erge et crédensce 
que nostredit sire Ie Roy et madame la Grande (*) leur avoient ordonnet 
faire asdittes personnes des estats, requérans que, ou nom et en faveur 
d'eulx, Iesdis des estas volzissent donner et ottroier a reverend père en 
Dieu monsigneur maistre Henry de Bergbes, évesque de la diocèze de 
Gambray, en ayde de la pention de mil ducas d'or par an qu'il doit k 
monsigneur Ie cardinal de Saint-Gliment, pour cause de saditte éveschié, 
que lors il en devoit grans ariéraiges, aussi des grans despens par mondit 
signeur de Gambray soustenus en solicitant Ie traitiet de paix de la 
comté de Flandres et de l'ambassade oü nostredit sire Ie Roy avoit con- 
clut Tenvoier en la cité de Romme par-devers nostre saint père Ie pap e, 
veu que lors icelui nostredit sire Ie Boy ne Ie pooit contenter par les 
grans suppors et affaires qu'il avoit, dont mesdis signeurs des estas 
acordèrent donner et paier, au jour de Toussains enssuiant oudit an 
xiiij e iiij x 'vij, la sommede iij mil francs de xxlj sols'pièce; après lequel 
besongnement, messigneurs escevins, aussi les députez par Ie conseil de 
geste ville, acompagniez des mayeur el pensionnaires, clers et sergans, 
frayèrent en Ie maison de cedit massart, èsdis deux jours, tant au disner 
comme au souper, la somme de xxxvj I. xiij s. » 

Premier, compte de Jean Masselot, massard 
de Mons, de 1486-44tf . 



O Marguerite d'York, veuve du duc Charles de Bourgogne. 
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« A Gilles Ie Boüyb et Ie massaii, pour avoir esté eaVoyet, Ie ij* dé' 
mars, en la ville de Mods, aux estas, sur verin des lettres de monsflè' 
baüli de Haynnau, que lors on accorda une ayde a mo0$* r de Cambray ?- 
oü ils ont vacquet nu jours cbacun, font viu jours a xxiiïj sols par 

jour i . « . ^ , . i ; ; ; ; ; ; ixlxil&i 

Compte de Guillaume de Ligns, bdtard de 
Ham, massard de la ville d'Enghien, du 
4« r février4487au4« r févrieri488, n.st.— - 
Archives communales d'Engbien. 

427) « A monssr 1'abé de Bonnespérance, pour ung voyage par luy 
fait, ou raoix de mars mil mr iiu"tj f), avec maistre Jehan Boullengier, a 
1'ordonnance des estas dudit pays de Haynnau, en avoir esté par-devers 
ie roy des Rommams, nostre sire, en sa ville de Bruges, aussi par-devers . 
monss r de Cambray, sur ce que Ie Roy, nostredit sire, avoit mande _ 
la-endroit aller par-devers luy aucuns députez des estas dudit pays de 
Haynnau, pour certaine congrégation quy se devoit tenir audit Bruges, 
ad cause de l'ambassade que Ie Roy avoit intention envoyer a Romme* 
pour faire obéissance a nostre S l père Ie pappe, affin de par tant oïr Ie bon 
plaisir et voullenté du Roy el de ce en faire rapport ausdis estas de 
Haynnau, aussi de ce meisme voyage donner response a mondit ss* de 
Cambray de 1'acorl et don des u m escus que fait luy avoit esté en la 
faveur du Roy, nostredit sire, par les estas dudit pays de Haynnau» dont* 
au rethour dudit voyage fu cbargié par Ie Roy ausdis monss r de Bonnes-> 
pérance et maistre Jehan Boullengier requerre de par luy auxdis estas 
de Haynnau vouloir acorder mil escus, pour employer en la despense < 
dudit voyage et ambassade de Romme, si qu'ilz firent a leur rethour a 
Mons : ouqueldit voyage mondit sg r de Bonnespérance séjourna, allang 
besongnant et retournant, xx jours enlbiers quy payez lui ont esté par 
ledit recepveur, pour luy uu* et a uu chevaulx, el a xxv s. par jour pour 
homme et cbeval ...... v -cl. 

t Audit maistre Jehan Ie Boullengier, canosne de Cambray, pour, a 
1'ordonnance susditte, avoir acompaguié mondit ss r de Bonnespérance, 
ledit tenue de xx jours, pour luy iu« cl a iu chevaulx et audit pris de 
xxv s par jour pour homme et cbeval Ixxv 1 % 

< A maistre Pierre Lestroit, doyen et chanosnede Téglise de Songnies, 
pour ung voyage par luy fait, a 1'ordonnance dille, Ie vj«jour d'apvril 
enssuivant, par-devers Ie Roy, nostre sire, et mondit se r de Cambray en 
laditle ville de Bruges, pour eulx advcrtir de 1'acort que lesdis estas de 
Haynnau avoyent fait au Roy, nostredit sire, desdis mil escus, sur 1'adver- 

(*) f487, n. st. 
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tatiCe et lüise avant que leur avoyent fait* de par iuy leiift móns8 r dé 
tïonnespérance et maistre Jehan Ie Boullengier, requérant par lesdis eslas 
au Roy et a mondil s«* de Cambray, avoïr tousiours ledit póvre. pays de 
Üaynnau pour récommandé en ses affaires. Se séjourna mondil s« r Ie 
'doyen oudit voyage vu jours enlhiers, quy payez lui onl esté a ottel pris 
que ledit maistre Jeban Boullengier, montant .... xxvj I. v s. * 

* 

Compte de Jean de Ie Croix, de 1'aide de 
32,400 1. 1. accordée en juillet 1487, fol . lij. 

Conseil de la ville de Mons, du samedi 7 avril 1487 y n st : 

v . Il fu remonslré par aucuns de messe™ eschevins comment as darains 

eslas qui avoient esté en ceste ville de Mons, on avoit acordé a mons« r de 

Cambray iu m frans et que, après ce fait, avoit esté en voy et en vers Ie Roy 

moussr de Boone-Espérance, maistre Jeban Ie Boullenghier, avecq Ie doyen 

^de Songnies, pour lui remonstrer comment, a sa requesie, on avoit acordé 

4t mondit s« r de Cambray lesdis m mil frans, et meisme Ie povreté et 

nécéssité de ce pays, requérant que ledit Roy Ie veulzist prendre en gré, 

.remonstrant que ledit Roy l'avoit accepté agréablement : remonstrant par 

ledit Roy asdis commis comment il avoit esté esleu Roy el qu'il convenoit 

dedens Tan faire obéissance au Sainl-Siège Aposlolicque, et alt en du les 

affaires de par-decha, il est nécessilé et besoing que ledit Roy envoye 

-ambassade a Romme, en laquelle il a intention d'envoyer mondil ss r de 

Cambray et autres, requérant que participer veulzissent ceulx des eslas 

de ce pays et lui donner mil escus. Lequel don a eslé communickiet par 

les prélats et nobles de ce pays, et y baillié consentement, a les lever a la 

^rocbaine assiette qui se fera en ce pays. Du fait duquel besongnement 

lest icy fait remonstrance, requérant avoir Ie conseil et response pour la 

pari de la ville de ce que ilz y vol drom besongnier. Conclut de consentir 

a 1'acord fait par les prélats et nobles. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. xlv. 

(28) Conseil du mercredi H avril 1487, n. st. : 

. - t 11 fu pariet dez ordonnances de Ie Pasque. Se fu porté d'acort que 
xlez waix dez portes il soit entrelenu <le vj bommes par jour et aussi par 
jiuit otant jusquez au renon de la ville, et pour commencbier demain du 

vespre. 

» Item, que ès jours du bon venredi (*) et de Pasque (**),les portes de 

(*] L« rendredi saint. 

(•*) Paquei tombait Ie 15 avril 1487. ' 
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Ie Garitte el Rivaige soieut tenues closes, saufque les wiequez devroni 
estre ouvers, et semblableraent de Ie porte de Njray, et se deveront ouyrir 
lesdis wiequez a vj heures du matin. 

» /tem, que èsdis jours les autres portes de Havrech, Parcq et Bertafe- 
mont soient tenues closes jusques a xu beures a Ie noesne, réserve que 
les wiequez de chacune desdittes portes deveront estre ouvers pour Ie* 
gens widier et entrer a v heures, et que les autres portiers deveront estre 
au deseure de leurs barières et qu'ilz ne seuffrent passer ne entrer per—, 
sonne en' Ie ville qu'ilz n'y aient leur appaisement, et qu'ilz n'y laissent 
ne seuffrent entrer nuls mendians en la ville. 

> /tem, qu'il soit otel fait lez nuit et jour de Pasques. » 

4« registre des eonsaux de Mons, fol. xlvj v°. 

Conseil du 28 du méme mots / 

« 11 fu mis avant comment mons* r de Chimay avoit obtenu lettres dm 
Roy pour avoir ung courtau de ghuerre avecq nu cacques de pouldre et 
u cacques de salpêtre pour rentretènement et garde de Gbimay, en vertil 
desquelles lettres la délivrance a esté faite a mondit seigneur de Chimay, 
lidit courtau avecq lesdicles cacques de pouldre et xu pières servans 
audit courtau, sur sa cédulle par laquelle il prometoit ent acquiter la ville 
et Ie maistre de 1'artillerie. 

» Il fulors averti par messs™ esebe vins que, par Ie consentement d'aucun* 
du conseil, Ie maistre de 1'artillerie avoit délivré a monse* de Trélon c 
livres de pouldre de serpentine pour rentretènement de se fortresse de 
Trélon, lesquelles mons« r Ie bailli de Haynnau a promis de rendre. 

» Et se fu averti par Ie maistre de Tartillerie comment les provisions- 

de l'artillerie de la ville sont fort diminuées et qu'il seroit nécessité que la 

ville lui délivraist argent pour faire nouvelles provisions lant de salpettre 

comme en autre maniere. Porté d'acort de sur les deniers des uij m livres 

cy-devant il en soit délivret c florins. * 

Méme registre, fol. xlviij. 

Conseil du 49 mat suivant .* 

• Il fu mis avant que Philippe d'Anfroipret, qui est a madame Ie Grande, 
avoit une thour en sa terre d'Anfroipret (*), requiert d'avoir en prest dei 
picques jusques a u ou xu ne » etaucunes hacquebuies avecq du trait pour 
Ie garde de sa place. Conclut de prétendre a excuse. 

(") Amfroi pret, ancien village du Hainaut, actuellemenl commune du dépar- 
tement du Nord, auS.-O. de Bavai. On y voit quelques débris d'un chaleau- 
fort, pres de 1'église. v , 
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» Il fut mis avant comment monsK 1 " de Ghimay avoit eu lettres que Ie* 

Francbois avoicnt intention de venir faire courses jasques ceste vllle ; k 

ce moyen avoient mis gens hors de ceste ville as escouttes; aussi avoit 

'fait monss' de Chimay, et sy avoient aucuns de messs™ eschevins ordonné 

.pour la nuit passée des arcbiers as portee parce que par nuit on n'y falsoit 

quelque gait. Se fu mis avant comment on se devoit conduire pour les* 

-gbaits des portes. Concliit d*entrelenir Ie gait de Jour comme il est, de 

nuit faire ghait volant et de non ouvrir les portes qu*il ne soit j° taeure 

-de soleil. > 

4« registrc des consaux de Mons, fol. xlix. 

Consêil du f6 du méme mois : 

« Il fu leu une lettre close venant de Saint-Ghillain, par laquelle ilz 

requièrent avoir en prest xx livres de pouldre, ou en don, pour 1'entretè- 

nement de la ville. Non d'acort, » 

Méme registre, fo). 1. 

• A Christofle Cappette, pour, Ie dimence xx e de may nu" vu, sur ce 
que les mannans du Quesnoy avoyent mande a mesdis sk™ les députez que 
Francbois faisoyent grant amassc de gens de guerre entre Guise et Saint" 
Quentin, pour faire quelque emprinse en Haynnau, sur aucune bonne 
ville, avoir porté lettres aux cappitaines et loy de Maulboege, affin qu*ilz 
présissent garde a icelle ville, a esté payé pour u jours ad cause qu'if 
parti a porte close xu s. » 

> A ung nommé Estiévenin, pour avoir porté lettres a mondit && de 
Boussu, comme lieuteuantdemonse r Philippe deGlèves, cappitaine général 
de Haynnau, luy advertfesant desdittes nouvelles, pour aussi ij jours \ 

xijs » 

« A Colart Bongnon, pour aussi avoir porté lettres è mondit sr Ie bailli 
de Haynnau, lors estant a Bruxelles, contenant lesdittes nouvelles, oü \\ 
employa iij jours, a viu s. par jour, veu que c'est hors du pays : xxiiij s. » 

c A Soyekin de Ie Motte, clerc de la ville du Quesnoy, sur remonstrance 
par luy faitte et par lettres des prévostzjurez et eschevins dudit Quesnoy, 
Ie xxj* de may a «hij" vu, aux députez des estas dudit pays de Haynnau 
estans a Mons, de 1'aprochement et assamhlée que faisoyent les Fran- 
choix en' grant puissance sur les frontières de Haynnau, dont renommée 
estoit que ce estoit pour faire quelque emprinse a laditte ville : par quoy 
ilz requéroyent auxdis députez avoir ayde et assistence de vj cannon- 
niers payez aux despens dudit pays pour xv jours, comme ilz flsent des- 
puis par au lires lettres, pour aultres xv jours enssuivant. Sur quoy 
lesquelles diltes lettres et remonstrances, sachans aucunement par 
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mess*" les dépuiez laditte assambléedes Franchoix, oonclurentet ördon- 
nèrent, pour mieux - faire que laissieiy de envoyer audil Quesnoy ut j 
/cannonnyers payez par ledit pays ou pris de nu patars par jour a 
cbacun, affin de par eulx en I end re a la résistence et deffense de laditte 
ville* A ceste caose a esté payé par ledit recepveur audit Soyequin, 
pour ung moix commenchant ledit xxj« de may nu" tij a ij fois pour 
iesdis uu cannonnyers et au pris de tui i. par jour a cbacun, par ordon- 
nance signée d'aucuos desdis députez et quitlance dudil Soyequin : 

xlviijl. » 

Comptc de 1'aide de 32,400 livres de vingt 
gros accordée en juillet 4487, fol. lix 
et Ixvij. 

(29) Viwcham, Jnnales du ffainaul, éd. des Bibl., t. V, p. 82.— Baron 
Rervyn de Lettenhove, Histoire de Flandre, 3» éd., t. IV, pp. 213-214. 

Conseil de la ville de Mons, du 7 juin 4487 : 

« Pariet et conclud pour les ordonnances a Ie pourcession de Mons, a 
dimence procbainj*), des ghaitz des porles redoubler et y mettrechief affin 
de faire meilleur debvoir a veil ly er de jour seulement, dont les u d'iceux 
ghaitz debvront emprès et au deseure du resteau de Ie porte et les autres 
adez estre avec les portiers emprès et au deseure des baryères pour les 
<clore el ouvrir affait que besoing sera tedit jour, et lende main de pources- 
sion aussi debvront les portes dou Rivaige et de Ie Gharille estre tenues 
jcloses comme l'année passée, et les autres portes oudit jour de pources- 
sion estre closes de xj heures jusques a une heure puis noesne. 
v Item, que Ie ghait volant aux despens de la ville soit remis sur les 
terrées de nuil en Ie maniere cy-devant acoustumée, considéré la guerre, 
aussi Ie prinse par les Franchoisde la ville de Saint-Omer, et aux nouvelles 
courant, pour lesquelx choses mons« r Ie bailli de Haynnau l'avoit donné 
par advis, et d'eslre mis en Ie lbour de l'orlogè du chasteau de Mons ung 
homme pour descouvrir et nonchier a son detrompe et autrement les 
venans par les portes en la ville, ainsi que faire se doit en tel tempz. » 

4* registre des consaux de Mons, fol. 1 v°-lj. 

(30) • A Jeban du Quesuoy, messagier de nostre sire Ie Roy, fu donnet, 
jm commandement de messigneursescevins, Ie xv je jour de juing enssuiant, 

(*) Le jour de U Trinilé, 10 juin, ... ... 



( 23» ) 

que lors il leur apporta lettres de par nostredit sire Ie Roy de la journée 
obtenue par les ducs de Bretaigne et d'Orllens conlre les Francbois.* 

xls. f 

Premier compte de Jean Masselot, massard 
de Mons, pour Ie terme dè la Toussaint . 
1486 a la Toussaint 1487. 



(31) Mandement adressé aux états de ffainaut par Ie roi des Romaini 1 
pour qu'ili ajoutent criance d ce que leur diront ses commi$<* 
tairet. 

3 juillet 1487, a Bruxelles. 

« Maximilian, roy des Romains, 
tousiours auguste. 

t Révérends pères en Dieu, chiers et bien aroez. Nous avons cbargié 
noz amez et féaulx chevaliers et conseilliers, Ie sgr. de Willarnoul, nostre 
cbambellan, et Ie sgr. de la Marche, premier maistre d'oslel de nostre 
tres cbier et tres amé filz, porteurs de cestes, de vous dire aucunes cboses 
de nostre part, que avons tres a cuer. Si vous requérons que les vueilliefl 
croire, et au surplus faire en la malière dont il vous parleront comme 
parfaitement en vous nous confions. Et a tant, rjvérends pères en Dieu,: 
cblers et bien amez, Nostre-Seigneur soit garde de vous. Donné en nostre. 
ville de Brucelles, Ie iij e jour de juillet iiij xx vij, et de nostre rengne Ie 
second. 

MAXI'. 

Le Flambng. 

(Suicription) : « A révérends pères en Dieu noz amez et féaulx les, 
prélatz, nobles el aulres gens des trois estas de nostre pays el conté de 
Haynnau. » 

Original sur papier. — Recueil précité de 
mandements du prince, fol. 87. 

« A Jeban le Fèvre et Jehan de le Hoffadt, pour avoir esté envoyés aux 
eslas en la ville de Mons, sur vertu de certaines lettres de monss r le bailli 
de Haynnau, apparant par ses lettres en dale du xj« de juillet; oü ilz onfc 
vacquiet cbacun v jours, font x jours, audit pris de xxhij sols par jour,, 
font. ................ k ... xïj 1. »t 

Compte précité du massard d'Enghien, du 
1« février 1487 au 1« février 1488, n. st. 
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« Asdis monsigneur de Villarnoul et monsigneur Olivier de la Marche, 
|ut fait présent Ie xviij jour de julei, après Ie cherge par eulx exposée, 
oü uom et de par noslre sire Ie Roy, aux personnes des troix estas de ce 
pays, lors assamblezen cesle ville de Mons, de iiij kan nes de vin, moitiet 
Beane, a xj s. Ie lot, et l'autre moitiet de Poitau a ix s. le lot, heuz a Ie 
maisön Olivier du Buisson, monte . f iiij K » 

Compte prócitó da massard de Mons, pour 
1'année échue a la Toussaint 1487. 

Conseil de la ville de Mons, dujeudi 49juillet 1487 / 

« Il fu leu unes lettres venant du Roy, lesquelles contenoient 

«rédence et que avoienl cherge d' ex pose r les dessusdis de Vilernou el de 
la Marcbe (*), et après la salvation de par ledil Roy, iceulx commissaires 
déclarèrent avoir cherge dudit Roy de remonstrer ses grans affaires qu'il 
avoit a cause des ghuerres, comment a son advèuement en ce pays et 
jusques a présent il y avoit lousiours esté et estoit averli que les Francbois 
avoienl in tention de brief faire aucune grande emprise sur aucunes des, 
bonnes villes de ce pays; mais il espéroil que ses subiecls lui seroienl, 
lomme lousiours cy-devant il les avoit trouvet, bons et léaulx. Aussi il 
estoit tres fort affeclé et avoit grant désir de résister allencontre desditles 
en) prinses et de soy employer au bien, utilité et proffit de lui et de tous ses 
pays. Laquelle chose il ne pooit bonoement faire qu'il n'euta Ie secours, 
ayde et assistence de ses bons vassaulx el subiects. Pourquoy il requéroit 
as nobles de son pays de Haynnau et a tous autres qui out acoustumé de 
Ie servir en la ghuerre, que ilz Ie vuellenl servir Ie lerme et espace de 
xv jours entiers, et que les aulres qui ne sout acoustumez de Ie servir eo 
laditte ghuerre lui veulzissent payer et délivrer en argent compiant autant 
que eulx et leur maisnies polroient despendre ledit lerme de xv jours, et 
moyennanl ledit otroy, il avoil espoir de lellemenl besongnier que ce seroi t 
üonneur a lui et Ie prolüt et souJagemeni de tous ses manans et pays. Sur 
laquelle requesle, après pluiseurs remonstrances de la part desdis des 
estas, il fu tellement besongniet que iesclis commis furent comptens de 
eulx déporter de ladiile requesle. Et pour Ie sourplus de leur crédence, 
iceulx commis du Roy, après pluiseurs remonstrances par eulx faictes dez 

(*) Le niéme jour, aprcs avoir accompli sa mission, Olivier de la Marche aüa 
ii Enghien oü il recut un présent de vin. On lit dans le compte de Guillaume. 
de Ligne, batard de Ham, massard d'Enghien, du t er février 1487 au l er février 
1488, n. sL (Archives commuoales d'Enghien) : * Présenté, le xix* de juillet, 
» a monsf* Olivier de la Marcbe, deux kannes de vin prinses a Rollequio,. 
» aui sols le lot : xixvj s. » 
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affaires dudit Roy, il fu requis que audit Boy on veulzist accorder, pour 
subvenir a ses affaires, sur Ie général de ce pays la somme de xxviu"» 
escus pour ung terme de iroix ans routiers qui estoit otelle somuie que 
autrefois cy-devant ledit pays avoit esté taxé a Vayde cy-devant acordée 
par t'ous. les pays a feu Ie ducq Cbarle, montant a la somme de v eens rail 
escus : requérant, en oulre, avoir anlicipation du premier paiement dudit 
ayde, et moyennanl ledit acort, il avoit espoir de tellement besongnier au 
bien de la paix que ce seroit Ie söulagement el bien de tous ses pays et 
subiects. Sur lequelle u e requesle il avoit esté requis par lesdis des estas 
de eulx pooir retraire et desubs penser pour y baillier response. Et après 
ledit rapport ainsi fail, il fu, après pluiseurs ad vis, conclul de communi- 
quier avecq les députez des autres villes de ce pays et les prélats, pour 
savoir leur intention et pour après ent faire rapport ou conseil de la ville, 
pour sur ce avoir regart et pour savoir se il seroii nécessité de pour ce 
cas assembier Ie conseil général de la ville, des lx hommes, des gens du 
oonseil du prince el des con nest a blies, ailendu la demande el requesle que 
sembloit estre ossi grande que quant Ie pays estoit en prospérilé, en sou 
enlier et sans quelque perte, et qu'il sembloit a lous qu*il esloit mal 
possible, se 1'accorl s'en faisoil, de Pacomplir ne payer. » 

4* registre des consaux de Mons, fol. lij v°. 

Constil du mime jour, après diner : 

• Par les dessusdls commis de par la ville fu fait rapport comment il& 
avoient communiquiet avecq les dépulez des aulres villes de ce pays, en, 
délaissant Ie communicalion des prélats, en tant que icelle communicatioi* 
li'esloil acouslumée, craindant mal faire; el avoient trouvé as députez 
desdittes villes qu'elles estoient tant a 1'arière el qu'elles avoient lant 
perdu que possible ne seroit de la demande faite pc oir furnir, et pourquoy 
leur advis estoit de prélendre a excuse, et se excuser on ne s'en pooit, se 
vouloient-ilz demourer emprès ce qui se besongneroit. El après pluiseurs 
advis, fu porlé d'acorl de adviser a la response que feront les prélats et de 
prélendre a escuse, se possible est, et se ainsi faire ne se. puelt, d'acorder 
pour ung an seulement x ou xu mil livres el pour chacun membre desdis 
estas payer sa portion sans Ie prendre a penlion, et pour ladilte somme 
payer a termes. Se on ne se vuelt contempter, requérir nouvelle retraitle 
et lors, après Ie rapport fait oudit conseil, on polra sur Ie toul avoir bon 
advis soit d'assembler Ie conseil général des lx hommes, du conseil du 
prince el des connestablies. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. Hij v<>. 
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Consett du tamedi 2/ du mime mot*, avant diner : 

• Ottdtt oonseil fa fait rapport de ce que ilz avoient besonpiiet aveoqf 
les estas de ce pays, qui fu tel en substance que, aprez pluiseurs difficulté» 
d'une part el d'autre, il fu donnet a congnoistre que les deniers que Ie Roy 
prétendoit avoir sur ce pays estoit, comme cy-devanl est dil, pour Ie 
géüéral de tous ses pays, et après une offre faicte par les prélats de 
environ x mil livres pour icelle employer a Ie garde de ce pays, il fu pap 
messs" les nobles porté d'acort que, ledit jour, a l'après-disner, les députez 
des bonnes villes se relrouveronl a Tostel inouss 7 Ie prince, pour advtser 
quel nombre de gens on polra ordonner pour Ie garde de-ce pays, comme 
iiz fisenl Ouquel lieu fu par lesdis nobles extimet que, pour Ie garde dor 
pays, ilconvenroil bien avoir nu c hommes a cheval et ij* piélons, qui pour 
tFoix mois monteroient environ de xu mil escus : a coy lesdis députez des 
villes n'avoieni rieos volu respondre, s'escusant par eulx, et donnant k 
congnoistre que ladilte exlimalion n'esloii a eulx a faire. Et eulx partis 
dudit bostel de Chimay, se retrouvèrent lous mesdis seigneurs des estas 
en laditle maison de Ie paix, ouquel lieu il fut mis avant Textimation des 
gens de guerre faicie par lesdis nobles, pour Ie garde de ce pays et l'exti* 
mation de Ie paye a ce nécessaire; et après pluiseurs difficultez, il fu dit 
que on se passeroit, bien altendu les grans affaires de ce pays, de 
iij c l hommes a cheval et ij e piétons, lesquelx on payeroit pour deux mois, 
si comme aousl et seplembre : la quel Ie paye monteroit vj mil escus. A 
quoy fu dil par lesdis députez de Mons que ilz n'avoient charge du 
«onseil dacorder plus dexu mil livres, et par lesdis des eslas dit que on- 
ne pooit Ie nombre desdis gens de ghuerre faire mener que déclaré estoit 
cy-dessus, et que pour Ie sourptus on ne devoit faire quelque difficulté et 
qu'il estoit besoing des deniers recouvrer prestement, donnant assez a- 
congnoistre que pour tceulx recouvrer besoing seroit d'emprunter Ie séel 
de la ville. 

« Aprez lequel rapport ainsi fait, fu porlé d'acort que, pour si pelit dif- 
férent en tant que pooit touchier a la paye desdis gens de ghuerre, il n*es«. 
toit besoing de faire quelque difficulté, mais pour Ie recouvrement des 
deniers on ne prenne Ie séel de la ville, el bien convenist de mettre et 
asseyr ceste somme avecq 1'assieulte nouvellement (faic(e) pour furnir les. 
affaires de ce pays. 

•> Prestement Ie conclusion dudit conseil, mesdis se™ des estas se 
relrouvèrent en ladilte maison de Ie paix, oü fu conclut et soy arestet k 
le paye de iu c l hommes a cheval et u c piélons. pour u mois seulement k 
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commencbier aprez et faire les rewes au viu« jour d'aousl, et que Jehan 
de Ie Croix, receveur général des aydes de ce pays, asseroit ceste som in e 
avecq Fassielte nou vel lemen t fa ie ie pour les affaires de ce pays, et que 
Vallenchiennes, pour Ie garnison de Boucbain, parferoit Ie sourplus, du 
mains on communikeroit avecq eulx pour ce faire. Ouquel besongnement 
fu ainsi fait rapport par les députez de cesle ville. » 

4« registre des consaux de Mons, fol. liij v°-liiij. 

(32) Comeil du mardi 31 juillet 1487 : 

« .Oudit conseil fu averti de 1'advenue, envèrs Béthune, allencoutre de 
pluiseurs graas seigneurs de ces pays, les entreprioses que on craindoit 
que les Franchois feissent en ce pays, requérant de savoir comment 
Hiesss" eschevins se devoient conduire pour Ie garde de ceste ville. Sur 
quoy fu porté d'acort de, Ie lendemain, assembier Ie conseil général des 
lx hommes, dez gens du conseil du prince et des con nes ta blies, avecq 
les gens du conseil de la ville, pour sour ce prenre et avoir sur Ie tout bon 
advis et regart. » . 

Conseil général du i tT aoüt 1487 : 

t Oudit conseil fu reuionslré et requis otel que ou conseil precedent, et 
leu unes lettres que avoient escriptes les eschevins de Lille a la ville de 
Mons, de 1'advenue en vers Béthune et de Ie prinse de Théruanne. Se fu 
porté d'acort que ung sourgait qui avoit pour laditte advenue es té ordonné 
sur les terrées de ceste ville par nuit s'eutretenroit jusques que on per- 
cbeveroit la disposition du temps. 

* Item, que as portes s'entietenront ung gaitdejour et de nuit de 
v hommes et ung cbief, lequel cbief, acompaignié de sondit gait, sera 
tenu de venir quérir les clefs des. portes du ma tin et du vespre. 

» Item, que Ie ghail pour ceste cause mis sus et ordonné en la maison 
de Ie paix s'entretenra jusques que on percevera Ia disposition du temps : 
ouquel gait messs" du conseil du prince se deveront trouver pour Ie garde 
de la ville. 

Item, que en Ie thour de 1'orloige du chasteau se meltera ung gait par 
jour qui devera tromper lous venans en ceste ville de Mons. 

• Hem, que les clefs dez ventailes dez portes de Ie Gharitte et du 
Rivaige se rapporteront cbacune nuitte avecq les clefs dez portes en Ie 
maison de Ie paix, et sy deveront f stre prins ceulx desdis ghaits a clore et 
frumer lesdis ventailes. » 

TOMÉ XI\ m % 4 m ' SÉRIE, 18 
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Conseil du 18 aoöt 1487 : 

a Savoir se on continuera encores Ie gfaait volant comme il est mis 
sus. Gonchit de continuer Ie ghail volant as despens de la ville, comme il 
a esté mis sus. » 

4 C registre des consaux de Mons, fol. liiij v°-hr. 



(33) Mandement du roi des Romaine au grand bailli de Hainaut, 
ordonnant de faire meitre une garnüon d Beaumont. 

7aoüt 1487, a Malines. 

c De par Ie Roy, 

» Gbieretbien amé, Nous vous avons puis nagaires mande accepter 1'acord 
fait par ceulx de nostre pays de Haynnau, pour la garde des fronlières 
dudit pays, et depuis avons trouvé par 1'estat qu'ilz ont envoié du paie- 
ment des garnisons desdites frontières, qu'ilz ont obmis beaumont apper- 
tenant a nostre cousin de Chièvres, donl nous donnons merveilles, veu 
que c'est Tune des principales fronlières dudit pays. Pour quoy et qu'en- 
1 endons ladite fronlière estre pourveue et gardée comme les autres, nous 
vous mandons que sur ledit accord vous y failes payer el entretenir pour 
deux mois comme les autres Hij" piélons soubz nostredit cousin ou sen 
lieutenant. Et en ce faictes tellement que a deffaulte de ladite provjsioo 
n'adviennent inconvénient a nostredit pays de Haynnau par ledit quar- 
tier de Beaumont. Gar nostre plaisir est que y soit prins bonne garde. 
Ghier et bien amé, Nostre-Signéur soit garde de vous. Donné en nostre 
vil Ie de Malines, Ie vij mc jour d'aoust iiij" vij. 

MAXI'. 

Le Flameng. 

Suscription : t A nostre amé et féal chevalier, conseil lier, chambellan 
et grant bailli de Haynnau, le sgr. d'Aymeries et d'Authume. » 

Original, sur papier. — Recueil précité de 
mandements du prince, fol. 84. 
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Jutre mandement du roi des Bomains au grand bailli de ffainaut, 
concemant la garnison du Quesnoy. 

7 aoüt 1487,* Malines. 

c DeparleRoy, 

» Chier et blen amé, Nous vous mandons que les vj" chevaulx qui 
«doivent estre entretenus au Quesnoy et payez des deniers de l'accort fait 
par ceulx de nostre pays de Haynuau, vous les faites payer soubz noslre 
amé et féal escuier Robert de Melun, el semblablement iiij"xv piétons 
qai estoient soubz Ferry de Nou vel les, lesquelz, durant Pabsence du dit 
Ferry qui est prisonnier, se tiendront audit lieu du Quesnoy soubz ledit 
Robert. Et n'en faites faulte comment quMl soit. Car tel est nostre plaisir. 
-Chier et bien amé, Nostre-Seigneur soit garde de vous. Donné en nostre 
▼ille de Malines, Ie vij« d'aoust iiij x *vij. 

MAXI'. 

Le Flameng. 

Suseription .* « A nostre amé et féal chevalier, conseillier, chambellan 
et granl bailli de Haynnau, le sgr. d'Aymeries et d'Authume. * 

Original, sur papier. — - Recueil précité de 
mandements du prince, foL 85. 

(34) Tarlikr et Wautbrs, La Belgique ancienne et moderne ; ville de 
Tüvelles, p. 42. 

(35) « A Grart; a Heslrut et du Loroit, juret de la ville de Binch, fu fait 
présent, le iz* jour de septembre, que lors il vinreot par-devers messi- 
.gneurs eschevins de ceste ville, pour avoir advis comment ceulx de 
Binch se conduiroienl sur la requeste que leur faisoit monsigneur de 
Barbenchon, deputé de par le Roy, nostre sire, de deux kannes de 
Tin xxxviij sols. » 

Gompte du massard de Mons, pour 1'année 
échue a la Toassaint 1487. 

(36) « Auxdis nu cannonniers {*), lesquelz sur nouvelles que environ 
Tentrée du mois d'octobre oudit an iiij"vij cominuoyent et couroyent que 
moné« r Descordes faisoit grosse amasse de gens pour venjr audit Quesnoy, 

(*) Ces quatre canonniers avaient été envoyés au Quesnoy par les états, en mai 
precedent. Voyez la fin de l'annexe 28. Quatre autres canonniers de Valenciennrs 
y avaient aussi été envoyés. 
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entendanl par lay avoir entendement et assislence d'aucuns gens de 
. guerre de la garnison dudit lieu, comme on estoit adverli, farent arière 
renvoyez audit lieu du Quesnoy, Ie vJ e jour dudit octobre, et leur fu fait 
payementde xt jours audit pris de viu s. par jour, chacun, comme fait a 
esté par ledit recepveur'sur les lettres et requestes desdis du Quesnoy et 
par ordonnance desdis députez conti nuellement despuis ledit tj« jour 
d'octobre jusques Ie vj« jour de septembre tiu"vnj, oü sont xj mois 
entbicrs quy montent audit pris de xiviij I. t. Ie mois, par pluiseors 
ordonnances desdis députez et quittance desdis cannonniers cy-rendue, la 
somme de v e xxviij I. » 

Compte précité de 1'aide de 32,400 1 , fol. lix. 

(37) Gachard, Lettres inédites de Maximilien, p. 68. — Bulletins de la 
Cvmmission royale (Thistoire, 2" * série, t. II, p. 328. 

(38) Conseil du mardi 43 novembre 4487 : 

« II fu leu noes lettres venant des eschevins et les deux doyens des 
ij bans en la ville de Ghant, ad ree hans a messi" prévost, eschevins el 
jurez de ceste ville de Mons,tendans adfin pour la ghuerrequi cy-devant 
a esté tant en Flandres comme parlout lez a utres, au moyen de laquelle 
les pays sont fort amenris, gastez et diminuez, et que encores journel ment 
pïuiseurs soubs umbre de fait de ghuerre gastent el gastent lez pays; que 
communication se puist faire avecq aucuns députez des villes desdis pays, 
pour Ie bien et union de Ie paix, et que a ce pour pol z en vueille envoyer 
aucuns dépulez pour ledilte communication faite Ie xxuu« jour de ce 
mois. Conclut desdicies lettres envoyer au Roy, de tout Ie contenu d'icelie» 
communikier avecq mons* r Ie bailli ; ent user de par son conseil, et en 
esc ri pre au Roy en remonstrant les affaires de ce pays. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. Ivij. 

(39) Conseil du samedi 24 novembre 4487 s 

" II fut leu les lettres du Roy, responsives sur les lettres de Gband a 
lui envoiies, et remonstré comment, en enssuiant la conclusion du conseil 
precedent, messs" eschevins avoient esté envers monss r Ie bailli de Hayn- 
nau requérir qu'il veulzisl assembler aucuns dez estas et tendre adfin que 
aucuns députez fuissent envoyés envers Ie Roy pour remonstrer la povreté 
et grans affaires de ce pays, lequel mondit s« r Ie bailli en avoit fait debvoir 
et y envoyet monss' de Trélon et Ie recepveur de Mons. • 

• - ■ * 

4 e registre des consaux de Mons, fol. Ivij vp % 
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> <40) Mandement duroi des Bomaint en faveur de Michault Ie Bailly y 
de ld garnison de Chimny. 

24 novembre 1487, a Maljnes. 

« De par Ie Roy, 

• Tres chier et féal, nous escripvons présenlement aux députez des. 
irois est as de nostre pays et conté de Haynnault, pour et en faveur de 
Michault Ie BailJy, estant en garnison soubz beau cousin Ie princede.Chi- 
may, en sa vil Ie dudit Gbimay, lequel puis aucuns jours en ca a eslé prins 
des Franchois, noz annemis et mis a renchon de xv c escus d'or de France; 
lequel, corabien que icelle somme est tres grande et de plus beaucop qu'il 
ne scauroit finer, a esté constraint de 1'accepter pour crainte quMI avoit 
de sa vie, attendu les grans pourcbas qu*on en faisoit; affin que iceulx 
députez ayans regars aux grans services qu'il nous a fais sur la frontière 
de nostredit pays de Haynnau, pour la garde et deffence d'icellui, veullent 
faire audit Michault aide, assistence et se cours de certaine bonne somme 
de deniers pour furnir au paiemenl de ladilte somme de xv« escus d'or. A 
quoy vous requérons et néantmoitis ordonnons expressément lenir la 
main de tout vostre possible que la chose sortisse son effect au prouffyt 
dudit Michault. Et pour tant plus légièrement recouvrer Tentière somme 
de saditte renchon, nous l'avons ordonné et commis gardien et conserva- 
teur des rendus des sains (*) entre Sambre et Meuse, ens noz pays de 
Haynnau et de Namur, ausquelz escripvons pa rei Hemen t que, pour leur 
plus grand sceurlé, ilz lui fachent quelque aide. Sy vous ordonnons sem- 
blablement que, en exerchant saditte coinmission, vous lui faictes toutte 
ayde a vous possible, ensemble emploiez vous au recouvrement d'aucune 
borine somme desdis rendus, et vous nous ferez plaisir. Oonné en nostre 
vllle de Mal., Ie xxiiij* jour de novembre, Tan iüj u sept, de nostre règne 
Ie second. 



MAXI'. 



DE GOISDEBAUIT. » 

Original, sur papier. — Recueil précité de 
mandements du prince, foi. 89. 



{*) Benduêdw $ain$, meines, religieux. 
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(41 ) Conseil du mereredi 5 décembre 1487 : 

t II fa fait rapport par Bégbin et Piétin, eschevins, qui avoient esté 
mandez par mons«* Ie bailll de Haynnau, sur aucunes lettres a lui envoiies 
par Ie Roy, contenans commeot ledit Roy escripvoit pour Michaull Ie 
Bailll, capitaine de Chimay, lequel avoit esté fait prisonnier aux Fraochois 
et mis a plus grant raenchon que il ne pooit a?oir en meubles et en héri- 
tages, requéranl que Ie pays lui veulzist faire assislence, veu sou bon 
service. Se fu porté cfacort avecq aucuns dez députez que, quant Ie 
général dez estas s'assembleroit, on polroit avoir méinore de lui faire Ie 
mieulx que possible seroit. » 



(42) Conseil précité du S décembre 4487 : 

« Il fu aussi remonstret comment sur ce que ceulx de Ghant avoient 
envoyet les lettres a ceste ville et lesquelles, après icelles mises en délibé» 
ration furent envoiies au Roy, sur l'ad verten ce, selon Ie conclusion dudit 
conseil par aucuns de messe™ eschevins a mons« r lê bailli de Haynnau, 
qu'il seroit bon et nécessaire d'escripre au Roy lez affaires de ce pays et 
Ie desroy que font les gens de gbuerre a Maubuege, requérant sur Ie tout 
avoir provision, lequel raondit seigneur Ie bailli avoit a ce moyen escript 
au Roy et y avoient esté envoiies pour ceste cause envers Ie Roy 
moqsgr de Trélon el Ie receveur de Mons, lesquelx y avoient esté et esté 
tres bien recueillis du Roy et amiablement donné par lui a congnoistre que 
il devoit avoir argent de ceulx de Hollande et que voulentiers il y pour- 
veroit II estoit aussi que mons8 r de Maingoval avoit, ce jour, aporlé 
nouvelles lettres dudit Roy contenanl crédence, lequel a exposé comment 
Ie Roy désire de relraire les gens de ghuerre de Maubueig^ par-devers lui 
et ent deschargier Ie pays, voire u« chevaulx et les autres donner congiet, 
donnant a congnoistre que il a Ie moitié du paiement et ne rest que 
d'avoir mil escus, pourquoy Ie Roy requiert que Ia ville vueil prester soa 
séel pour recouvrer lesdis mil escus, et il prometoit d'ent deschargier la 
ville, donnant a congnoistre par Servaix, par son ra port, que aucuns prélals 
et metsme monss r de Maingoval et autres nobles seront comptens de 
prester leur séel avecq Ie séel de Ia ville et en feront deseberger laditle 
ville. Porté d'acort de prester Ie séel de la ville, pourveu et moyennant 
que ladilte ville soit acquitée dez viü° I. par an, desquelles elle est obligie 
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pour Ie Roy, Ie xij« aoust iiü xx vj, aparant par ses lettres (*), el qu'elles 
soient exécutoires et mises ès comptes dez receveurs de Mons, Lessines 
et Flobecq, selon leur contenu, ou se si promlh ne se pooit faire et que 
ledit ss r d*Aymeriés et Maingoval se volzissent prommetlre de lez faire 
mettre en frayz et en cours en la descherge de Iaditle ville. » 

4« registre des consaux de Mons, fol. Iviij v°. 

(43) Mandement de Maximilien, rol des Romains, remerciant la ville 
. de Mons d'avoir pris la résolution de lui préttr la sommede 

4200 livres de quarante gros pour la paie de la garde de 
Maubeuge. 

8 décembre 1487, a Alosf. 

c Ghiers et bien amez, Nous avons sceu par ce que nous a escripi Ie 
ss* de Maingoval, nostre grant maistre d'oslel, les bons vouloir el affec- 
tion que avez lousiours a nous el que présentemenl vous lui avez accordé 
nous prester la som me de douze eens livres de xl gros pour en faire 
paiement a ceulx de la garde estans a Maubeuge, afin qu'ilz nous puissent 
servir en noz présens affaires, dont de bon cueur vous merchions, espé- 
rans cy-après congnoistre Ie loul en vers vous si avant que avons cause 
d'estre contens. Et pour ce que nous désirons incontinent vous faire 
quite desdis de la garde, nous les envoyerons prestement quérir pour les 
amener devers nous. Donné en nostre ville d'Alost, Ie viii« jour de 
décembre, Tan iiij"vij. 

MAXI'. 

De Gondebault. » 

Original, sar papier. — Recueil précité de 
mandements du prince, fol. 93. 

(44) Conseil du samedi 22 décembre 1487 : 

u Item, fn aussi remonslret comment monss r Ie bailli de Haynnau avoit 
eu lettres de ceulx du Kesnoit pour iiu coullevriniers qui de ceste ville 
ont esté certaine espasse audit Kesnoit, pour Ie garde d'icelle, et pour ce 
que par cy-devant ceste ville a suporté la despense, tendant adfiu qu'ilz 

(*) Voyez l'anneie 18. 
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soient encores entreteaus dez bieos de laditle ville: se oonsemir pour 
encores i raois. » 

« Ittm, fu pariet des'gaits des porles : conclut de redoubler les gafts 
duranl les festes seulement, ■ 

4* regislre des consaux de Mons, fol. lix t°. 



(45) Conteil de la ville de Non*, du lundi 7 janvier 148H, n. ff. .* 

< 11 fu mis avant comment ung gentilhomme de la couxl du Roy, 
appellé Bernarl de Rocheforl, avoit apporté lettres dudit Roy, par 
lesquelles apperl en substance que ledit Roy requierl avoir en prest avecq 
lez mil escus encores mil livres pour desdif tes u parties satisfaire et payer 
lez gens de ghuerre estans a Maubueige, pour les thirer et faire départir, 
desquels ledti Roy tent ad6n d'avoir hastivemenl par-devers lui u e che- 
vaulx pour subvenir a aucunes ses affaires. Sur lesquelles lettres mons* 1 
Ie bailli de Haynnau, a cui lesdittes lettres adrechoienl, a fait assembier 
aucuns députez des estas de ce pays, oü avoienl esté aucuns de mess?" 
eschevlns, lesquelx députez estoient d'advis de faire délivrer lesdis mil 
livres avecq lesdis mil escus pour ceste fois, et qu'il seroit bon pour Ie 
reoouvrement desdis deniers que la ville prestaist son séel avecq ceulx 
qui doivent prester leur séel pour lesdis mil escus, et pour asditles 
ij parties baillier cours d'une meisme datle. Porté d'acort touchant lesdis 
mil frans de non excéder hors du contenu du conseil pour ce lenu, et de* 
mil livres accordet de y contribuer a portion, pourveu que Ie receveur dez 
aydes les preste. » 



Conseil du m°reredi 9 du mime mois .« 

« II fu mis avant comment messs™ escbevins ont esté nftndez par 
monsff r Ie bailli de Haynnau, ausquelx il a remonstré que il a entendu 
que la ville vuelt différer de séeller pour les mil escus darainement 
requis pour Ie paye dez gens de gbuerre de Maubueige, qui seroit mal 
fait, veu Ie rapport de l'acort d'iceulx mil escus au Roy par monss* de 
Maingoval et Ie grant bien qui s*en ensuiroit de faire widier lesdis gens de 
gbuerre d'icelle ville de Maubueige ; pourquoy il requéroit que mesdis 
seigneurs eschevins veulzissent derechief assembier Ie conseil de Ie ville 
pour y prendre conclusion et que rapport lui en soit fait. Porté d'acort 
que de dire a mondit ss? Ie bailli que il face par Jehan de Ie Croix délivrer 
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les mil eseus par lui levez et receus pour Ie paiement desdis geus de 
ghuerre et laditte ville prommetb, en prenant sur elle les autres villes de 
ce pays, contribuer au prineipal el advenant de leraps qui s'en ensuiront 
et d'ent deschergier ledit de Ie Croix a portion allencontre des u autres 
membres des estas de ce pays, sans excéder la conclusion du conseil pour 
ce cy-devant prins. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol lx v°. 



(46) Conseil précüé: 1 11 fu leu une lettre venant du Roy, par laquelle, 
après remonstrance de vouloir communikier de Ie paix entre les Francbois 
et lui, et apaisier Ie différent de ceulx de Gand, a lui mande que on vueil 
dépuler aucuns pour se trouver a Bruges, au xxvu« de ce mois du ma tin, 
et aviser. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. lxj. 

(47) « Les dimenche, lundi et mardi xxvij, xxviij etxxix" jourede jettvjer* 
que lors les personnes des estas de ce pays de Haynnau furent assemblez 
en ceste ville de Mons, et oü Chris toffe de Barouze, maistre d'ostel, 
Jacques Maillardei, escuyer-panetier, et Loys Gouroy, secrétaire de nostre 
lrès redoubté seigneur, monseigneur Ie ducq, exposèrenl la charge et 
crédence de par Ie Roy, nostre si re, auxdiltes personnes des estas, conte- 
nant comment icellui Roy avoit ordonnet a monseigneur Ie duc Phelippe, 
pour 1'esiat de sa gouverne et enlretènement ordinaire, lxxij m bonnes 
livres, monnoie de Flandres de xl s. pour la livre, durant Ie temps de sa 
minorilé, chacun an, dont il avoit cottet et extimet cestui sondit pays der 
Haynnau a iij m bonnes livres; requérant que on lui volzist accorder ei 
payer annuellement, laditte minorilé durant. Lesquelles personnes des 
estas, après grans remonstrances de la povreté de cedit pays et pluiseurs 
intéretz el do nmaiges qu'il avoit soustenus, accordèrent payer v m , mon- 
noie d r icellui pays de Haynnau, a icelui nostredit tres redoublé seigneur 
et prince, a sa première requeste, a deux paiemens, moitiet au jour saint 
Jeban-Baptiste prochain au xiiij c iiij"viij et l'aulre au Noél enssuivant. 
Après lesquels besongnemens, mesdis seigneurs escheyins, aussi les 
dépulez du conseil, avec eulx penlionnaires, clers et sergans, frayèrent 
en Ie maison de ce massa rl, èsdis troix jours, tant au disner que au souper, 
et que .paiet a eslé, la somme de lij 1. xiij s. » 

2 e compte de Jean Masselot, massard de 
Mons, pour Ie terme de la Toussaint 1487 
a la Toussaint 1488. 
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Conttil dt la ville dt Motu, du fundi 28 Janvier 1-188, n. ft. .' 

« Aprei lesquelles lettres Meutes, fu lea tin« autre escripl en papier 
coateuant ce qn'il s'enssuit i Le Roy, nostre sire, * aujount'hui xu' jour 
d'oclohre l'an rin" et tij, en sa ville de Bruxelles, ordonné que, ponr b 
conduite de l'estat et despenses lant ordinaire que extraordinaire de 
monsflr l'arciduc d'Austrice, duc de Bourgolngne, etc, son filz, II aar» par 
an la soirnne de lxij mïl livres de il gros : laqaelle somme de lxxij mil 
livres dudit pris il Teall estre drmandée et praeliquie par fourmc et 
maniere d'ayde a lons ses pavs et seignouries esians en son obéïssance, 
ponr ITOir cours duranl la mlnorilé de mondil seigneur. 

i Et pour plus faciltnent obtenir ledit ayde et affin de suporier el 
soulager le peuple de non payer deux aydes au cop, veult el ordonne le 
Rot que laditle demande se taco a coudllion que les portions d'un chacun 
desdis pajs el seigneuries ès aides qul lul peullent ou polroni ey-après 
estre acordees pour lesdis pats, dnrant ladltte mioorllé, soient d'autani 
diminuées que leurs portions èsdiltes lxxij mil I. cy-dessus muutenl. 

• El adliu que 1'eslal de mondil tP solt et demeure entretenu et que 
lesdis deniers ne soient converlis ne employé! en autre usaige, fors en la 
cendiiille de ladicte despeuse ordinaire el extraordinaire de mondil sr, 
le Roy a commls par ses lettres pjlenles Ypelile de Berloi, inaistre de la 
chambre aux deniers de mondil se r son lil?., reoeveur géoéral d'iceulx 
deniers, pour iceulx recevoir en chacuus desdis pays et en baillier sa 
lettre de recette, gignée de son saing manuel el enregisirée cl siguce dn 
Sf* de Walhiiin, premier chambelan de mondil seigneur : laquelle ainsi 
expédiëe, il veuli valloir a eeulx de cuy il recepTera lesdis deniers. Paii 
audit Bru iel les, par le Roy en son eonsril, lei jour et audessusdis. 

• En enssuiant le conlenu desquelles leltres, les dessusnommez Chris- 
toffe de Baronse, Jaque Haillarde etjnaistre Loys flrent et exposeren! leur 
i-rMeaae par la bouce d'icelui maislre Loys, lelie que ledit papier 

.lis incorporé le contient, requérans par eulx el meisme par mondit 
ailli que, en enssuiant le bon désir dudil Roy, les eslas de ce pays, 
ur laux ei pnrtion montant a la somme de iu" livres de xl gros, 
entretènemeni de monter son lilz, se vueillent condescendre et 

fu ausdis eslas par Queniinet du Buisson, du Caisnoii, et Bauduin 
leruelle, clercq, desoubz la main Féry de Nouvelles, de la paje 
os de ghuerre esians audit Caisnoii, rcinonslrele dangier d'icelle 
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ville et meisme la nécessilé en quoy soot Jesdis gens de ghuerre par faulte 
de paye, requérans avoir paiement pour leur entretènement. 

» Il fu otelle remonsirance faite par Gille Druelin, ou nom de monss* 
de Chimay el des raanans de sa ville, et sy fa fait otelle requeste. 

« Et sy fu averty que Michaull Ie Bailti, prévost d'Eslroen,, avoir requis 
ausdis estas, veu Ie bon service qu'il avoit fait au pays, en faisaiil la 
ghuerre aux Francbois, que, pour Ie parpaye de sa raencbon portant a 
vj c lxvj escus d'or qu'il avoit prommis payer a Ie Candeller prochaiu, il 
pejiist avoir adresche sur ledit pays pour Ia dille somme payer (*). 

» Sur Ie tout desquelles demand«*s fu porté d'acort de premiers oyr 
ce que les prélats et nobles proposeront et concluront, et puis prétendre 
a eseuse jusques Ie retour de Bruges, ouquel lieu Ie Roy a mande les 
nobles et bonnes villes de ce pays, que lors sur Ie tout on polra avoir advift 
et regart. » 



Conseil du 29 janvier 1488, n. #f. : 

« II fu par les commis cy-dessus nommez fait raport du bespngniet qui 
sV>toil fait aux estas de ce pays sur la conclusion qui, Ie jour en-devant, 
s'estoit prinse ou conseil de la ville, sur lez requestes en icelui déclarées, 
de lequelle conclusion et advis avoient esté aussi mess»" les prélats de 
ee pays, et après la relalion par eulx faicle d'icelle conclusion, il fu par 
les nobles dit que il leur sembloit que on ne devoit en espécial la requeste 
dudit Roy, qui estoit Ia première que faite il avoit pour mouse? son filz, 
mettre en quelque délay, congnissant assez que, se on l'acordoit durant la 
minorité de mondit seigneur son filz, la chose polroit venir a mauvaisè 
conséquence, mais on devoit captiver la bénivolence dudit Roy en lui 
baillant entree et acordant pour ung an seulement Ie taux et porlion de 
Ce pays; et en tant que pooit touch ier aux autres requestes, Ie tout avoit 
esté deleissié, parce que Ie garde des bonnes villes et places de ce pays 
se devoit faire par Ie Roy et non mies par les estas, et qu'il ne seroit aiusf 
que Ie Roy meisme en euist requis, et que sur ie tout on devoit avoir Ie 
regart aux conséquences qui s'en polronl enssuir. 

• Il fu par lesdis commis fait rapport que la requeste el exposition cy- 
dessus déclarées, ou nom du Roy, pour mons« r son filz, en Ie déleissant 

O Dans son assemblee générale du 7 février 1488, n. st., Ie conseil lui accordtf 
la somme de 400 livres pour completer Ie payement de sa rancon. Le clergé, la* 
noblesse et les autres villes lui donnèrent 500 HvreS. 
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e otièrement, avoient enssuy les prélats qui avoient accordé pour j an 
seulementen pur don v mil livres sur Ie géuéral du pays. 

» Il Ai lors pariet audit conseil de commettre aucuns du conseil avecq 
aucuns de messs™ escbevins pour aller a Bruges, sur les lettres du Roy, 
au jour par lui assigné et servant au tlarain jour de ce mois. Se fu conclut 
£t porté d'acort que on y envoyeroil Ghristoffe Gautier, du conseil, avecq 
Servaix, conseiller, et ung de mesdis seigneurs escbevins. » 

4* regis tre des consaux de Mons, fol. liiij. 
(48) Conseil généralde la ville de Mons, dujeudi 7 févriar 1488, n. st. : 

• 

• 11 fu mis avant comment Ie temps estoit disposet en gellée. Se fu 
requis de savoir se on feroit rompre les glaces pour Ie garde de la ville, 
aux despens de la ville ou des conBestablies Gonclut de faire rompre 
preslement les glaces aux despens de la conneslablie. 

• Il fu mis avant aussi se, pour Ie garde de Ia ville, on ordonneroitgait 
as garittes des terrées. Conclut faire ung gait volant sur les terrées 
jusques que on percbevera la disposition du temps. » 

Conseil du samedi 16 du méme mois : 

c 11 a esté leu Ie lettre de ceulx du Gaisnoit pour les canonniers de 
ceste ville estans la-endroit, pour leur paiement d*un mois faire eocores 
otel que faita esté cy-devant. • 

4 e registre des consaux de Mons, fol. lxiiij-lxv. 

(40) « A Yzembart Piétin, eschevin, Christophe Gaultier, du conseil, et 
fiervais Waudart, pentionnaire de cesle ville, pour, a Tordonnance de 
messK ra escevins, estre parli de cesle ville Ie premier jour de febvrier 
xiiij c iiij« vij(*), sur et a intention de aller par-devers Ie Roy, noétre sire^ 
en sa ville de Bruges, avec les aultres deputez de ses pays de par-dechè, 
comme il avoit mandel que la-endroit on fuist au darain jour de janvier 
para vanl, pour délibérer sur Ie fait de paix qti'il entendoit avoir et prenre 
avec Ie Roi franchois, et de appaisier Ie différend de ceulx de Gand, dre- 
jcbant leur cbemin a Berghes et d'illecq a TKscluze par eauwe, auquel 
lieu ilz séjournèrent aucuns jours pour oyr et voir se ceulx dudit Bruges 
qui estoient mis en armes et tenus sur Ie Marchiet f empescbant la personne 

O 1488, n. st. 
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du Roy, se reinet teroient au chemin de raisoo, dool par Ie conseil de 
mons« r Philippe de Clèves, ilz se misent en retbour parce que lesjouruéeg 
illecq assizes torent fardées et faillies, etc cliij" j Lts.» 

2 e compte de Jean Masselot, massard de 
Mons, de la Toussaint 4487 a Ia Toussaint 
1488. 



« Reraonstre te receveur que Ie massa rt de la ville d'Ath demande 
estre remply et remboursé sur ledit pays d'un voyage par luy et Roland 
de Ie Cattoire fait en la ville de Bruges, sur lettres de commandement du 
Roy, avoec Ysembart Piétin, Christoffe Gautier et Servaix Waudart, députea 
de par la ville de Mons, ou mois de février iiij" vij (*), pour xix jours que 
ilz y employèrent, montans au pris de vj I. par jour, pour eux deux avoeo 
ung servileur, sy qu'il appert plus ad plain par laditle lettre et ung 
e script en papier par eux pour ceste oause mis oultre et cy vendu, la 
somine de ceut xiiij livres : de laquelle somme el voyage ledit receveur n'a 
riens payé jusques que tauxation el ordonnance en soit failte par mess* 1 * 
les dépulez, el pour ce yci iiij" xv 1. * 

(En marge de eet article) ; « Par ordonnance de messe™ les députez, sr 
eslé ordonné que, pour ceste fois se u I lemen t, ilz prenront par jour chacun 
L s. ; soul iiij zz xv I., qui esl Ie taux que ceux de la ville de Mons prendenl r 
qui est. la chief-ville du pays, el par quiltance du massart d'Ath. » 

Compte précité de l'aide de 32,400 livres de 
vingt gros accordée en juület 4487, follxijv . 

(50) Ges lettres oni été publiées par Gachard, Lettres inédites de 
Maximilien, p. 74. — Bulletins de la Commission royale d'histoire; 
2 e série, l. II, p. 334. 

(51) « Sur ce que nostre Irès redoublé el souverafn seigneur et prince* 
naturel, mons« r Parchiduc d'Austrice, duc de Bourgoingne, avoit escript 
lettres a monsf 1, | e bailly de Haynnau, en dalte du xuu e jour de février 
mil uu e nu" vu (*), contenanl en substance commenl Ie Roy, nostre si re, 
a la Irès instante pryère et requeste des iu membres de Flandresy 
sVstoit transporté en la ville de Bruges a inlenlion illecadviser provisionsr 



(*) 1488, d. st. 
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peur les fronlières de ses pays conlre les Francnoix; *t en besoagnanl sur 
ces mathiéres et aultres l en dans au bien de paix, avoil mande venir vers 
luy tous les esias en général de ses pays par-decha, |H>ur par leur ad vis y 
trouver quelque bon expediënt ; et en ce faisant et attendanl la journée 
pour ce assignée, Ie peuple dudit Bruges en grant nombre voulontaire- 
menl avoil fait prendre Ie Roy et Ie tenoyenl comme prisonnier, a son 
grant regret et desplaisir. Par quoy nostredit tres redoubté seigneur, 
fort dolant et desplaisant de ce, désiroil ad ce pourveoir a son possible 
par Ie conseil et advis des estas de ses pays. A ceste cause, avoil escript 
lettres a mondit seigneur Ie bailly de Haynnau, affin de mander a Mons les 
estas dudit pays de Haynnau, ou par eulx députer aucuns en bon nombre 
pour estre audil Malines, au xsiiu* jour dudit février, pour avoec les aultres 
députez de tous lesdis pays par-decha, aussi illee mandez, ad viser et coa* 
clure sans retraitte che quy sera de faire en ceste matière. En vertu des- 
quelle* ditles lettres, mondit seigneur Ie bailly de Haynnau, pour obéira 
icelles, avoit fait dilligence de mander lesdis estas a Mons pour y estre Ie 
ixj' jour dudit février ; lesquels conclurent envoyer a laditte journée, a 
Malines, assavoir : de la part de l'Église, messeigneurs les abbez d'Omont 
et de Bohnespérance ; pour les nobies, monse r Ie bailly de Haynnau et 
mons* r de Moullembaix, el pour les bonnes villes, Ysembart Piétin, 
eschevin, Cbristoffe Gautier, du conseil, et Servaix Waudart, pension- 
naire de la ville de Mons. Lesquelz commissaires partirent de ladiue ville 
de Mons, Ie xxiu* jour dudit moix, pour thirer audil Malines, par-devers 
mondit sst l'archiduc et mess*" de son sang, el les aultres députez des 
estas de tous les pays par-decha illee assamblez pour entend re et 
besongnier sur la délivrance de la personne du Roy, nostredit sire, et 
aussi sur Ie fail de la paix de France avoec la union de tous les pays; et 
de fait fu par lesdis députez fait une fourme de lettryage contènani plui- 
seurs articles desquelz lesdis députez de Haynnau s'estoyent compris 
d'en faire raporl a cbeux dudit Haynnau, pour Ie viseter et y prendre 
conclusion, advertissans par lesdis députez de Haynnau que tous les 
aultres députez estaus en Brabant avoyenl acordé d'eulx rendre a Gand 
Ie merkedy des festes de Pasques enssuivant (*) avoec monss r de Ravestain 
et aultres pour par ensamble sur Ie tout prendre une bonne et conve- 
nable conclusion. Se séjournèrenl tous lesdis députez de Haynnau oudit 
premier voyage, assavoir : mondit seigneur d'Omont xxxviu jours, quy 
payez luy ont esté par ledii recepveur des aydes a c sols par jour, par sa 
quiltancecy-rendue, la sommede ciiij" x K 

(*) 9 avril 1488. 
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» A mcmdit && de Bonnespérance, poar avoir pareillement esté ou 
voyage susdit, a l'ordonnance ditle et par ledft terme et espasse de xxxviü 
jours, a aussi eslé payé audit pris de c sols par jour, la somme 
de . ciüj"xl. 

» A monse* d'Aymeryes, gratil bailly de Haynnau, pour oltel terme de 
xxxvnx jours par luy employez oudit voyage et au pris de tiu livres par 
jour, quy est sou taux ordinaire, a esté payé par sa quitlance . iij c iiij i. 

» A niondit s** de Moullembaix, pour samblablemeDl avoir eslé avoac 
les dessusdis oudit voyage, ouquel il séjourna se u Hemen t xxxvu jours ad 
eause qu'il retourna avant les aullres, a esté payé audit pris de viu 1. 
par jour, aussi par sa quittance . ij c iiij" xvj 1. 

» Au regard des journées emploiies oudil voyage par lesdis Ysembart 
Piétin, Cbristoffe Gautier et Servaix Waudarl, ledit receveur n'en a 
jusques a présent riens payé, ains les a Ie massart de Mons soustenus, 
comme il appert cy-après par ung quayer en papyer par luy mis oultre; 
pour ce ycy néant. » 

Compte rendu par Jean de Ie Croix, de i'aide 
de 32,400 livres de vingt gros accordóe en 
juillet 4487, fol. lx. 

t Au conseil du xviu« de febvrier (*), Varchiduc Philippes, par lettres, 
ordonne d'envoyer députez a Malines, pour traictier de la prinse du Boy, 
et Ie premier d'apvril sire Anthoine de Sains, sire Thomas de Quaroube 
et Gobert Hervy firent leur raport de ce que avoit esté fait. . . » 

Jean Cocqüeau, Deuxiesme volume des 
Mémoires de la ville de Vallen ciennes, 
p. 38a 

Conseil de la ville de Mons, du 20 février 1488, n. si. ; 

• Beghin, Piétin, Gautier et Servaix, commis aux estas de ce pays, 
avceeq les autres desdis des es las, firent rapport comment il avoit ou con- 
seil desdis des estas eslé averty par mons« r Ie bailly de Haynnau qu'il 
avoit receu lettres de mons« r Tarciducq d'Auslrice, par lesquelles il 
avoit charge de assembier les estas de ce pays pour par eulx commettre 
aucuns députez de par eulx, gens de bien, eslre par-devers lui a Malines 
Ie xxuu e jour de ce mois, pour la-endroit besongnier tant sur Ie fait de Ia 
paix comme du Roy estanta Bruges, avecq les autres députez des estas de 

4 

O 1488, n. st. 
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ses autres pays, lesquelx n'ont aactorité et puissance de conclure sur cc 

qui trouvet sera Ie plus expediënt, tant poursonbien comme pour Ie 

bien de tous ses pays et seignouries; en enssuiant Ie contenu desditte* 

lettres, avojl oudit conseil esl écoinmis aucuns députez ounom de l'Ëgliae 

el des nobles. Se esloil nécessité de y commetlre de par Ia vil Ie. OuqueJ 

conseil de la ville ont.esté commis les dessusdis Piétiin Christoffe 

Wautier (*) el Servaix ausquelx a eslé donnet puissance par ledil conseil de 

pooir conclure avecq les aulres eslas des pays de mondit s**, pourveu et 

moyennanl que ladilte conclusion se prende pour la paix, et aulremeni 

non. » 

4« registre des consaux de Mons, fol. Ixv ?°-lx?j. 

(52) Publiée par Gachard, Lettres inédites de Maximilien, p. 78, 
n° xxxvm. — Bulletins de la Commission royale d'histoire, 2 e série, 
t. II, p. 538 

(53) Conseil de la ville de Mons, du mardi 4 mars J488 y n. si. : 

< Ouquel conseil fu leu une lettre envoiie par Piétin, Gaalier et Servaix 

e stans a Mali nes avec ies députez de ce pays, pour Ie détenlion du Roy 

en la ville de Bruges et pour Ie bien de ia paix : laditte lettre contenanl 

HJ points mis avant pour les choses dessusdittes, entre Iesquelz iij points 

en y avoit ung que on vouloii mettre garnison ès villes dé fronlières 

durant Ie lemps que on polroit trailier Ie paix : par quoy se on temloit 

affin que ladilte garnison se Gsl as despens de ce pays, savoir comment 

ilz se devoient conduire. Se fu porté d'acort de prétendre a excuse, veu les 

affaires de ce pays. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. lxvj v*. 

(34) « A ung messagier de la ville de Bruges fu donnet, Ie v e jour de 
march, au command de messs« eschevins, que lors il leur apporta lettres 
de par les troix membres de la comté de Flandres, affin que mesdis signeurs 
eschevins envoyassent leurs députez en la ville de Ghaud, au xu e jour 
dudil march enssuiant, pour avec les autres députez la-end roit maudez 
besongnier au traittiet de paix xxiiij s. » 

2° compte de Jean Masselof, massard de 
Mons, pour 1'année écbue a la Toussaint 
4488. 

f) Écrit plus loin : Gaulier et Gaultier» 



(255 ) 



Conseil de la ville de Mons, du jeudi6 mars 4488, n st. : 

' « Oudit conseil fu Teu üne translatioD d'une lettre en thyois, Tenant des 
«n membres de Fïandres, escriptes a Bruges en datte du xxyiïj* febvrier 
en-devant, con tenant en effect comment ilz ont paix in Boy de France, telle 
meisme qui fa faicte en Tan iiu xr et u, et pour ce qu'ilz désirenl que de 
faditte païx ceulx de ce pays en puissent joyr, oot assigné une journée 
generatie en ia ville de Gant, pour laditte paix confremer, requérant que 
on lueille envoyer aucüns députez ou nom de laditte ville, pour estre a 
laditte journée servant au xu e de ce mois. Porté d'acort des lettres prin- 
«ipalles envoyer a Piëtin, Ghrrstoffe et Servaix, pour icelle commuiiikier 
Avecq mons* 1 ' Ie bailly el pour ent estre fait pour Ie mieulx seton que ilz 
itrouveront que faire s'en devera. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. Ixvij. 

(55) Gachard, Lettres inédites de Maximilien, p. 82, n° xxxix. — 
Sullelins de la Commission royale d'histoire, 2 e série, t. IJ, p. 342. 



(56) Conseil de la ville de Mons> du lundi il mars 1488, n. st. : 

« Et sy fu remonstré comment néantmoins que as députez de ceste 
ville en la ville de Malines, en enssuiant Ie cónclusion prinse ou conseil 
dechéeus, on euist escript que se on tendoit ad fin que, pour l'enlreténe- 
ment des gens de ghuerre estans ès villes de front iè re de ce pays, on tendist 
adfln que ce pays suportaist la despense, qu'ilz prétendissent a escuse 
et que nullemenl ilz n'y baillassent consentement, s'esloit-il que mon>« r 
de Boussu, lieutenant du capitaine de ce pays, avoit fait assembier aucuns 
du conseil du prince et ceulx de cesle ville comme eschevins : a laquelle 
assemblee fu mis avant que, combi en que on entendesist que Ie pays de 
firaibanl deuist suporler laditte despense, se ne s'en percevoit-on en riens, 
par quoy graut inconvénient s'en poldroit enssuir. Pourquoy ilz ont 
•délibérei et conclut de faire une lettre adrecbant as députez de ce pays 
estans audit Malines, laquelle on vuelt séeller du séel aux causes. A quoy 
messen eschevins ont différet, attendu que a laditte assemblee il n'y avoit 
eu nuls abbez ne autres bonnes villes. Se requièrenl avoir conseil el la 
délibéraiion. Porté d'acort et conclut de non séeller laditte lettre. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. lxviij. 
TOMÉ X1V B % 4 me SÉRIE. ,19 .-, 
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(57) Conseil de la ville de Mons, du satnedi 29 mars 4488, n. st. ; 

« II fa leu une requeste venant de ceulx de Lrssines, remonstrans 
1'aprocbe faicte a icelle ville par les Flamens Franchois a intention de Ie 
prenreet la résistence qu'ilz y ont faicte et mise et leur intentlon d'iceüe 
vouloir garder, requérans, pour Ie garde d'icelle, avoir ung lonneau de 
pouldre, une paire de serpentines et xu compaignons hacquebuteurs aux 
despens du pays. A penser sus. • 

4' registre des consaux de Mons, fol. lxviy. . 

Conteil du tamedi 3 mat 4488 : 

« II fu leu une lettre venant de uranse* 1'arciducq d*Austrice> en datte 
du xxix e avril iiij u viij, contenant qu'il requiert que a la ville de Lessiues, 
qui est frontier de ce pays allencontre de Flandres, ceste ville de Mons 
vueil don ner demy-caque de pouldre, prester deux serpentines (*) el leur 
envoyer quatlre hommes qui se sachent aidier desditles serpentines. Et 
sy leur fu leu une lettre venant de mons* r Ie bailly de Haynnau en la 
faveur desdis de Lessines, pour les choses desstisdites. Porté d'acort de 
asdis de Lessines plainement refuser leur demande. » 

Méme registre, fol. Izxj. 

(58) • A Yzembart Piétin, escbevin, Christoffe Gaultier, du conseil, et 
Servais Waudart, pentionnaire de ceste ville, pour ung voyage par eulx 
fait, a Kordon na nee de messeigneurs eschevins et conseil d'icelle, pour 
ceste ville et ou nom de toultes les autres bonnes villes de ce pays de 
Haynnau, avec les autres députez des estas de cedit pays, par-devers 
nostre tres redoubté et souverain seigneur, monsigneur Ie duc Philippe, 
en ses villes de Mali nes et Brouxelles, si que par ses lettres, du sceu du 
Roy, son père, Favoit mand et, pour avec les autres députez des estas de 
ses autres pays par decha, la-endroil mandez et assamblez, affin de beson- 
gnier a la délivrance dudit Roy, son père, aussi adviser, faire et conclure 
paix en France et appaisier les différends de Flandres, oü et auxquelz 
choses mei t re en trayn, ilz et Andrteu d'Assonleville, sergant, ont 
f mployet, xxxix jours enlhiers et routtiers, acomplis Ie darain jour de 
march enssuiant, etc iij c Iix Lts.» 

2* compte de Jean Masselot, massard de 
Mons, pour 1'année échue a fa Toussaint 
1488. 

(*) Serpentine, pièce de canon, ainsi noibmée parce qu'elle portait la figure 
d'un serpent. ' 
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Conteilde la ville de Mons, du mardi 1" avril 1488, n. si. : 

* Oudit conseil fu par Piélin, eschevin, Christoffe Gautier et Servaix, 
couseiller, fail rapport des besongnemens qui s'esloienl fais tam a Malines 
comme a Gaut, a Bruges el a Bruxelles, lant pour mettre a plaine déli- 
vrance Ie Roy que ceulx de Bruges lenoient prisonnier en icelle ville, 
comme pour Ie bien de Ie paix, èsquelx besongnemens les députez des 
pays de Brabant, Hollande, Zellande, Haynnau s'esloient par pluiseurs fois 
trouvez ensemble; avoient aussi escripl et envoyet par-devers ceulx de 
Gbant a Bruges, taot pour se vouloir trouver par eulx par-devers Ie ducq, 
ses pareus de son sancq et conseil pour sur Ie tout y prenre conclusion. 
Et après pluiseurs assemblees et communication, il avoit esté composé 
one lettre qui avoit esté veue par les députez de Brabant et autres dez 
pays de par-decha, el laquelle a esté modérée, pour, sur laditte modération 
prenre et y faire conclusion. Se fu demandé advis se sur les articles 
contenus en laditte lettre, on leur vouloit baillier cherge de y conclure et 
besongner en casque les autres membres dez estas de ce pays s'y vueillent 
consentir. Se fu porté d'acort de ensuir les autres membres dez estas de 

ce pays* » 

4> registre des consaux de Mons, fol. lxix v°. 

(59) < Le jeudi absolut iij c jour d'apvril enssuivanl, oudit an xiiij e iiij"vij, 
avant Pasques (*), que lors les personnes des esias furent assemblez en eest e 
ville et oü messeigneurs les abbez d'Omonl, Bonne-Espérance, mgr. le 
bailli decedil pays de Haynnau et mgr. de Moulembaix, Yzembart Piélin, 
escevin, Christoffe Gaulier, comme du conseil, et Servaix Waudart, 
pensionnaire de ceste ville, firent relalion du besongnement fait és villes 
de Malines, Gband el Brouxelles, avec les aaltres députez des pays, para- 
van t assemblez èsdittes villes de par nostre tres redoublé seigneur et 
princbe naturel, monseigneur 1'arciducq, touchanl le bien et traitié de 
paix, et la délivrance du Roy, noslre sire, son père, etoü fu conclut les 
renvoyer au mardi de Paques, pour par eulx avec lesdits aulres députez 
prenre conclusion Onable audit tra i liet de paix et délivrance dudit Roy. 
Après lequel besongnement, mesdits seigneurs eschevins, aussi les députez 
du conseil acompaignez des niayeur, penlionnaire, clers el sergans, disnè- 
rent en la maison du massart et frayèrent la somme de xxiij 1 xiiij s. vj d. • 

Compte précité de Jean Masselot, massard 
de Mons, pour 1'année échue a la Toussain 
1488. 

(*) 1488, ii. st. 
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« A mondit s« r d'Omont, pour, a Pordonnance desdis estas de 
Haynnau et par la conclusion prise en leur généralle assamblée tenue a, 
Mons Ie joedi absolul oudit au iiij" vij (*), avoir arière esté avoec mond»! 
se r de Bonuespérance, mons** de Clerfayl, chevalier, ledil Ysembart Piétiu, 
Chris! offe Ga ulier et Servaix Waudart, lant en la ville de Bruxelles et de 
Mal mes, communiquier, avoec mondit s* r l'arcbiduc, mess«» de son sang et 
lt?s aultres députez de tous les pays par-decha, les articles etdifférensmis 
avant oudit premier voyage, pour yceutx apointier si avant que fake se 
polroit, a l'onneur du Roy, de monsc? l'arcbiduc el de ses pays; et *a eest» 
cause, fait pluiseurs instruclious, comme despuis avolr esté en la ville de* 
Gand et Bruges avoec mondit s* r de Ravestain, monss* de Bièvres ei 
aultres députez, a intention de trouver quelque bon traitié et union de-' 
paix finable entre tous les pays du Roy, uostre sire, et monss* l'arcbiduc, 
et Ie royaulme de Franche, avoec apointier les diflerens estans sur aucuns- 
des articles cy-devant mis par escript a l'onneur et proffit du Roy, uostre 
sire, et de sesdis pays, et espécialmenl besongnier a sa lot tal Ie délivrance, 
comme fait fu lellemen t qu'il fu mis en délivre. Ouqueldit voyage mondit 
s»T d'Omont vacqua, allanl, besongnaut, séjournant et retournant r respasse 
de u jours comuiencbans Ie lundi des fesles de Pasques vu e jour d'apvrit 
anno nu 11 vim, y compris son retbour a Oinont, et audit pris de c sols par 
jour, la somme de . . . ij c lv 1. 

» A mondit S8* d'Omont rendu, qu'il disoït avoir payé et donné a ung 
bérault du Roy, comme firent les députez des aultres pays, ung escut d*or 
de ex s. 

» A mondit s« r de Bonnespérance, pour, a Pordonnance ditte, avoir 
esté samblablement oudit second voyage par ledit lerme de aussi lj jours,' 
y compris son retbour et audit pris de c s. par jour . . . . ij c lv 1. t 

« A messire Michiel de Sars, seigneur de Clerfayl, pour otte) avoir fait 
eii la compagnie des dessusdis, pour la cause ditte, a esté payé pour lesdïs 
lj jours qu'il y employa. y compris son retbour a Binch et audit pris de 
es par jour ij® lv I. » 

« Quand est de l journées emploiies oudit voyage par ledil Chrisloffe 
Gaulier, quy retourna a Mons, Ie xxv e Jour de may, avoec les dessusdis/ 
aussi de cixix journées que lesdis Ysembart Piétin et Servaix Waudart 
ont séiourné oudit voyage, commencbans ledit vu« d'apvrit nu 11 tiij 
jusques Ie xzu* deseptembre enssuivanl, que lors retourneren t a Mons, ad 
cause que ilz ne peulrenl üner, relourner avosc les aultres députez, pour 
ce que par Ie trailtié lors fait, il fu acordé par Ie Roy que de chacun 
pays demourroit audit Gand aucuns députez jusques que Ie tout seroit 

O 3 avril 1488, n. st. 



( 259 ) 

«ooinply, n'a de touttes lesdittes jourhées par ledit recepveur rlens eslé 
payé pour ce que Ie massart de Mons en a fait te prest, comme il appert 
cy-aprèspar leditquayer en papyer; pour ce ycy néant. » 

Gompte précité de 1'aide de 32,400 livres 
de yingt gros accordée en juillet 4487, 
fol. lx vMxj. . 

; « Aux députez de la viüe de Valencienncs fa fait présent, Ie vj e jour 
d'apvril (*), que lors ilz vinrent el passeren t en cesle ville et a leudernain 
partirenl avec monsigneur rabbel d'Oinont et Yzembart Piéiin,escheviu, 
dóputez de ce pays, a la jouruée assignée a Brouxelles pour conclure Ie 
traitié de paix et la délivrance de la personne du Roy, noslre sire, de iüj 
kannes de vin, moitié Beade a xij s. Ie lot et Pautre moitié Orliens a xj s. Ie 
lot, Jjeues a Ie maison Golart Ie fiéghin; monte la somme de. iüj 1. xij s. » 

Gompte précité du massard de Mons, pour 
1'année échue a ia Toussaiat 1488. 

(60) Lettre de Ferry de Nouvelle* aux députés des élats du ffainaut. 

Le prévót d'Ëtroeungt a été fait prisonnier a Ni vel les, par les Frauoais, 
qui exigent l'échange de ce prisonnier contre Pierrot de la Place. Escar- 
mouche au quartier du Quesnoy. 

5 avril 4488 y au Quesnoy. 

« Mes irès bonnourés seigneurs, je me recommande bumblement a 
vost re honne grace et vous plaise scavoir que j'ay veu lettres que avez 
escriptes el envoyées a Jehan de Moulmorenci et a moy, icelles contenans 
qqe la fortune est venue au pré vost d'Estroen d'estre prisonnier a Ni veile 
ès maios des Franchois, lesquelx lui ont dit que point ne le mettront a 
renchon de son quartier, se Piéio de le Plache, icy estant prisonnier, ne 
wide pour renchon, et que se Ton fait morir ledit Piéro, ilz feront le sem- 
blable dudil prevosl qui nVst chose comparable, comme plus a plain vos 
ditles lettres Ie contiennenl, nous requéranl sur ce voloir parier aux 
prisonniers franchois icy estanset leur dire qu'ilz ne partironl point d'icy 
s'il ne font revenir ledit prévost pour quartier : ce qu'avons fait après 
vosdittes lettres receues, combien touttesfois que rapoiuclement qfie 
avons fait, ce n'a esté que pour noz gens, car nous ne savions point que 
ledit prévost ne aultres volsist estre oudit traitlié et rescripvent a ceulx de 
Ni veile pour cesle cause, comme polrés veoir par lettres que Róbert de 
Flavegny vous monslrera, et soyés sceur que, en cesle partie el aultres 

(* 1488. 
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qu'il vous plairoit me commander, je y vouldroyedc tout faire mon pos- 
si bl e comme je y suis tenu. Des nou vel les de ce quartier, je n'y scay riens, 
for que hier noz geus s'en aloient . juer et quérir leurs aveotures en 
France Ie Dombre de xxiiij chevaulx, mais il reucontrèreot environ xxx 
chevaulx franchois qui venoientcoulre(*)en ce pays, et s'y portèrenl nosdis 
si bien qu'ilz Grenl tourner en fuite lesdis Franchois et ramenérent deux 
hommes et deux chevaulx de Ie compaiugnye de monseigneur Ie bastarl de 
Bourbon. Mes tres honnourés seigneurs, s'il est serviche que je voos 
puisse faire, en Ie me farèant scavoir, je m'y vouldray employer a 1'aide de 
Noslre-Seigneur, auquel je prye qu'il vous doint sa grace. Escript au 
Quesnoy, Ie v« jour d'apvrü iiij" et viij. 

»• Le tout vostre servileur, Ferry de Nouvelle. » 

Suscription : • A mes tres honnourés seigneurs, messeigneurs les 
deppuiés des eslasdu pays de Haynnau. » 

Original, avec traces de cachet en eire rouge. 
— Recueil précité de mandements, fol. 445. 

(61) Conseil de la vilie de Mon$, du samedi 49 avril 4488 : 

u II fu veu une lettre missive envoiie par Piétin, Gautier et Servaix, 
commissaires avecq les députez des estas de ce pays pour le bien de le 
paix, contenant comment a leur parlement de Malines a Anvers, on avoit 
tenu sur le chemin sur eulx et avoit esté fait prisonnier par Ie comte de 
Sorre monssr de la Gruthuis; avoit aussi esté fait prisonnier par monss* 
de Gambray le conseiller de Bruxelles, et sy estoit averty que sur la mer 
on tenoil sur eulx, et a leur semblant on désiroit mettre empesebement 
a leur charge et bien de la paix. Fu aussi remonstré que eeulxde Bruxelles 
estoient, comme Ton disoit en dissention, pa ree que en laditte ville on 
avoit trouvet aucunes lettres semées empluiseurs lieux, el parce que on 
perchoit les choses estre moult difficilles et que eulx messe™ eschevins 
désirenl le bien et la garde de la ville, requièrent comment on se doit 
conduire pour le garde de le ville, taut du gait des portes comme en autre 
maniere. Gonclut de renou veler les gaits des portes et y ordonner T4 
hommes el j cbief a chacune porie, el que les portes soient closes a 
reure du disner, despuis xj heures jusques xij beures. /tem, que on tiègne 
clos les portes du Rivaige el de la Garilte. Item, par cry publicque, que 
les hostelains raportent par esciipl chacuna miirles noms de leur hoste, el 
qu'ilz dient a leurdit hoste qu'ilz met tent jus leur baston, soient gens de 
ghuerre ou autres. /tem, que messc" eschevins, pour le garde de la ville, 

f) Coulre, courir. 
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aient chacun jour ung nombre dez gens de seraent d'emprès eulx, selon 
qu'ilz percheveront de l)esoing. Item, que les clefs des portes se ra portent 
chacun jour en Ie maison de ie vil Ie et que lez gaits des portes les viégnent 
quérir en laditte maison de Ie rille Item, que tous manans se tiennent a 
lous effroix desous leur xt nw . Hem, que chacun porte baston. Item, que 
chacun entre en connestablie. Item, que nu lx ne voist de nuk puis Ie clocq 
'4e u heures-demte sonnée. » 

; 4e registre des consaux de Mons, fol. lxx. 

(62) Conseil de la vüle de. Mons, dujeudi 1** mai 1488 : 

< II fu leu une lettre venant de moosftrle ducq Philippé, en date du 
xxv« avril iiij"tiu, contenant crédence sur Jaques Maillardel, son pane- 
t<»r, et qui est pour subvenir a sa nécessité. Après laquelle lieule, ledit 
Jaque exposa et dist que, pour subvenir a ses grans affaires, en espécial 
pour Ie reccéilloite qu'il a a faire journelment dez princes et grans 
seigneurs des Allemaignes sourvenus par-devers lui, et Patente de 
1'empereur qui vient en ces pars, et pour la reccéilloite qu'il a a faire, 
mondit seigneur requéroil avoir en prest la somme de mil frans, et pour 
la sceuiié du rembourseinent, il offre et présente de baillier lettres obli- 
gatoires surfles seaulx uiessire Jehan de Bergbes, Anthoine Rolin, 
s* r d'Aymeries, et de monsfF de Moulembaix. Porté d'acort de commü- 
niquier avecq ledit Maillardet, pour veoir ses acquis, pour iceulx lever 
a souffissance, pour la somme de mil livres que on a acordet a mondit 
seigneur, saus les prendre a peniion, et pour iceulx payer par Ie 

massarl. • 

4« registre des consaux de Mons, fol. Ixxj. 

(63) Conseil de la ville de Mons, du samedi 3 mai 4488 : 

« Et sy fu leu une autre lettre venant de monss? I'arciducq, en date du 
xxruj* jour du mois d'avril, contenant que, pour Parmée de lui et de rem* 
pereur qui s'assembloit en Flandres, on vueil envoyer en la ville d* Au de- 
narde vivres, ouquel lieu monstP de Ligne recepvera les vivendiers pour 
les conduire seurement oti besoing sera. Porté d'acort de publier laditle 

lettre. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. Ixxj. 

(64) Cocqoeaü, Deuxiesme volume des Mémoires de la ville de Vallen- 
dennet, p. 581. 

• ■ • • • , • • 

(65) Baron Kervtiv de Letterhove, Histoire de Flandre, t. TV, p„238 
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(66) • A maistre Andrieu Gaütier, notaire publicq, póur ses sollaires de, 
a f ordonnance des députez. avoir translate et mis en langaige materoel 
deux lettres missives eoYoiies par mons** rarcfaereeque de Couflongne 
aax estas dudit pays de Haynnau; Hem, une aultre lettre envoïie abss» 
andil pays par nostre saint père Ie pappe Innocent VIII«; tem, nne touNe- 
grande et prolixe pour excuminyer eeulx de Broges et feiir complices ad' 
cause de la détentionqu'üz faisoientdu roy des Rommains, nostre sire,et 
unes grandes escriptures faisans mention de pluiseurs remonstrances que 
avoit fait Ie Roy aux membres de Plandres; et de chacune partye en avoir 
fait ii copies, assavoir une pour mess?" de 1'estat de TÉglise et I'aultre 
pour les u estas dudit pays de Haynnau, a esté payé parsa quitlance 

xiiijI. » 

Compte de 1'aide de 32,400 1. 1. accordée en 
juillet 1497, fol. lviij. 

c L'empereur Frédric escrivit lettres au duc Pblippes, son nep?eu r 
et aux estas du pais, se plaiodanl de la desloiauté de ceulx de Bruges, 
les incilant a procurer sa délivrance, el que luy ne fauldroil de 
les secourir. Donné Minsparg, Ie vj« de mars iiij xi tiij, Ie xxxtj* de soft 
règne. 

» Le pape Innocent envoya ung monitoir contre les détenieurs dudit 
Roy, donné a Rome, le nu e an de son pontificat, et escripva au lieutenant 
de Haynnau, pour 1'inciter a procurer sa délivrance, et fit Je meisme 
Hermand, archevesque de Coulongne. ■ 

CoCQUEAU, Deuxiesme volume des Mémoires 
de la ville de Vallenden nes, p. 382. 

(67) o J'ai veu placcart de 1'arebiduc, commandant a tous iefvez deee 
préparer pour se jotndre avec Tarmee de rempereur, de laquelle estoieot 
ja arrivez les ducz Walfart et Cbristopbe en Bavière, avecq nombre de 
gens. Donné le xxu e d'apvril. Et au conseil du ?« de may,advisé d'envoyer 
vivres au camp desdis Allemans lez-Audenarde» > 

CoCQUEAU, Deuxiesme volume des Mémoires 
de la viüe de Vallenciennes, p. 382. 

(68) G ach Aan, Lettres inédites de MaximiÜen, première parlie, p. 87. 
— Bulletins de la Commission royale d'histoire, deuxième série, 
t. II, p. 347. 
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Conseil de la ville de Mons, du 13 mat 1488 .• 

« 11 fa leu unes lettres venans de monscp rtrcidac d'Austrice, adre- 
cbant airx députez des estas de ce pays, en datte da ix e dadit mois, 
contenans en effect que, atenda que les princesdes Allemaignes o4i esloit 
Fempereur estoient si procbains que a deux ou in journées prés, JF 
n'avoil intention de permettre ne plas avant souffrir besongnier otf 
besóngneroent du tratttet du Roy sans Ie sceu dadit empereur, que pre-' 
miers il n'en fotst averty, s'ainsi n'estoit que ledit Roy ne fuist premiere 
a plaine détivraace : laqueile lettre qui avoit esté Ie xu e jour de ce moto 
apportée en eeste ville, avoit esté communifcé avecq ancuns desdis 
députez des estas. Sur laqnelle fu par messs™ eschevins requis retraitte 
pour ent communikier ou conseil de la ville. Item, fu leu une autre lettre 
adrecbant a messe™ eschevins, contenanl o tel. Commis de uu des aisnez 
les u pour faire ra port en ce conseil de ce qui se conolura avecq lesdi» 
députez. i ' 

¥ registre des consaux de Mons, lol. lxxij v°. 

(69) Conseil dé la ville de Mons, du samedi 10 mai 1488 : 

.i 

« Il fu leu unes lettres venans de Zembarl Piéiin. Christoffe Gautier ei 
Servaix, estans a Gant avecq les e»tas des pays, pour Ie bien de paix el la 
délivrance du Roy, conteoant en effect que la cfcose esloit en bon trayn suf 
Ie tout. 

» II fu leu unes a utres lettres, venans de la ville de Bruxelles, 
remonstrans que ceulx de Lessines ont esté a Merebecq en Brabant et ont 
tout pillié comme sur ennemis; requièrent que asdis de Merebecq on 
facbe restiluer leurs biens, pour paix et union entretenir entre Ie pays de 

> 

Haynnau et Brabant : ladite lettre adrechant a mons« r Ie bailli et son 
lieutenant, avecq eskevins et conseil de Mons. Porté d'acort d'ent escripre 
a monss r Ie bailli de Haynnau, a monsip de Boussut et a la ville de 
Bruxelles. » 

Conseil général du lendemain, oü furent les connétablies .* 

« 11 fu oudil conseil derechief leu les lettres envoiies par les dessusdtè 
Piéiin, Gautier el Servatx, pour eulx adverlir des nouvelles pour la 
paix. 

» Et sy fu leu une autre lettre, venant de monss r Ie bailly de Hayn- 
nau, pour la faveur de ceulx de Lessines, dfsant avoïr charge de monsft 
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f arciducq escripre a la ville pour avoir les provisions par eulx cy-devant 
requises. Porté d'acort de prétendre a escuse, veu en espécial la conduite 
de ceulx du dit Lessines qui gajres ne vault. » 

4* registre des consaux de M ons, foL lxxj v«-lxxij. 

« Le xxj* jour de febvrier enssuivant, que adont les personnes des 
estas de ce pays de Haynnau furent assemblez en ceste ville de Mons et. 
-oü monsseigneur le bailli de cedil pays exhiba lettres de par nostre tres 
redoubté seigneur et prince naturel, monseigneur 1'archiducq Phelippe, 
xontenant que lesd il te s personnes des estas députassent aucuns d'euls 
pour estre en sa ville de Malines par-devant luy, avec les autres députez 
êe sespays par lui la-endroit mandez, affin de besongnjeretadviser a la 
délivrance de la dettention que avoient fait ceux de sa ville de Bruges, 
de la tres noble personne le roy des Rommains, nostre sire, sou père, 
aussi au bien de paix ; oü furent commis messeigneurs les ahbez d'Omont 
et de Bonne-Espérance, de par les prélas; mondit seigneur le J>ail1i et 
monseigneur de Moulembaix, de par messeigneurs les nobles; Yzembart 
Piétin, escevin, Ghristoffe Gautier, du conseil, et Servais Waudart, pen- 
tionnaire de ceste ville, de par les bonnes villes. Après lequel besongne- 
ment, mesdis seigneurs eschevins, aussi les députez du conseil, acom- 
-paignez des mayeur, penlionnaires, au leun es personnes du conseil, clers 
et sergans, disnèrent et bancquetèrent ce jour, en Ie maison dudit 
jnassart, et frayèrenl la somme de . . * xxij 1. xiiij s. » 

2 e compte de Jean Masselot, massard de 
Mons, pour le terme de Ia Toussaint 1487 
a la Toussaint 1488. 

(70) G achard, Lettres inédites de Maximilien, l« partie, p. 88. — 
fiulletins de la Commission royale d'histoire, 2 e série, t. II, p. 348. 

(71) Gachard, volume cilé, p. 90. — Bulletins, ibid., p. 350. 

(72) « Commission particuliere du seigneur de Boussu, pour créer 

la loy de Fallenciennes en absence du grant bailly. 

7 mai 1488, a Malines. 

» Maximilien, par la grace de Dieu, roy des Romains, etc., el Philippes, 
par la meisme grace, arebidue d'Austrice, duc de Bourgoingne, de Lothier, 
de Brabant, de Lembourg, de Luxembourg et de Gheldres, contes de 
JFlandres, de Tbirol, d'Arlhois, de Bourgoingne, palatins, de Haynnau, 
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de Hollande, de Zellande, de Namur et d> Zuitpben, marquis da 
Spinet- Empire, ss* de Frise, de Salins et de Malines. Comme nostre amé 
'et féal chevalier, conseillier, chambellain et grant bailly de nostre pays 
«t conté de Haynnau, Ie s« r d'Aymeries, ppur certaines occupations et 
affaires qu'il a présentement par-devers nous archiduc, par nostre expres 
commandement, ne puist est re en nostre ville de Vallenciennes, Ie 
Xv e jour de ce présent mois, pour illecq renouveller, de par nous, la loy 
«t officiers d'icelle ville, ainsy qu'il et ses prédicesseurs ont par ci-devanl 
de tous temps accoustumé faire : pour quoy soit besoing y comectre aucun 
en son lieu, pour ceste fois; scavoir faisons, ce considéré, confians 
entièrement ès sens et discrétion de nostre amé et féal chevalier de nostre 
ordre de la Thoison d'Or, Ie s« T de Boussu, iceluy avons conmis, ordonné 
et estably, par ces présente*, pour, en absence dudit s* r d'Aymeries, et 
ceste fois seullement, créer, establir et renouveller les prévost, jurez, 
eschevins et aultres gens de loy et officiers en nostre ditte ville de 
Vallenciennes, Ie xv* jour de cedit mois de may, et pour ceste prochaine 
année aussy recevoir les sèremens d'eulx, et faire touttes aultres choses 
que est accoustumé de faire en ceste parlie. Sy donnons en mandement 
a tous noz justiciers, officiers et subjectz quy ce regardera, que audit 
se r de Boussu, en faisant ce que dit est, et les deppendences, ilz obéissent 
et entendent dilligemment. Car ainsi nous plaist-il, etc. Donné en postre 
vttle de Malines, Ie vu e de may, Tan de grace mil iiij c iiij"viu. » 

Jkhan Cocqueau. Deuxiesme volume des 
mémoires de la ville de Vallenciennes, 
pp. 381 -382. 

(73) Gachard, Lettres inédites de Maximilien, p. 92. — Bulletins, p. 352. 

(74) Gachard, Lettres, etc, p. 04. — Bulletins, p. 354. 

(75) Conseil général de la ville de Sfons, tenu Ie 18 mat 1488 : 

« II fu leu ung escript en papier ouquel estoient pluiseurs articles 
préavisez pour la délivrance du Roy et Ie bien de paix, lesquelx, pour ce 
que on ne-s'eu estoit peu trouver d'acort, on devoit communikier avecq 
Ie Roy a Bruges, ledit escript envoyet par les commis de la ville estans 
a Gant. 

» Item, fu leu Ie minue du lettriaige pour ce composé, voire Ia 

coppie, avecq une lettre missive envoiie par Ysembart Piélin, adrechant a 

Martin du Terne, eschevin, son beau -f rere, contenant la délivrance du 

Roy en la ville de Bruges. » 

4" registre des consaux de Mons, fol. lxxiij. 
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« Le dimencne xviij» jour de may enssui vaat, que, ce jour, en vim 
vj heures du matin, messeigneurs eschevins rechupreot lettres de par 
leurs députez estant a Ghand, contenant la déclaration da trailiet de paix 
fait et acordet entre nostre sire le roy des Rommaios el eeux de la comté 
de Flandres; et après de par mesdis escbevins ent avoir adverti les per- 
sonnes de cesle ville par 1'assemblée du général cooseil tenu a 1'avantr 
disner, ce jour, disnèrent, accompaigoiez des mayeur, pent ionnaire, clerg 
et sergans, et frayèrent la som me de vij 1. xviïj s. • 

2* compte de Jean Masselot, massard de 
Mons, poar 1'année échae a la Toassaint 
4488. 

« A Willaume Desseuremoustiers, pour avoir porté lettres desdis 
députez a Mons avoec une lettre de mousei* 1, Farchiduc a mondit se' le 
bailli, a Malines, par lesquelles lettres mondit s« r 1'archiduc commandoït 
ausdis députez de Haynnau re mand er leurs députez a Gand, pryant par 
les lettres desdis députez a mondit se? le bailli faire les escuses dudit 
pays a mondit s** l'arcbiduc : ouquel voyage ledit WiUaume employa 
viu jours de audit prts de vhj s. par jour Ixiiij s, » 

Gompie précitó de 1'aide de 32,400 1. 1. accor , 
dée en juillet 4487, fol. lxix. 

(76) « Au controlleur del artillerie de nostre sire le Roy, fu fait présent, 
le xviij 4 - jour dudit may, que lors il estoit venu visiter l'artillerie de 
nostredit sire le Roy, estant en cesteditte ville, do iiij kaunes de vin heues 
a Saint-George, a x s. le lot, monte xl s. t 

Compte précité du massard de Mons. 

(77) Conseil de la ville de Mons, du jeudi 22 mat 4488 : 

« 11 fu leu une lettre signée du Roy, nostre sire, en dalle du xvj e may, 
contenant que, ledit jour, en la ville de Bruges, sollempnelment il jura et 
prommist garder el observer la paix conclute entre lui et ceulx de Flan- 
dres en le maniere préavisée et conclute : de coy il en avertissoit, affin 
que laditte paix fuist gardée. Après laditte lettre lieute, il fu par le por- 
teur desdittes lettres averty que néantmoins que laditte lettre fuist de 
dalle telle que cy -dessus, se avoil-elle esté signée par le Roy a Medle- 
bourg (*) en Flandres, le lundi enssuivant. Sur lesdiltes lettres conclut 

d'assembler le conseil général. 

.i 

O Middelbourg. 
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» II fa aussi leu une autre lettre venaal de Christoffe Gamier, estant a 
Ganl, de datte Ie xx« jour dudit mois, contenant comment monse* Pbilippe 
de GJèves avoit esté faire son debvoir et tenu la-endroil hostaige, en 
faisant seroient a ce propolz, et prétendant avoir recepte sur ses lettre» 
préeédenles pour les xxv» livres de xl gros èsquelz on vuell que 
Haynnau contribue, néantmoins que on y ah différé. Riens conclut 
sur ce. i> 

Conseil général du lendetnain, après diner : 

« 11 fu oudit conseil leu les lettres du Roy, celles meismes qui ou 
conseil precedent furent lewes, pour Ie difficulté qu'il y eult lors de Ie 
faire publier ou non. Porté d'acorl desdittes lettres non publier. » 



(78) Conseil du 27 ; 

« Chrisloffe Gautier, revenu de la ville de GLant en ceste ville, Ie jour 
au dévant öst raport du besongniet pour Ie traitiet de la paix de Flandres 
et de la délivrance du Roy. 

» II fu leu les lettres du Roy, en datte du xxv e may nu" et viu, par 
lesquelles il mande que on envoye a Niévène lx cbariots de vins, pain 
et cervoise, pour Ie aidier en aucunes choses qu'il désire faire, en lui 
avertissant des dilligences. Porté d'acort de mander a conipaignie du 
lieotenant du prévost les connestablies, et ent escripre au Roy. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol lxxiiij v°-Ixxv. 



c Le xxvj* jour dudit may, que lors la publication de la paix faite 
entre nostre sire le Roy et les trois membres de Flandres, en vertu de 
lettres signées et envoyées de par monseigneur Phelippe de Clèves, 
cappitaine général de ce pays de Haynnau, et par délibération de conseil, 
disnèrent iceulx mesdis seigneurs escevins, ciercs et sergans ensamble en 
le maison Golart Grohin, escheviu, et frayèrent la somme de. vj I. xvj s. » 

c A Ysembart Piétin, eschevin, Chrisloffe Gaultier, du conseil, et Ser- 
vaix Waudart, pentionnaire de ceste ville, pour, au command el dénomi- 
nation de messigneurs eschevins et conseil d'icelle, avoir esté pour eulx 
et les aultres bonnes villes de ce pays, avecq les autres députez des estas 
de cedit pays, a la journée qui,en la fin, ou quaresme darain passet, estoit 
assize a Brouxelles, pour d'illecavecmonsigneur de Ravestaing et autres 
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de messigneurs du sang de nostre tres redoubté seigneur et prioce naturel, 
moosigneur Parchiduc PhiÜppe etceulx desesUU de ses pays et seignou- 
ries de par-decha, passer ouitre el aller a Gand, tant pour besongner avant 
teutte cevre a la délivrance de la personne du roy des Rommains, oostre 
sire, détenu a Rrugea, comme pour appaisier Ie différend de Flandres, et 
adviser de avoir naix en Franche, se possible estoü, qui furent choses 
dure* et moult difficiles a communicquier et traittier audit Gand et Bruges, 
mts que Pon parvenist a laditte délivrance ; en quoy fa i sant et procurant 
avec Andrieu d'Assonleville, sergant de ceste ville, avec eulx, ilz em- 
ployèrent despuis Ie lundy de Pasques, vij* jour d'avrii an xiijj'iiïj^viij, 
jusques Ie lundi de Pentccouste, xxvi« jour de may enssuiant, que lors 
lesdis Christoffe et Andrieu avec messeigneurs les abbés d'Oinont et 
Bonnespérance et monsigneur de Clerfayt, chevalier, retournèrenl en 
ceste ville, déleissant lesdis Yzembart, Servaix audit Gand, pour ce que 
Ie Roy, nostre sire, avoit ordonnet et commandel par Ie traitliet adont 
fait, les eslas, tous ou empartie d'iceulx, de more r illee jusques ses prom- 
messes acomplies, dont a ce moyen iceulx Yzembartet Servaix fureut 
astrains et reten us, sans nul lemen t en povoirpartir neretouruer jusques 
Ie xxij e jour de septembre après ; ensemble de paiiet. xj c 1. vij s. vj d. * 

• Audit Andrieu d'Assonleville, pour, a lendemain de son rethour r 
avoir allet, a 1'ordoonance de mesdis signeurs les abbés d'Omont et Bon- 
nespérance, aussi mondit signeur de Clerfayt et Christoffe Gaultier, porter 
lettres de par eulx par-devers monsigneur Ie bailly de Haynnau estant a 
Malines, lui advertir de leur rethour et avoir son bon advis comment ilz 
se debvoient conduire pour aller en Francè, en enssuiant la concluzion 
prinse a Gand, oü il employa iiij jours es.» 

» A messigneurs les abbez d'Omont et Bonne Espérance, monsigneur de 
Clerfayt et Chrisiofle Gaultier, députez de ce pays de Haynnau, fu fait 
présent, Ie xxvje jour d'icellui may enssuiant, que lors ilz retournèrent de 
la comté de Flandres oü ilz avoient esté grant espace pour appoiolier des 
différens estans entre Ie Roy, nostre sire, et ceux de laditte comté de 
Flandres, de viij kannes de vin, moiliet Beaune, a xij s. Ie lot, el l'autre 
moitiet Orliens, a xj s. Ie lot, beues a Ie maison Colart Ie Béghin, 
monle • ix 1. iiij s. » 

2 e compte de Jean Masselot, massard de 
Mons, de la Toussaint 1487 a la Toussaint 
148a 
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(79) « Après Ia journée de Malines, Ton envoya en Gand, et ne fut riens 
effecmé, et fat une assamblée généralle y fait te au xxv« d'apvril, oü Ie 
Roy envoya dire qu'il donneroit hos! ariërs pour sorlir : ce que lay fut 
accordé, et furent délivrez Phlipe de Clève et Ie s r Walquestin avecq lef 
conté Havon, tellement que ledit Roy fut mis a délivre, estant Ie traitié 
comencant ; Maximitien, en dat te du xtj« de may, dont en fut faict Ie 
raport au conseil du 2H e de may iiij"viij par sire Thomas de Quaroube el 
Goberl Hervy, assavoir que Pon n'avoit sceu recouvrer Ie Roy sinon par 
accorder l'union des pays, et aussy d'adhérer a la paix de Tan iiij zx ij, par 
lequel moien on estoil parvenu a ladicte délivrance et paix de Gand et 
Flandre : dëclarant que tous estatz et députez de villes avoient solemnel- 
lement jure ladicte paix et union, et ce par commandement du Roy, aprè9 
que luy-meisme et monsieur de Ravestin et Philippes son filz, monss 7 * 
de Bèvres el autres grans 1'avoient jure ; depuis quoy faict, avoit esté con* 
clud en Gand dVnvoyer vers les commis du Roy de France pour par faire' 
ledit traictié de Tan iiij**ij, et que eulx avoienl faiot promesse de retour-' 
ner joedy prochain, dont Phlipe estoit leur pleige. Ce que at esté tenu 
pour agréable, veu les sermens faiz par les aultres, et pour retourner eo 
Gand dénommé Jehan Brusneau et les deux susdits pour aller en France 
avec aultres députez. » 

. CocqüE Aü, Deux iesme volume des Mémoires 
de la ville de Vallenciennes, pp. 382-383, 

(80) Laissé en blanc dans Ie mss. Il faut lire : Ie marquis de Bode. 

(81) La paix conclue a Arras, Ie 23 décembre 1482. 

(82) Isembart Piétin, écbevin, Chrislophe Gautier, du conseil, et 
Servais Waudarl, pensionnaire de la ville de Mons. 

(85) Conseil précité du 27 mai 1488 : « Il fu remerchiet Christoffe, 
et porté d'acort que ledit Chrisloöe revéy a Gand jusques Ie conclusion. » 

4 e registre des consaux de Mons, fol. lxxiiij v°. 

(84) <« Audit Chrisloffe Cappelle, pour, Ie xix* de may enssuivant, avoir' 
porté lettres des députez estans a Mons a mons£ r de Boussu, a Vallen-' 
chiennes, contenant que monse r Ie bailli estant a Malines conseilloit 
envoyer aucuns députez de par Ie pays par-devers Ie Roy nouvellement 
relourné de Bruges audit Malines, pour Ie conjoyr de se délivrance^ 
affin de sur ce savoir Pad vis de mondit sg r de Boussu, icy pour 
ij jours • xij s. r 
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c A. mondit seigneur de Trélon, pour ung voyaige par luy fait par- 
devers Ie Roy, nostre sire, acompagnié de Jehao de Macquefbsse, eo sa 
vil Ie de Malines, pour Ie eoojoyr et bienveigoier de par ledil pays de 
Haynnau, a sou rethour et délivrance de Bruges oü il avoit esté (ouclamps 
détenu cootre sa voullenté : ouquel il employa vj jours, monte audil pris 
de c s. par jour, commencbans Ie xiij* de may an ihj ,x vhi, quy pay ez luy 
ont eslé oudit pris de c s. par jour, la sorome de .... . xxx 1. » 

Compte de 1'aide de 32,400 1. 1. accordée en 
juillet 4487, fol. Ivij v«-lxix. 

- t A Jehan de Macquefosse, pentionnaire de cesle ville, pour, a 1'ordoo- 
aance de messeigneurs les dépulez des estas de ce pays el du couseil de 
ceste ville, avoir allet avec monsigneur de Trélon, par-devers messire Ie 
Roy eo sa ville de Malines, Ie conjoyr et bienviengner a son rethour et 
délivrance de Bruges, oü il employa vj jours acomplis Ie xxvij* jour dudH 
may xv l. » 

2« compte de Jean Masselot, massard de 
Mons, pour Ie terme de la Toussaint 1487 
a ia Toussaint 1488. 



(85) Conseil de la ville de Mom, du samedi 31 mai 1488 .» 

• II fut leu unes lettres venans de Ysembarl Piétin et Servaix estans a 

Gant,en date du joesdi xxix e jour de may nu" et viu, èsquelles estoient 

encloses unes lettres par les députez des pays estans a Gant au Roy 

envoiies, tendant adfin que ledit Roy vueil entretenir Ie ( ra i tiet par lui 

fait et juret, et de faire widier et départir les gens de ghuerre hors de ce 

pays: par lesquelles lettres desdis Ysembart et Servaix estoit déclaret 

que requéroient que en leurs lieux on veulzist envoyer gens. Gonclut de 

escripre par-devers Ie Roy, pour savoir son bon plaisir, pour sur ce avoir 

advis. « 

4* registre des consaux de Mons, fol. lxxv v°. 
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